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[image: ]«Si vous voulez que vos enfants soient intelligents, 
lisez-leur des contes de fées.
Si vous voulez qu’ils soient plus intelligents, 
lisez-leur plus de contes de fées.»
A
LBERT EINSTEIN
Ce livre est dédié à mon ﬁls Xay, 
un Héros dont le nom commence 
(ou pas) par un «X».














[image: ]Notre histoire a deux héros.
Le garçon, Xar, 
appartient à une tribu de Magiciens, 
mais il n’a pas de Magie, 
et il ferait tout pour en avoir.














[image: ]La ﬁe, Souhait, 
appartient à une tribu 
de Guerriers, 
mais ee possède 
un objet magique interdit, 
et ee ferait tout pour le garder.
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[image: ]Autrefois, 
il y avait
la Magie…














[image: ]Prologue
A
utrefois, il y avait la Magie.
C’était il y a fort longtemps, sur une île bre-
tonne tellement ancienne qu’elle ne savait pas 
encore qu’elle était une île bretonne, et la Magie 
vivait dans ses forêts obscures.
Vous avez peut-être l’impression de savoir à 
quoi ressemble une forêt obscure.
Eh bien, je vous le dis tout net : vous n’en savez 
rien. C’étaient des forêts plus sombres encore que 
vous ne pourriez l’imaginer, plus sombres que des 
taches d’encre, plus sombres que le milieu de la 
nuit, plus que l’espace même, et aussi entortillées 
et enchevêtrées que le cœur d’un Sorcier. C’était 
ce qu’on appelle désormais des « forêts sauvages », 
et elles s’étendaient à perte de vue dans toutes les 
directions, s’arrêtant uniquement quand elles attei-
gnaient la mer.
Il y avait de nombreux types d’humains qui 
vivaient dans ces forêts.
Les Magiciens, qui possédaient la Magie.
Et les Guerriers, qui ne la possédaient pas. 
Les Magiciens vivaient dans ces forêts depuis 
la nuit des temps et ils avaient l’intention d’y vivre 
pour toujours, en compagnie des autres êtres 
magiques. 
Et puis les Guerriers ont débarqué. Ils venaient 
d’au-delà des mers. Certes, ils n’avaient pas de 
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[image: ]Magie, mais ils avaient une arme qu’ils appelaient 
le FER, et le Fer était la seule chose sur laquelle la 
Magie n’avait pas d’effet. Ils portaient des épées de 
Fer, des boucliers de Fer, et des armures de Fer, et 
même l’effroyable Magie des Sorciers était impuis-
sante face à ce métal.
Pour commencer, les Guerriers ont combattu 
les Sorciers, provoquant leur extinction dans une 
bataille aussi longue que terrible. Nul ne les pleura, 
car qui dit Sorciers dit mauvaise Magie, une Magie 
de la pire espèce, qui sert à arracher leurs ailes 

au monde et à tout ce qui y vit.
Mais les Guerriers n’en sont pas restés là. Ils 
pensaient que, comme une partie de la Magie était 
mauvaise, TOUTE la Magie était mauvaise.
Ils essayèrent donc de se débarrasser aussi des 
Magiciens, et des ogres, et des loups-garous, et 
de la mêlée bagarreuse des bons et des mauvais 
fous follets – qui brillaient comme de petites étoiles 
dans la pénombre, se jetant des sorts espiègles – 
et des géants qui se déplaçaient lentement, pru-
demment, à travers les broussailles, plus gros que 
des mammouths et paisibles comme des bébés.
Les Guerriers avaient juré qu’ils ne trouve-
raient pas le repos tant qu’ils n’auraient pas détruit 
jusqu’au dernier soupçon de Magie dans cette 
forêt sombre, qu’ils abattaient de leurs haches en 
Fer pour construire leurs forts, leurs champs et 
leur nouveau monde moderne.
LE TEMPS DES MAGICIENS 
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[image: ]Voici les aventures d’un jeune Magicien et 
d’une jeune Guerrière, à qui on a appris à se détes-
ter comme la peste depuis la naissance.
Notre récit commence par la découverte d’une
PLUME NOIRE GÉANTE.
Se pourrait-il que les Magiciens et les Guerriers 
aient été tellement occupés au combat qu’ils n’aient 
pas remarqué le retour d’un mal ancien ?
LE TEMPS DES MAGICIENS 














[image: ]Se pourrait-il vraiment 
que cee plume 
soit la plume 
d’un SORCIER?
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[image: ]Je suis un persoage 
de l’histoire qui voit tout 
et sait tout.
Je ne vais pas vous dire 
qui je suis.
Voyons si vous pouvez 
le deviner.
Notre histoire 
commence ici. 
(Ne vous perdez pas.
Ces forêts sont dangereuses.)
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[image: ]1. Un piège à Sorciers
C’
était une nuit chaude pour un mois de novembre, 
trop chaude pour les Sorciers, à en croire les 
histoires. Les Sorciers s’étaient éteints, bien sûr, mais 
Xar avait entendu parler de leur puanteur, et là, dans 
la quiétude de la forêt sombre, il avait l’impression 
de sentir cette odeur, légère mais caractéristique, 
mélange de poils brûlés et de souris mortes depuis 
longtemps avec une pointe de venin de vipère, impos-
sible à oublier une fois dans le nez…
Xar était un jeune Magicien sauvage, et il che-
vauchait un chat des neiges géant dans une par-
tie de la forêt si sombre, entortillée et enchevêtrée 
qu’elle était surnommée « les Bois-Mauvais ».
Il n’aurait pas dû être là, car les Bois-Mauvais 
se trouvaient en territoire ennemi. Et si les Guerriers 
l’attrapaient, eh bien, c’était certain : Xar serait 
tué sur-le-champ. La tête coupée, comme le vou-
laient les coutumes guerrières.
Mais Xar ne semblait absolument pas inquiet.
C’était un garçon de nature joviale, avec une 
énorme touffe de cheveux qui se dressait en haut 
de son front comme si elle avait été accidentelle-
ment aspirée par une tornade invisible.
Le chat des neiges qu’il montait s’appelait Charoi, 
une noble créature, bien trop digne pour son effronté 
Xar (prononcer «Zar») chevauche 
un chat des neiges, une espèce de lynx géant.














[image: ]Caliburn, le corbeau parlant de Xar
de maître. Charoi avait des pattes brillantes si rondes 
qu’elles semblaient irréelles, une fourrure si pro-
fonde qu’on aurait dit de la poudreuse et d’une cou-
leur gris argent si riche qu’elle paraissait presque 
bleue. Le chat des neiges traversait la forêt d’un pas 
alerte. Alors qu’il avançait, ses oreilles au bout noir 
pivotaient d’un côté à l’autre ; en réalité, il avait peur, 

Pas plus tard que le matin même, le père de Xar, 
Encanzo l’Enchanteur, roi des Magiciens, avait 
rappelé à ses sujets qu’ils avaient l’interdiction for-
melle de poser un orteil dans les Bois-Mauvais.
Mais Xar était le garçon le plus désobéissant 
de tout le royaume des Magiciens depuis quatre 
générations, et lui interdire quelque chose ne fai-
sait que l’encourager.
Au cours de ces dernières semaines, Xar 
avait…
… lié entre elles les barbes de deux des 
Magiciens les plus anciens et les plus respectables 
alors qu’ils dormaient pendant un banquet. Versé 
un philtre d’amour dans la nourriture des cochons 
pour éveiller en eux une passion dévorante pour 
le professeur que Xar aimait le moins, et qu’ils le 
suivent partout en lâchant des bruits de bisous. 
Brûlé la partie ouest du campement. Jeté des 
bombes puantes au beau milieu d’un baptême…
Chat des neiges jetant des regards earouchés 
à une clairière PARFAITEMENT sans danger














[image: ]La plupart de ces événements n’avaient pas 
vraiment été prémédités. Il s’était simplement 
laissé emporter sur le moment.
Et pourtant, aucun de ces écarts de conduite 
n’était moitié aussi grave que la bêtise que Xar 
s’apprêtait à faire.
Un énorme corbeau noir volait au-dessus de 
sa tête.
— C’est vraiment une très mauvaise idée, Xar, 
rabâchait l’oiseau.
Ce corbeau s’appelait Caliburn. Il aurait pu 
être très beau ; malheureusement, son travail 
consistait à tenir Xar loin des ennuis, et le tracas 
causé par cette mission impossible lui faisait 
perdre son plumage.
— Et puis, ce n’est pas juste de mettre tes ani-
maux, tes fous follets et les autres Magiciens à ce 
point en danger…
-
chanteur et à son charisme naturel, Xar avait déjà 
réuni une petite cour. Une meute de cinq loups, 
trois chats des neiges, un ours, huit fous follets, 
un énorme géant nommé Broyeur et un petit 
groupe d’autres jeunes Magiciens. 
Tous suivaient Xar comme 
hypnotisés, tous tremblaient 
de peur en faisant semblant 
de ne pas être effrayés.
— Oh, tu te fais trop 
de souci, Caliburn, dit 
1. UN PIÈGE À SORCIERS
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[image: ]Xar, en arrêtant Charoi et en sautant à terre. 
Regarde cette jolie petite clairière… tu vois, 
PARFAITEMENT sans danger et en tout point 
similaire au reste de la forêt.
Xar observait les environs avec satisfaction, 
comme s’ils s’étaient arrêtés dans un vallon fores-
tier exquis où gambadaient les lapins et les faons, 
et non dans une petite clairière froide et angois-
sante où les ifs se penchaient de manière menaçante 
et le gui dégoulinait comme des larmes de Sorciers.
Les autres Magiciens brandirent leurs 
épées et la fourrure des chats des 
neiges qui grondaient se hérissait à 
tel point qu’ils ressemblaient à des 
boules de poils. Les loups avan-
çaient nerveusement, à pas feu-
trés, tentant de former un cercle 
protecteur autour de leurs humains.
Seuls les fous follets les plus petits partageaient 
l’enthousiasme de Xar, mais uniquement parce 
qu’ils étaient trop jeunes pour faire preuve de 
jugeote.
J’ignore si vous avez déjà vu un fou follet, 
aussi vais-je vous les décrire.
Il y avait cinq fous follets plus grands. Tous 
ressemblaient vaguement à un humain croisé 
avec un insecte féroce et élégant. Quand ils se 
fâchaient, ou quand ils s’ennuyaient – ce 
qui arrivait souvent –, ils clignotaient 
comme des étoiles, et de la fumée 
Judefrouis
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[image: ]violette s’échappait de leurs oreilles. Ils étaient 
tellement transparents qu’on pouvait voir leurs 
cœurs battre.
Puis, il y en avait trois plus petits et plus jeunes 
qui, comme ils n’étaient pas encore adultes, étaient 
connus sous le nom de « fées velues ». Le préféré 
de Xar était une petite chose impatiente et légè-
rement stupide prénommée Judefrouis.
—
 Oh, comme c’est charmant ! C’est charmant ?!
 
s’écriait Judefrouis.
 C’est assuressamment la plus char-
mante clairière que j’avons jamais vue ! Quelle est cette 

bouton-d’or ! Une marguerite ! C’est un gérangolum ! 

Il volait entre les branches d’un arbre particu-
lièrement sombre et sinistre et se percha un ins-

des épines de mauvais augure au bout de ses 

mangeur de fous follets. Elle se referma aussi bru-
talement qu’un piège à souris, capturant le pauvre 
Judefrouis.
Caliburn se posa sur l’épaule de Xar en lui 
jetant un regard lourd de sens.
— Je n’aime pas dire « Je t’avais prévenu », 
soupira le corbeau, mais nous sommes dans cette 
petite clairière « parfaitement sans danger » depuis 
à peine une minute et demie, et tu as déjà perdu un 
membre de ta suite à cause d’une plante 
carnivore.
PREMIÈRE PARTIE : DÉSOBÉIR
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[image: ]— Ne dis pas 
de bêtises, le reprit 
Xar d’un air aimable. Je ne l’ai pas perdu. C’est 
tout le principe d’être chef. Quand un membre de 
ma suite a des ennuis, je le sauve, parce que c’est 
ce que font les chefs.
Xar grimpa à l’arbre et, soixante mètres plus 
haut, en équilibre précaire sur une paire de brin-
dilles craquantes, il sortit sa dague et pourfendit 
l’attrapiège mangeur de fous follets pour libérer 
in extremis un Judefrouis haletant.
— J’allons bien ! glapit Judefrouis. J’allons 
bien ! Je ne sentons plus ma jambe gauche mais j’allons 
bien !
— Ne t’inquiète pas, Judefrouis ! C’est juste 
à cause des sucs digestifs de l’attrapiège… tu vas 
retrouver tes sensations d’ici quelques heures ! 
lui cria Xar en redescendant de l’arbre. Vous avez 
vu ? Je suis un super chef. Restez avec moi, et 
tout ira bien.
Les jeunes Magiciens semblaient vraiment 
perplexes.














[image: ]À ce moment, Pillard sortit de l’ombre derrière 
eux, à califourchon sur un grand loup gris, avec 
à sa suite encore plus de fous follets, d’animaux 
et de Magiciens que Xar lui-même.
Xar se tendit : il détestait son frère aîné.
Pillard était bien plus grand que Xar. Presque 
aussi grand que leur père. Il était doué pour la 
Magie, il était beau, intelligent, et il en avait bien 
conscience. Il était le préféré d’Encanzo, le plus 
arrogant des Magiciens arrogants que vous puis-
siez imaginer, et il épiait souvent Xar pour lui atti-
rer des ennuis.
— Que fais-tu ici, Pillard ? tempêta Xar, l’air 
suspicieux.
— Oh, je t’ai simplement suivi pour voir quelle 
chose incroyablement stupide et inutile mon nabot 
Piard et Xar
PREMIÈRE PARTIE : DÉSOBÉIR














de frère faisait en ce moment, lâcha Pillard d’une 
voix traînante.
— Un grand chef comme moi ne lance pas d’ex-
pédition sans but ! fulmina Xar. Nous avons une 
RAISON d’être ici… Ça ne te regarde pas, mais…
Xar envisagea de raconter un mensonge élaboré 
à Pillard à propos de ce qu’il faisait… Seulement, 
il ne put résister à la tentation de fanfaronner.
— … nous allons attraper un Sorcier, 
annonça-t-il.
Oooooh, mince, oh, mince, oh, mince, oh, mince !
C’était la première fois que Xar mentionnait 
le but de l’expédition à ses amis, et la nouvelle 
était très mal accueillie.
Un Sorcier !
L’ours, les chats des neiges, les loups devinrent 
très silencieux et se mirent à trembler. Même Ariel, 
la plus sauvage et la plus téméraire des fous fol-
lets de Xar, disparut momentanément dans les airs.
— Il y a, en ce moment, des Sorciers dans 
cette partie des Bois-Mauvais, j’en suis certain, 
murmura Xar, tout excité, comme si un Sorcier 
était un cadeau merveilleux.
Il y eut un long silence, puis Pillard et sa suite de 
Magiciens s’esclaffèrent. Ils rirent encore et encore.
 

que les Sorciers ont été détruits il y a des siècles…
— Ah oui, répondit Xar. Et si certains avaient 
survécu et s’étaient cachés tout ce temps ? Regarde ! 
1. UN PIÈGE À SORCIERS
33














[image: ]Voilà ce que j’ai trouvé dans cette même clairière, 
pas plus tard qu’hier !
Il sortit prudemment une gigantesque plume 
noire de son havresac.
Elle était énorme, comme la plume d’un cor-
beau, mais bien plus large. D’un noir doux, qui 
tirait vers un vert sombre et brillant, de la cou-
leur de la tête d’un colvert.
— C’est une plume de Sorcier… murmura Xar.

— Ce n’est rien que la plume d’un vieil oiseau 
un peu gros, se moqua-t-il. Un corbeau géant… 
On trouve des choses étranges dans les Bois-
Mauvais…
Xar fronça les sourcils et accrocha la plume à 
sa ceinture.
— Je n’ai jamais vu d’oi-
seau aussi gros que celui-ci 
alors, ronchonna-t-il.
— Ça n’a pas de sens, sou-
rit Pillard. Seul un crétin décé-
rébré dans ton genre pourrait 
l’ignorer. Les Sorciers ont disparu 
à jamais…
Caliburn vint se poser sur la 
tête de Xar.
— Il ne faut jamais dire 
jamais, rétorqua le corbeau.
Nous aons araper 
un SORCIER!
PREMIÈRE PARTIE : DÉSOBÉIR














[image: ]— Tu vois ! s’exclama Xar, triomphant. 
Caliburn est un oiseau d’augure. Il voit l’avenir 
et le passé, et là, il ne pense pas que les Sorciers 
aient disparu à jamais !
— Je sais simplement que si les Sorciers ne 
s’étaient pas éteints, vous n’auriez pas envie d’en 
rencontrer un dans un endroit sombre, poursui-
vit Caliburn en tremblant. À quoi te servirait un 
Sorcier, Xar ?
— Je vais l’attraper, répondit le garçon, lui 
enlever sa Magie et m’en servir.

par reprendre la parole :
— Ça, petit frère, c’est le pire plan de toute 
l’histoire de la conception de plans.
— Tu es seulement jaloux de ne pas y avoir 
pensé, repartit Xar.
— J’ai quelques questions, poursuivit Pillard. 
D’abord, comment vas-tu attraper le Sorcier ?
— C’est à ça 

en en sortant un 
de son havresac.
Au moins, on 
ne pouvait pas 
lui reprocher de 
manquer d’en
-
thousiasme.
— L’un de 
nous va se por-
ter volontaire 
Oh, mince, oh, mince, oh, mince, oh, mince!
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[image: ]FER !!
La casserole en question 
est en FER…
pour être légèrement blessé… 
expliqua Xar. Le sang va alors 
attirer le Sorcier…
— Oh super, ricana Pillard. 
Maintenant tu vas blesser un membre 
de ta pauvre suite ? Dans une forêt 
infestée de loups-garous fous furieux et 

es complètement malade… Ton plan est 
vraiment minable…
Xar ne releva pas.
 
attaquera. Question suivante.
— D’accord, reprit Pillard. Aucun Magicien 
vivant n’a jamais vu de Sorcier. Du coup, com-
ment sauras-tu le reconnaître ?
Xar fouilla dans son sac et en sortit un recueil 
de la taille d’un atlas énorme : Le Livre des Sortilèges.
Tous les Magiciens en possèdent un, qui leur 
est offert à la naissance. Celui de Xar était en 
piteux état. Une partie du livre était même invi-
sible (depuis le jour où il l’avait fait tomber dans 
une potion d’invisibilité). Une autre, 
qui avait brûlé, était noircie au 
point qu’elle en était devenue illi-
sible (cela s’était produit quand 
Xar avait mis le feu au campement 
des Magiciens). Ajoutez à cela 
bien des pages, arrachées, qui 
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[image: ]semblaient vouloir s’échapper de l’ou-
vrage (je n’irai pas ici dans les détails 
de ces trop nombreuses aventures).
Xar ouvrit le grimoire au sommaire, qui 
présentait les vingt-six lettres de l’alpha
-
bet écrites en très grands caractères dorés. 
Xar épela « Sorciers » en tapotant chaque 
lettre une à une et pffft, le grimoire tourna ses 
pages, pendant ce qui sembla durer une éternité, les 
chapitres devenant invisibles à mesure que le livre 
feuilletait le reste des pages comme un paquet de 

— C’est étrange… ça ne dit pas à quoi ils res-
semblent… mais ils sont verts… je crois… dit Xar.
Un autre pensait que les Sorciers étaient invi
-
sibles et qu’ils avaient du sang acide. Un troi-
sième, qu’ils faisaient jaillir ce sang par les yeux.
— Je suis sûr qu’on le reconnaîtra en le voyant, 
dit Xar, impatient, en refermant Le Livre des 
Sortilèges. Ils sont censés être plutôt horribles, non ?
— Incroyablement horribles, répondit Caliburn, 

— Mais même si tu parviens à attraper un 
Sorcier, comment vas-tu le convaincre de se sépa-
rer de sa Magie ? demanda Pillard. J’imagine que 
des Sorciers verts et invisibles qui ont du sang 
acide qui gicle par les yeux et qui sont les créa-

renoncer à leur Magie sous prétexte que tu le leur 
demandes gentiment…
FER ! !
1. UN PIÈGE À SORCIERS
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[image: ]— Aha ! s’exclama Xar. J’y ai pensé.

son sac et en sortit… une petite casserole.
Nouveau silence.
— Tu as conscience que tu tiens une casse-
role ? l’interrogea Pillard.
— Ce n’est pas une casserole ordinaire, répon-
dit Xar, malicieux.
Xar… Du calme… 
Détends-toi… 
Ne perds pas ton sang-froid.
D’un autre 
 côté…














[image: ]Puis il prit une profonde inspiration avant 
de faire une annonce choquante.
— La casserole en question est en FER…


échapper un cri d’alarme. Seul Pillard n’était pas 
impressionné.
En fait, il rit si fort que Xar crut qu’il allait 
tomber à la renverse.
— C’est trop bon ! Tu vas affronter un Sorcier 
avec une casserole ! ricana Pillard. Tu n’es pas 
un grand chef, Xar, tu es un menteur et un per-
dant, notre père a honte de toi… et je viens sou-
dain de comprendre pourquoi tu veux voler la 
Magie d’un Sorcier… Il y a un tournoi de sorti-
lèges pour la fête de l’hiver ce soir, et TU ne sais 
pas faire de Magie.
Puis il se tourna vers ses partisans.
— XAR… NE SAIT PAS FAIRE DE 
MAGIE ! railla Pillard.
Son frère rougit de honte, puis devint blanc 
de colère.
Ne pas encore pouvoir pratiquer la Magie fai-
sait partie de ces blessures cachées que vous pré-
fériez taire. Les enfants de Magiciens ne naissent 
pas magiques, leur Magie se révèle vers l’âge de 
douze ans. Xar en avait treize, et sa Magie ne 
s’était toujours pas manifestée.
Ou bien tu pouvez 
le fracassommer 
à la cassetro…
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Xar s’était essayé à la Magie. Pendant de 
nombreuses heures, il avait essayé… des choses 
vraiment simples, comme déplacer des objets 
par la pensée. Mais c’était comme s’il s’agissait 
d’un muscle qui lui manquait.
— Du calme, lui répétaient les gens. 
Détends-toi, et ça va venir.
Autant tenter de porter quelque chose sans 
avoir de bras.
Récemment, il avait commencé à s’inquié-
ter… Et si cela n’arrivait JAMAIS ? Cette cala-
mité était peu probable, mais quelle disgrâce ce 
serait pour toute la famille si le roi Enchanteur 
avait donné naissance à un enfant SANS 
MAGIE !
Cette pensée lui donna un peu la nausée.
— Pauvre petit bébé Xar… chantonna 
Pillard avec cruauté. Il croit être un grand gar-
çon mais il ne peut pas faire la moindre 
Magie…
 
en attendant, je jure…
Ses yeux s’étrécirent tellement de fureur qu’il 
pouvait à peine voir.
— Je JURE, cracha-t-il, que je vais attra-
per un Sorcier et en retirer tellement de Magie, 
Pillard, que je vais T’EXPLOSER…
— Ah oui ? ricana celui-ci.
PREMIÈRE PARTIE : DÉSOBÉIR
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Il tira un de ses bâtons de son havresac. Un 
bâton de Magicien faisait à peu près la taille 
d’une canne, et les Magiciens y concentraient 
leur Magie.
— Ton sort ne fonctionnera pas alors que 
je tiens du FER ! rugit Xar en se jetant sur son 
frère pour le frapper avec la casserole.
Ceci était parfaitement vrai. Malheureusement, 
en chargeant, Xar trébucha sur un amas de 
ronces et ses mains gantées perdirent leur prise 
sur la casserole qui survola la tête de Pillard 
pour atterrir dans les fourrés.
Pillard pointa son bâton vers Xar, tout en 
murmurant un sort entre ses dents. Son corps 
tremblait à mesure que la Magie vibrait à tra-
vers lui et se concentrait hors de sa main, pour 
se rassembler en un éclair rapide de Magie, 
chaud et féroce, qui explosa au bout du bâton 
et alla percuter les jambes de Xar.
Ce dernier s’arrêta en plein assaut, les pieds 

— AH ! AH ! AH ! AH ! AH ! s’esclaffa 
la suite de Pillard.
— ANNULE LE SORT ! hurla Xar, lut-
tant pour bouger ses pieds, mais ils semblaient 
changés en plomb.
— Non, je n’en ferai rien… sourit Pillard.
Xar perdit son calme.
Il claqua alors des doigts.
1. UN PIÈGE À SORCIERS
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[image: ]GRAOUUUUUH!
Avant que quiconque ne puisse cli-
gner des yeux ou penser, Charoi se jeta 
sur Pillard, ses larges mâchoires grandes 
ouvertes, une machine à tuer gris argent de 
quatre cents kilos. Hurlant de terreur, 
Pillard fut épinglé contre un tronc d’arbre, 
regardant hébété la face de cauchemar du 
gros félin, à quelques centimètres de sa tête, 
et avec ce qui semblait être quatre couteaux de 
cuisine plantés dans l’épaule. Du sang coulait 
déjà.
Aucun des fous follets ou des animaux de 
Pillard n’avait eu le temps de bouger ou de le 
protéger.
— Rien qu’un claquement de doigts, cracha 
Xar, et Charoi t’arrachera la tête.
— Escroc ! haleta Pillard. Tu as triché ! Tu 
n’es pas censé utiliser tes animaux pour attaquer 
un autre Magicien !
— ANNULE LE SORT ! hurla Xar.
Pillard était désormais aussi en colère que 
Xar. Mais que pouvait-il faire ?
Il pointa son bâton vers son frère et annula 
le sort pour que les pieds de Xar puissent 
-
cher Pillard.
— Tu es fou… un vrai malade, ragea Pillard.
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[image: ]Il regarda, stupéfait, les quatre plaies nettes 
qui saignaient sur son épaule.
— Ton animal m’a MORDU… Si tu OSES 
participer au tournoi de sortilèges, je vais 
T’EXPLOSER…
Pillard se tourna vers la suite de Xar.
— Qui veut se joindre à MOI au lieu de res-
ter ici avec ce petit fou furieux et son piège à 
Sorciers débile ? cria Pillard.
L’un après l’autre, les membres de la suite de 
Xar se détournèrent de lui pour rejoindre Pillard. 
Ils montèrent sur leurs loups et leurs chats des 
neiges en marmonnant des choses comme « Désolé, 
Xar… c’est un peu trop fou même pour toi » ou 
« Si les Sorciers ne se sont pas éteints, qui dit 
Sorciers dit mauvaise Magie, Xar… nous ne 
devrions pas être ici »…
— Tu as vu ? fanfaronna Pillard, triomphant. 
Un grand chef doit avoir quelqu’un à diriger, et 
personne ne veut suivre un débile mental sans 
1. UN PIÈGE À SORCIERS














[image: ]Magie. Bonne chance pour trouver ton Sorcier, 
minable…
Pillard partit à dos de loup, suivi par la plu-
part des jeunes Magiciens.
— Lâches ! rugit Xar, au bord des larmes, 
tant il était en colère. 
Il courut dans les broussailles pour récupérer 
sa casserole et agita le poing en direction de leurs 
dos qui s’éloignaient.
— VOUS ALLEZ VOIR ! NOUS ALLONS 
ATTRAPER UN SORCIER, LUI PRENDRE 
SA MAGIE, ET NOUS SERONS ALORS 
TELLEMENT MAGIQUES QUE NOUS 
VOLERONS SANS AILES !!!!!!
Xar se tourna vers ce qui restait de sa suite 
éparse en soupirant.
Pourquoi fallait-il que Pillard gâche tou-
jours tout ?
Il ne lui restait presque plus personne. 
Seuls trois Magiciens dont la Magie ne s’était 

Héliotrope, et deux garçons, Élan et Noiraud, 
un grand gaillard aux oreilles encore plus 
grandes, qui avait atteint l’âge de dix-sept ans 
sans montrer le moindre signe de Magie et qui 
n’avait pas la lumière à tous les étages.
— Mince, il m’a laissé avec les minables, 
s’agaça Xar.
— Eh, c’est un peu injuste, ça, Xar, protesta 
Élan.
PREMIÈRE PARTIE : DÉSOBÉIR
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[image: ]— Nous allons vraiment voler sans ailes ? 
demanda Noiraud en battant des bras.
— Bien sûr ! promit Xar, en se frottant les 
mains d’excitation, car il ne se laissait jamais 
abattre très longtemps. Ces lâches vont regretter 
d’être partis… Noiraud, tu es le plus grand, tu 
dois donc creuser le plus, ordonna Xar. Élan, j’ai 
bien peur de devoir te blesser légèrement pour 
attirer le Sorcier dans le piège… Et si quelque 
chose tourne mal…
— Tu n’avais pas dit que la mission était 
complètement sans danger ? l’interrogea 
Élan, suspicieux.
— Eh bien, rien n’est COMPLÈ-
TEMENT sans danger… répon-
dit rapidement Xar pour se 
rattraper. La vie est dangereuse, 
non ? Après tout, vous pourriez 
vous faire tuer en grimpant à un 
arbre comme ce fut presque mon 
cas à l’instant…
— Il ne s’agit pas 
simplement de
Boe 
chance 
pour trouver 
ton Sorcier, 
minable…
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grimper à un arbre ! toussota Caliburn d’en haut, 
alors que les trois jeunes Magiciens commen-
çaient à obéir aux ordres de Xar. On parle d’en-
trer volontairement en territoire guerrier sans 
autorisation pour essayer de mettre en place un 

effrayante au monde !
Caliburn soupira.
Personne n’allait l’écouter.
Il se percha sur une branche, droit comme un 
I, la tête sous l’aile, comme si le futur n’aurait pas 
lieu tant qu’il garderait la tête ainsi, s’il ne pou-
vait pas discerner l’avenir.
Mais bien sûr, le vieil oiseau savait que cela 
ne marcherait pas.
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[image: ]Les fous foets de Xar
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2. Une Guerrière 
nommée Souhait
P

avait quitté le fort de Fer guerrier à la faveur 
de l’obscurité, transportant sur son dos deux 
jeunes Guerriers. Les Guerriers n’étaient pas cen-
sés quitter le fort après la tombée de la nuit, car 
ils craignaient la Magie de la forêt.
Le fort de Fer était la plus grande forteresse 
que l’on puisse imaginer. Il était doté de treize 
tours de guet, et sept grandes douves taillées dans 
la colline l’encerclaient. Les Guerriers devaient 
être sacrément effrayés par tout ce qui était 
magique pour avoir construit un fort aussi impo-
sant, blanc comme l’os, fendu de petites meur-
trières semblables à la pupille d’un chat 
malveillant !
Malgré tout, ce poney guerrier avait réussi à 

nerveuses postées sur le chemin de ronde. Et peut-
être – mais ce n’est qu’une supposition – ces sen-
tinelles avaient-elles raison de braquer leurs regards 
-
rait et les enveloppait, plissant les yeux, scrutant, 
luttant pour voir ce qui pouvait s’y trouver.
Car quelque chose de MAUVAIS épiait le 
poney depuis la cime des arbres.
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C’est que beaucoup de créatures mauvaises 
vivent dans les Bois-Mauvais. Il aurait pu s’agir 
d’un monstrechat. Ou bien d’un loup-garou. Ou 
encore d’un rogre. (Les rogres sont un peu comme 
les ogres, mais en plus effrayants.)
Le temps nous dira de quoi il s’agissait.
Mais il n’était pas étonnant que le poney ait 
attiré l’attention de cette chose.
En effet, il galopait à travers les broussailles 
bien trop bruyamment, en ballottant sur son dos 
une petite princesse guerrière maigrichonne et un 
garde du corps assistant, Passe-Lacet. Ils por-
taient des capes rouges par-dessus leur armure, 
ce qui les rendait aussi visibles que des étoiles 
dans la verte forêt sombre.

un panneau disant MANGEZ-MOI, Ô 
MONSTRES AFFAMÉS DES BOIS-
MAUVAIS, rien n’aurait vraiment pu les faire 
remarquer davantage.
La princesse avait un nom très long et très 
royal, mais tout le monde l’appelait Souhait.
Bien entendu, les princesses guerrières devaient 
être d’une taille impressionnante et absolument 

Sychorax. Mais Souhait n’était ni grande ni 
effrayante.
Elle avait le visage étroit et pâle, comme si la 
marée lui était passée dessus pour en enlever les 

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[image: ]comme si elle avait accidentellement été touchée 
par de l’électricité statique. Un bandeau noir cou-
vrait son œil gauche. 
Elle semblait chercher quelque chose.
— Nous ne sommes déjà pas censés venir seuls 
ici en journée, alors de nuit ! dit Passe-Lacet, le 
garde du corps assistant, en regardant nerveuse-
ment par-dessus son épaule.
Passe-Lacet n’était pas le garde du corps habi-
tuel de la princesse. Il n’était que son remplaçant, 
Passe-Lacet 
Garde du corps 
assistant
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[image: ]son adjoint. Le vrai garde du corps souffrait actuel-
lement d’un méchant rhume automnal. Passe-
Lacet s’était vu attribuer ce rôle très convoité de 
garde du corps assistant à treize ans à peine car 
il était très studieux et avait terminé premier de 
sa classe aux examens d’arts avancés de la garde 
du corps.
Cependant, c’était sa première mission, et il 
-
rait cru.
D’abord, parce que la princesse ne l’écoutait pas.
Et puis, bien qu’il ait étudié très dur, Passe-
Lacet n’aimait pas beaucoup la bagarre, et la 
simple idée qu’il puisse se retrouver dans une 
situation violente lui donnait la nausée.
— Il pourrait y avoir des loups-garous ou des 
monstrechats ou des géants par ici… dit Passe-
Lacet. Sans oublier les ours, les jaguars et les souf-

quand ils chassent en meute.
— Oh, ne sois pas si négatif, Passe-Lacet ! 
répondit la princesse. Nous rentrerons dès que 
j’aurai retrouvé mon familier. C’est ta faute, de 
toute façon… Tu lui as fait peur en disant que tu 
allais le dénoncer à ma mère. Du coup, il s’est 
enfui, complètement paniqué…
— J’essayais seulement de vous empêcher de 
vous attirer plus d’ennuis encore ! repartit Passe-
Lacet. Vous n’avez pas le droit d’avoir des fami-
liers. C’est contraire aux règles des Guerriers !
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[image: ]Passe-Lacet croyait vraiment 
aux règles. Il espérait pouvoir mon-
ter les échelons jusqu’au titre de 
défenseur de la maison royale, et on n’y 
parvenait pas en enfreignant les règles.
— Et vous êtes encore moins autorisée à 
avoir ce genre de familier…
 
ne pouvons pas le laisser tout seul dans les ter-
ribles Bois-Mauvais… Livré à lui-même. Il pour-
rait être traqué par des croquefous ou… AHAH ! 
LE VOILÀ ! dit-elle mi-triomphante, 
mi-rassurée.
Elle referma ses doigts sur les rênes pour 
immobiliser son poney et ramassa quelque chose 
qui détalait à travers les broussailles.
— Quel soulagement !
Elle caressa doucement son familier et le ras-
sura en disant : « Ne t’inquiète pas, tout va bien, 
tu es en sécurité à présent, tu es avec moi… » Le 
genre de cajoleries qui calmeraient un chien pétri-

effrayé, les Bois-Mauvais après le coucher du soleil.
Mais le familier n’était pas un chien, un chat 
ni même un lapin.
— Votre familier est une CUILLÈRE ! 
s’étrangla Passe-Lacet.
AHAH! LE VOILÀ!
Votre familier est une CUILLÈRE!














[image: ]Le garde du corps assistant avait raison. Le 
familier de la princesse était en effet une grande 
cuillère à soupe en Fer.
— C’est vrai, répondit Souhait comme si elle 
venait tout juste de le remarquer.
Elle remonta sur son poney et essuya la cuil-
lère du bout de sa manche.
— Et cette cuillère est VIVANTE, Princesse, 
vivante 

magique enchanté complètement interdit. Vous 
n’avez pas vu les panneaux partout dans le fort ? 
Magie interdite ! Pas d’objets enchantés ! Pas d’ani-
maux à l’intérieur ! Toute Magie doit être signalée 
à une autorité supérieure pour qu’elle puisse établir 
un rapport et s’en débarrasser !
— Je ne suis pas sûre qu’elle soit 
vraiment magique, répondit 
Souhait, pleine d’espoir. Elle est 
simplement un peu souple…
— Bien sûr qu’elle est 
magique ! repartit Passe-
Lacet. Les cuillères ordinaires 
ne sautillent pas pour se 
faire caresser ; elles 
restent gentiment allon-
gées et donnent le sou-
per ! Regardez-la ! Elle 
me fait la révérence !
Avant son arrivée, je me sentais un peu seule…
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[image: ] 
N’est-elle pas intelligente ?
Passe-Lacet respira très bruyamment.
— Ce n’est pas de l’intelligence. Cela enfreint 
tellement de règles que je ne sais même plus par 
où commencer. Où avez-vous trouvé cette 
cuillère ?
— Un jour, elle est apparue dans ma chambre, 
comme une souris sauvage. Je lui ai donné du lait, 
et elle est restée avec moi depuis… Ce qui est 
chouette parce que, avant son arrivée, je me sentais 
un peu seule. Tu t’es déjà senti seul, Passe-Lacet ?
— À vrai dire, oui, reconnut-il. Depuis que 
j’ai passé les examens haut la main et que j’ai été 
assigné à votre service en tant que garde du corps 
assistant, les autres ont dit que je me croyais supé-
rieur et, à présent, ils ne me parlent plus… eh, 
mais attendez une seconde ! N’essayez pas de 
changer de sujet !
« Je disais donc, poursuivit Passe-Lacet, si un 
objet enchanté apparaît soudain dans le fort, il 
faut immédiatement en informer votre mère, la 
reine Sychorax, pour qu’elle puisse lui enlever sa 
Magie. PAS l’adopter comme familier !
En entendant le nom de la reine, la cuillère se 
balança d’un côté à l’autre, comme frappée par la 
terreur, et plongea dans le gilet de Souhait, se 
cachant derrière son armure, ne laissant ressortir 
que l’arrondi qui formait son visage, brillant d’une 
étrange lueur magique.
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— Regarde, tu lui as encore fait peur ! répon-
dit Souhait. Elle ne veut pas qu’on lui enlève sa 
Magie, je crois.
— C’est parfaitement indolore, dit Passe-
Lacet.
— Mais elle ne veut pas, insista Souhait.
— Très bien, ajouta Passe-Lacet, les bras croi-
sés en signe de détermination. Dans ce cas, vous 
allez devoir relâcher la cuillère dans la nature. Sa 
place est dans cette jungle effrayante avec tous 
les autres monstres et les êtres magiques. C’est 
son peuple. Je mets le holà, Princesse. Vous ne 
pouvez absolument pas la rapporter avec vous au 
fort de Fer. Vous ne pouvez pas garder cette cuil-
lère comme familier. C’est contraire aux règles, 
et vous auriez à faire face à de terribles ennuis si 
quelqu’un venait à le découvrir.
Souhait sembla alors vraiment très triste.
— Mais je me reconnais un peu dans cette 
cuillère parce qu’elle est comme moi, elle ne va 
pas avec les autres…
— Elle ne va pas avec les autres parce qu’elle 
est vivante, Princesse. Vivante ! l’interrompit 
Passe-Lacet.
— Et tous les autres Guerriers m’ignorent, 
poursuivit Souhait. Toi et cette cuillère êtes mes 
deux seuls amis. Si je perds la cuillère, il ne me 
reste que toi.
— Eh bien, techniquement, je ne peux pas 
non plus être votre ami, parce que vous êtes une 
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princesse et que je suis un serviteur. Ce sont les 
règles, expliqua Passe-Lacet.
— Dans ce cas, si je laisse partir la cuillère, 
je perdrai mon seul ami ! s’écria Souhait.
— D’accord, Souhait (Passe-Lacet était telle-
ment bouleversé qu’il en oublia de l’appeler Princesse).
L’heure était à la fermeté.
— Je vous apprécie, je sais que vous voulez 
bien faire, mais regardez la réalité en face ! Si vous 
n’avez pas d’amis, c’est que vous êtes un peu bizarre, 
et la bizarrerie ne passe pas bien au fort des 
Guerriers. Vous devez essayer d’être plus normale… 
Or, la première étape vers la normalité, c’est de 
vous débarrasser de cette cuillère magique.
Souhait tenta un dernier argument désespéré.
— Mais même ma mère possède des objets 
enchantés ! Qu’as-tu à répondre à cela ?

sortit de son fourreau une large épée d’ornement.
Elle n’avait rien d’une épée ordinaire. Sa poignée, 
sur laquelle s’entremêlaient des feuilles de gui et 
d’autres plantes sacrées, était très sale et démodée, 
et même sous la crasse verdâtre qui la recouvrait, on 

D’un côté de la lame, les mots suivants étaient 
gravés dans une calligraphie sophistiquée, arron-
die et désuète :
Autrefois, il y avait des Sorciers…
Et quand Souhait retourna la lame, l’autre côté 
était gravé de la mention suivante :
2. UNE GUERRIÈRE NOMMÉE SOUHAIT
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[image: ]L’ÉPÉE ENCHANTÉE
Autrefois, il y avait des Sorciers…
D’un côté de la lame, 
les mots suivants étaient gravés…
Mais je les ai tués.
De l’autre côté, on pouvait lire ÇA














… mais je les ai tués.
— Où avez-vous trouvé cette épée ????? 
demanda Passe-Lacet mi-épouvanté, mi-
impressionné.
— Eh bien, c’est un peu étrange, en fait. Elle 
traînait par terre dans le couloir hier après-midi 
et, comme elle semblait n’appartenir à personne, 
je l’ai ramassée.
— N’avez-vous pas entendu l’annonce au petit déjeu-
ner au sujet d’une épée de grande valeur qui a disparu 
des cachots de votre mère ??? haleta Passe-Lacet. 
N’avez-vous pas songé qu’il puisse s’agir de CETTE 
épée ? Ne vous êtes-vous pas demandé si ramasser des 
objets qui ne vous appartiennent pas n’était pas du VOL ?
— Si, je me suis posé la question, reconnut 
Souhait. Mais je voulais seulement la garder un 
peu plus longtemps, faire semblant qu’elle était à 
moi. Je suis tellement ordinaire, et elle est si spé-
ciale… Ce serait agréable de posséder une chose 
aussi spéciale, tu ne penses pas ?
— Non, je ne pense pas ! Penser, c’est 
DANGEREUX ! Les défenseurs de la famille 
royale retournent le fort en quête de cette épée, 
et vous l’avez VOLÉE !!! explosa Passe-Lacet 
en roulant de gros yeux.
— Je ne l’ai pas volée, je l’ai empruntée. J’allais 
justement la rendre quand tu as effrayé la cuil-
lère, et je pensais que nous aurions besoin d’un 
objet spécial pour nous protéger quand nous irions 
seuls dans les Bois-Mauvais. J’ai la très forte 
2. UNE GUERRIÈRE NOMMÉE SOUHAIT
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impression que cette épée pourrait bien être 
enchantée, donc tu vois, termina Souhait sur un 
ton triomphal, même ma mère possède des objets 

— Votre terrible mère ne garde pas cette épée 
comme FAMILIER !!! hurla Passe-Lacet en agi-
tant ses longs bras maigrelets. Vous ne gardez pas 
de familiers dans les CACHOTS !!! Elle l’y a 
enfermée par mesure de sécurité !!!
Souhait regarda l’épée d’un air légèrement 
inquiet, comme si elle venait tout juste de 
comprendre.
— Ah… oui… maintenant que j’y pense, il se 
pourrait que tu aies raison… Cela ne ressemble 
pas trop à ma mère… Elle n’aime pas vraiment la 
Magie, si ?
— Où étiez-vous ces treize dernières années ? 
cria Passe-Lacet. Il y a des panneaux monstrueu-
sement grands dans tout le fort. Impossible de les 
louper ! Votre mère DÉTESTE la Magie ! Elle 
a juré de ne pas trouver le repos tant qu’elle n’au-
rait pas DÉBARRASSÉ LA FORÊT DE TOUTE 
FORME DE MAGIE !
Souhait fronça les sourcils.
— Je dois dire que je ne comprends pas vrai-
ment… Ce n’est certainement pas parce qu’une 
partie de la Magie est mauvaise que TOUTE la 
Magie est mauvaise, si ?
— Vous n’avez pas à comprendre ! couina 
Passe-Lacet. Vous êtes une GUERRIÈRE, vous 
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[image: ]n’avez pas à poser de questions ! C’est extrême-
ment simple, vous devez vous contenter d’obéir 
aux règles des Guerriers !
Souhait sembla soudain très abattue. La cuil-
lère au sommet de sa tête aussi.
— Mince, tu as raison, dit Souhait tristement. 
J’ai encore fait une bêtise, n’est-ce pas ?
— En effet, répondit Passe-Lacet.
Puis il se hâta d’ajouter « Votre Altesse » car, 
dans le feu de l’action, il avait oublié les règles de 
politesse envers la royauté.
C’était le problème avec Souhait.
Passer du temps avec elle revenait à enfreindre 
les règles sans même s’en rendre compte.
— Si ma mère apprenait cela, elle serait folle 
de rage, non ? demanda Souhait, encore plus 
triste.
— Absolument folle, acquiesça Passe-Lacet, 
parcouru d’un frisson à cette seule pensée.
— J’aimerais être NORMALE, comme tout 
le monde, poursuivit Souhait. Que puis-je faire 
pour tout arranger ?
Passe-Lacet poussa un soupir de soula-
gement ; il semblait que la princesse 

— Ne soyez pas triste, tout 
n’est pas perdu, dit-il en tapo-
tant l’épaule de Souhait pour lui 
MINCE… 
J’ai encore fait une bêtise, 
n’est-ce pas?
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remonter le moral. Vous ne pensiez pas à mal. 
Mais vous devez IMMÉDIATEMENT relâcher 
cette cuillère dans la nature et rapporter cette épée 
au fort. Et vous devez arrêter de faire ce genre de 
choses et commencer à vous comporter en prin-
cesse normale et – un instant… C’était quoi ?
Il y eut un bruit soudain au-dessus d’eux, 
comme le craquement d’une brindille.
Ils avaient été si occupés à se disputer qu’ils 
en avaient oublié ne plus être au fort de Fer, en 
sécurité, prêts à attaquer un délicieux dîner. (Les 
Guerriers adorent la nourriture.)
Ils étaient tout seuls dans les Bois-Mauvais 
après le coucher du soleil.
Et pour la première fois, ils se sentaient 
observés.
N’ai-je pas mentionné au début de ce chapitre 
que quelque chose de mauvais et de dangereux 
les épiait, en silence, depuis la cime des arbres ?
Un frisson parcourut la nuque de Souhait ; ses 
cheveux se dressèrent sur sa nuque comme les 
pics d’un hérisson. Elle regarda autour d’elle, 
observa les arbres noirs et silencieux, leurs 
branches noueuses s’entortillant et se tendant vers 
eux comme des doigts de gobelins.
Elle leva les yeux, sans rien distinguer, si ce 
n’est peut-être l’air qui s’assombrissait et s’épais-
sissait au-dessus d’eux, comme étouffé par 
une chose terrible, ce qui était effectivement le 
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cas. Et la froideur irradiant du cœur de cette 
masse luisante était telle que nul ne l’avait jamais 
ressentie.
Plus froide que les profondeurs glaciales des 
océans du Nord, plus froide que des stalactites et 
les cercles polaires, plus encore que la mort même.
Cette brume glaçante d’un passé enfoui s’in-
-
tellement dans ses os.
Était-ce l’imagination de la princesse, ou l’air au-
dessus de leur tête semblait-il SOURIRE ?


sentait une chose terrible… et plongea dans l’ar-
mure de Souhait pour se cacher.
Souhait abaissa la visière de son casque.
— Au galop, poney ! Au galop ! glapit la 
Guerrière.
Et le petit poney épuisé partit brusquement 
dans une course effrénée.
Un observateur passant par là les aurait pris 
pour des fous, car ils semblaient fuir face à rien 
du tout.
Mais il se passait vraiment quelque chose 
d’étrange.
Souhait et Passe-Lacet ne voyaient rien au-
dessus d’eux, hormis le ciel sombre, les étoiles et 
les arbres, pourtant le mouvement des branches 
trahissait qu’une présence invisible les 
poursuivait.
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Et l’air qui se précipitait au-dessus d’eux était 
si froid qu’il brûlait presque le front de Souhait. 
Alors que le poney allongeait ses foulées, le vent 

un drôle de bruit, comme nul autre vent que 
Souhait avait déjà entendu.
— Tu vois, Passe-Lacet, là tu es content que 
j’aie apporté cette épée avec moi. Je savais bien 
qu’on en aurait besoin ! haleta Souhait en essayant 
de ne pas paniquer.
— Content ? Content ! Nous pourrions être 
en train de dîner en toute sécurité dans la salle à 
manger du fort. En plus, je crois qu’il y avait des 
burgers de cerf au menu, mon plat préféré, et… 
le poney va dans la mauvaise direction ! glapit 
Passe-Lacet. Le fort se trouve derrière nous !
Mais Quoi-que-ce-soit à leurs trousses ne vou-
lait pas qu’ils retournent chez eux ; il les chassait 
donc encore plus loin, plus profondément dans 
les Bois-Mauvais.
— Quelqu’un sait que nous sommes ici ? cria 
Passe-Lacet qui avait sorti son arc et décochait 

soit très mauvais tireur et qu’il ne voie pas ce qu’il 
visait. Vont-ils envoyer une battue ?
— Je crains que non, répondit Souhait en 
plissant les yeux pour tenter de distinguer ce qui 
les poursuivait. Pas avant le matin, en tout cas. 
J’ai dit à ma mère que j’allais me coucher tôt à 
cause d’une migraine…
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— Fantastique ! reprit Passe-Lacet. Fantas-
tique. Il se trouve que je crois sentir poindre une 
migraine, moi aussi… Pas d’inquiétude, Prin-
cesse… Ne vous affolez pas… Je suis là pour 
vous protéger…
Souhait agita la cuillère à Quoi-que-ce-soit qui 
les poursuivait.
Elle était sans doute un peu étrange pour une 
princesse guerrière, mais elle ne manquait pas de 
courage.
— TU FERAIS MIEUX DE NE PAS NOUS 
SUIVRE, QUOI QUE TU SOIS ! hurlait-elle 

armés d’une CUILLÈRE ENCHANTÉE !
— L’épée, Princesse, murmura Passe-Lacet, 
livide. L’épée semble plus effrayante…
— ET D’UNE ÉPÉE ! reprit Souhait en agi-
tant l’arme dans sa main droite et la cuillère dans 
la gauche. Une épée si dangereuse qu’elle était 
ENFERMÉE DANS LES CACHOTS DE MA 
MÈRE !
Mais cela eut pour seul effet d’encourager 
Quoi-que-ce-soit à les poursuivre encore plus, car 
le vent au-dessus d’eux poussa une plainte affa-
mée avant d’accélérer encore sa course.
— N’ayez crainte, Princesse ! cria Passe-
Lacet, tremblant tellement d’anxiété qu’il pouvait 

mais je vais vous sauver, car, en tant que garde 
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[image: ]du corps assistant, j’ai été entraîné aux arts avan-
cés de la garde du corps !
Malheureusement, c’est en ces moments 
désespérés que Passe-Lacet découvrit qu’il 
avait un terrible désavantage comme garde 
du corps potentiel.
Il souffrait d’une maladie qui le faisait s’en-
dormir en situations d’extrême danger. Sitôt 
les derniers mots de son discours plein de bra-
voure prononcés, il s’écroula sur l’épaule de 

— Passe-Lacet, cria la princesse. Que 
fais-tu ???
Zzzz. Zzzz.
— Passe-Lacet ! hurla Souhait. Réveille-
toi ! TOUT DE SUITE !
Passe-Lacet revint à lui d’un coup, en 
marmonnant :
— Où ? Quoi ? Comment ?
— Bois-Mauvais… haleta la prin-
cesse. Poursuivis… Chose horrible… Arts 
avancés de la garde du corps…
— Ah oui ! J’ai été dûment formé pour 
ces situations de vie ou de mort en particu-

sur son arc.
Hélas, il se rendormit au moment de viser, ce 

du pauvre poney.
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[image: ]TU FERAIS MIEUX 
DE NE PAS NOUS SUIVRE! 
NOUS sommes armés d’une CUILLÈRE ENCHANTÉE!














[image: ]Ce dernier couina en signe de protestation alors 

plus belle dans le désespoir sauvage de la forêt d’un 
noir d’encre.
Le cœur de Souhait battait comme celui d’un 
lapin. Elle ne remarquait même pas les ronces qui 
déchiraient ses vêtements et laissaient de longues 
griffures douloureuses sur ses jambes.
Le poney arriva près d’un courant glacé, se fraya 
un chemin à travers la bruyère et sauta dans l’eau, 
malgré le froid qui les brûlait comme du feu, dans 
l’espoir que ce qui les poursuivait perdrait leur trace.
Il ressortit de l’autre côté et galopa dans 
l’obscurité.
Ô, murmure de houx… pensa Souhait, terrorisée.
Je n’aurais jamais dû faire cela.
La Magie n’est pas interdite sans raison.
Les Guerriers ne sont pas interdits de sortie après la 
tombée de la nuit sans raison.
Le fort de Fer n’est pas bâti comme il l’est sans 
raison.
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[image: ]Elle pouvait sentir son cœur battre si fort qu’il 
semblait pouvoir quitter sa poitrine à tout moment.
— Plus vite ! Plus vite ! pressa Souhait telle-
ment étouffée de panique qu’elle peinait à 
respirer.
Le poney au galop surgit soudain au milieu d’une 
clairière dans la forêt.
La plainte de l’étrange vent avait désormais un 
côté tranchant, semblable au crissement terrible de 
la craie sur le tableau noir. Elle se faisait de plus en 
plus forte, comme sur le point d’attaquer.
De plus en plus forte…
SCRRRIIIITCH… !
Il y eut un bruit incroyable, comme si l’air était 
une feuille de papier géante qu’on déchirait.

faire face à ce qui les attaquait…
-
rière elle, et soudain…
… tout se passa très vite.
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3. La plume de Sorcier 
se met à brier
B
on, je commence à en avoir un peu marre, dit 
Élan, qui faisait semblant d’être blessé, allongé 

Xar. Voilà des heures qu’on est ici…
— Fais en sorte que tes appels au secours 

depuis sa cachette derrière un arbre tout proche.
— Je pourrais blesser Élan, si tu veux, sou-
rit Tempête-du-goûter, en montrant de petits 
crocs. Il semble plutôt appétissant.
— Ça va aller, merci, rétorqua Élan à la hâte. 
Regarde la réalité en face, Xar. Peut-être que les 
Sorciers se sont vraiment éteints, comme tout le 
monde le dit… et il se fait vraiment tard. 
Honnêtement, je m’inquiète plus à cause des 
Guerriers que des Sorciers…
— Ne t’inquiète pas, répondit Xar, jovial. 
BROYEUR NOUS AVERTIRAIT S’IL Y 
AVAIT LE MOINDRE PROBLÈME. PAS 
VRAI, BROYEUR ?
La mission du géant consistait à faire le guet 

le Sorcier arriverait vers eux. Comme le géant 
était largement plus grand qu’eux, Xar devait crier 
pour avoir son attention.
— 
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— Hmm… En fait, il semblerait qu’il 
y ait un problème
, admit Broyeur, pensif. 
Seulement, Xar ne l’entendait pas : le géant 
était trop haut et s’exprimait trèèèèès trèèèèès len-
tement. (Les géants évoluaient dans une échelle 
de temps bien à eux.)
Cela dit, ça n’avait pas grande importante : 
Xar n’écoutait pas, de toute façon, et le Magicien 
et lui avaient une conception sensiblement diffé-
rente du mot « problème ». 
Certaines personnes vous diraient que, parce 
qu’ils s’expriment avec lenteur, les géants sont 
des créatures stupides. Pourtant, ces personnes 
se trompent. Les géants ont une taille démesurée, 
et les problèmes, quand ils pensent, sont des pro-
blèmes de taille. Or, Broyeur était un géant à 
longs-pas des hauts chemins, un de ceux qui 
avaient les pensées les plus profondes. 
Le problème, donc, songeait Broyeur, est le sui-
vant : y a-t-il une limite à l’expansion de l’univers, ou 
celui-ci continuera-t-il de s’étendre jusqu’à la fin des 
temps ?
(Je vous l’ai dit, c’était un problème de taille.)
Si l’espace est infini, ainsi que les étoiles, cela ne 
veut-il pas dire qu’il y existe un nombre infini de 
Broyeurs ? Comment cela serait-il possible, et quelles en 
sont les implications ?
Autant de considérations fort intéressantes… 
Hélas, même si Broyeur tenait la corde de Xar, 
perdu qu’il était dans ses rêves éveillés de géant, 
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il était totalement inconscient du danger qui 
approchait.
Les géants ne font pas de bonnes sentinelles.
— Encore un peu de patience, Élan… mur-
mura Xar, les yeux brillants. Il y a des Sorciers 
dans le coin, je suis sûr d’en sentir…
Xar ferma les yeux et huma l’air.
S’il vous plaît… pensa Xar. S’il vous plaît, dieux 
des arbres et de l’eau… Vous ignorez à quel point il 
est difficile de grandir dans un monde plein de Magie 
sans en avoir. Tout le monde se moque de vous, vous 
prend en pitié… Faites que ce soit un Sorcier car j’ai 
besoin d’être magique… Je veux que mon père soit fier 
de moi…
À cet instant précis, les fous follets se précipi-
tèrent autour de la tête de Xar pour former un 

« Sssorccciers… 
Sssorccciers… Sssorccciers… »
— J’en étais sûr ! s’exclama Xar, tout excité. 
Fous follets, sortez vos baguettes ! Préparez vos 
arcs. Nous allons nous faire attaquer !
— Non… soupira Héliotrope qui en avait 
désormais vraiment assez de Xar et de ses plans 
délirants et qui voulait rentrer chez elle. Il n’y a 
plus de Sorciers… tout le monde sait ça…
Mais, toujours allongé au sol, Élan sentit l’air 
se refroidir tout autour de lui, à tel point qu’il en 
trembla.
Xar lui cria des encouragements.
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— Ne bouge pas, Élan ! Tu t’en sors parfai-
tement… tu as tout l’air d’une victime… les 
Sorciers vont vraiment se faire avoir… Broyeur ! 
Tiens-toi prêt !
Silence.
— BROYEUR !!!
— 
Oui ? Je crois que j’ai fait une 
découverte capitale ! annonça le géant en 
baissant le visage à travers les branches pour 
mieux voir les Magiciens.
 Je pencherais 
pour la FINITUDE de l’univers, 
car… 
— Broyeur ! Ce n’est pas le moment ! Je 
t’avais dit de ne pas te perdre dans tes pensées ! 
le réprimanda Xar.
Quand les géants avaient des pensées de taille, 
leurs visages se mettaient à fumer et à se consu-
mer comme un incendie de forêt, ce qui signalait 
leur position exacte de très loin. Parfait pour se 

justement, des Sorciers.
— On est attaqués ! répéta Xar, exaspéré.
— Oh !
Broyeur s’arracha à sa rêverie de géant, se rap-
pela où il était et referma sa prise sur la corde.
Dans la tension du moment, personne n’avait 
remarqué la grande plume noire qui se balançait 
à la ceinture de Xar.
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[image: ]Si quelqu’un l’avait observée en cet instant, il 
aurait sans doute noté qu’elle s’était mise à 
BRILLER, funeste et sans éclat dans 
l’obscurité…
Pour moi, c’est certain : il existe une explica-

Une plume de corbeau ne ferait pas cela, peu 
importe la taille de l’oiseau.
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[image: ]4. Dans le ﬁlet du piège 
à Sorciers
D
u point de vue de Xar, voici ce qui s’est passé.
Il attendait, caché derrière un arbre, trem-
blant d’excitation.
Les fous follets bourdonnaient de plus en plus 
fort, tourbillonnant autour de sa tête, criant d’une 
voix perçante « Sorciers… sorciers… sorciers… 
sorciers !!! »
Xar entendit un bruit de sabots, quelque chose 
galopait vers la clairière éclairée par la lune, trop 
rapidement pour s’arrêter, une chose qui avait, si 
Xar avait pu voir correctement, des jambes de 
poney, des silhouettes humaines en son centre et 
un grand nuage indistinct sur le dessus.
Quel monstre étrange était-ce ?
Élan était glacé de terreur, il ne pouvait pas 
bouger, il allait se faire piétiner…
SCRRRIIIITCH ! ! !
Il y eut un déchirement, comme si l’atmosphère 
était arrachée tel du papier.
Puis, tout à coup, les sens de Xar furent assail-
lis par une puanteur insoutenable, la pire odeur 
que vous puissiez imaginer, comme un nuage de 
venin, des œufs pourris ou le relent d’une moufette, 
et un cri semblable au râle d’agonie de cinq 
cents renards s’insinua dans le cerveau de Xar et 
80














[image: ]retentit dans sa tête jusqu’à ce qu’il ait l’impres-
sion de devenir fou.
Que se passe-t-il ??? se demanda Xar avec l’in-


Élan se roula en boule tel un petit hérisson, 
plaquant ses mains sur sa tête de façon pathé-
tique, comme si cela allait le protéger de l’hor-
rible chose dont émanaient CE bruit et CETTE 
odeur.
Xar cria sur Broyeur.
Puis, tout se passa en même temps.
Le nuage ou le vent hurla plus fort. Qui sait 
de quoi il s’agissait ? Peut-être que Xar avait rai-
son, que c’était vraiment un Sorcier… Mais Quoi-
que-ce-soit cria ; au même moment, les huit fous 
follets lâchèrent leurs sorts chauffés à blanc avec 
leurs baguettes, les envoyant au cœur de la clai-
rière comme des lucioles volant trop vite, et 

Puis, il y eut une énorme 
explosion…
BOUUUUM !
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Xar se jeta à plat ventre derrière un arbre.
Il y eut un grand bruit strident.
Quelque chose ricochait à travers la clairière, 
une chose à plumes, étrangement énorme et 
sombre, qui sortit dans un atroce gémissement 
perçant.
Des nuages de fumée noire et verte emplis-
saient les lieux, et Xar se releva en toussant.
Au cœur de la clairière pendouillait le piège à 
Sorciers ; Broyeur s’y accrochait comme si sa vie 
en dépendait.
Une chose se débattait sauvagement à l’inté-


Que vient-il de se passer ? se demanda Élan, tous-
sant et s’étouffant avec les restes de cette odeur, 
incapable de croire qu’il était en vie.
— Ça a marché… haleta Xar, titubant sur ses 
jambes, sans comprendre sa chance. Par tous les 
dieux… ça a MARCHÉ ! Nous avons réussi… 
nous avons vraiment attrapé un Sorcier. C’est son 
champ de force ! Fous follets, arrêtez de l’atta-
quer, c’est inutile…
En effet, alors que les sorts qu’ils envoyaient 
lâchaient des étincelles en tentant de se frayer un 
chemin à travers le champ de force rouge vif, l’air 
devint encore plus rouge et piquant comme des 

-
tit, bouche bée.
PREMIÈRE PARTIE : DÉSOBÉIR
82














— Par le gui et le lierre, Xar a peut-être vrai-
ment réussi… il a peut-être attrapé un Sorcier… !!! 
Filons…
Élan se releva tant bien que mal, sauta sur son 
chat des neiges et s’enfuit, Héliotrope et Noiraud 
sur ses talons.
Tous trois pensaient que Xar allait les suivre.
Mais Xar était à peu près le seul garçon au 
monde à être assez fou pour rester dans une clai-
rière avec un Sorcier en chair et en os.
—
 Tu êtes GÉNIAL ! Tu êtes VERMEILLEUX ! 
Tu êtes le meilleur chef au MONDE !… Euh… On fait 
quoi, là, patron ? 
demanda Judefrouis, nerveux.

mourir que de l’avouer à ses fous follets et à ses 
animaux.
— Encerclez le Sorcier ! ordonna Xar.
À contrecœur, les fous follets enfermèrent le 

mettre un pied devant l’autre et à s’approcher 
du piège, ses mains tellement moites de peur qu’il 
manqua de faire tomber sa toute petite 
casserole.
L’odeur dans la clairière était si nauséabonde 
qu’elle les faisait suffoquer ; c’était comme nager 
dans une soupe de soufre écœurante.

se balançait doucement au-dessus d’eux, d’avant 
en arrière, et ainsi de suite…
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[image: ]Chose 
plutôt inat-
tendue, les quatre 
jambes typiques d’un CHEVAL pen-

 
cru ? Les Sorciers ne sont pas comme des 
oiseaux mais plutôt comme des centaures… 
Sorcier ! cria Xar, en tentant de rendre sa voix 
effrayante et en le menaçant de sa casserole 
d’une main tremblante. Ne tente rien de stu-
pide ! Tu es encerclé, et je tiens une arme en 
FER !
Il y eut un bref silence, puis une petite voix 

— Je ne suis pas un Sorcier… Les Sorciers 
ont disparu ! Tout le monde sait cela… Pourquoi 
tu nous attaques ? Que veux-tu ?
— Bien évidemment, un Sorcier n’avouerait 
qu’il est un Sorcier, non ? poursuivit Xar. Ne 
tente pas de m’avoir, Sorcier !
— Je ne tente pas de t’avoir, répondit 
la voix, moins tremblante et plus indi-
gnée. Je m’appelle « Souhait ». Mais 
même si les Sorciers existaient, ne 
sont-ils pas censés être verts ? Avec 
du sang acide, des plumes et tout…
Il y eut un autre silence.
— Eh bien, quel genre de monstre 
es-tu, dans ce cas ? demanda Xar. Une 
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[image: ]sorte de 
centaure ?
— Non, non, 
répondit la voix. Ce n’est que 
mon poney. Je crois qu’il s’est évanoui. Moi et 
mon ami Passe-Lacet traversions la forêt quand 
une chose s’est soudain mise à nous poursuivre… 
LAISSE-NOUS PARTIR !
Malédiction.

Tout cela pour rien. Son horrible frère aîné avec 
ses airs supérieurs avait raison sur toute la ligne, 
et toute cette soirée n’avait été qu’une perte de 
temps.
Une déception foudroyante s’abattit sur 
Xar.
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— Laisse descendre Quoi-que-ce-soit, 
Broyeur, soupira Xar.
Lentement, le géant obéit. Le poney ne s’était 
pas évanoui, le pauvre avait été frappé par une 
malédiction de sommeil de Tempête-du-goûter, 

Mais Xar constata qu’il y avait également des 

pied en cap d’une armure, qui se démenait pour 
-
tant une grande épée d’ornement et, derrière ce 
tout petit humain, un humain légèrement plus 
grand, maigre comme un clou, lui aussi enfermé 
dans une armure, qui titubait comme s’il était tout 
juste en train de se réveiller.
Nous le savons, ces deux humains n’étaient 
autres que Souhait et Passe-Lacet (Passe-Lacet 
étant le plus grand et Souhait, le plus petit armé 
de l’épée).
Mais Xar, lui, n’avait jamais rencontré de 
Guerrier.
Et il ne pouvait s’imaginer que Souhait et 
Passe-Lacet étaient les héros de cette histoire au 
même titre que lui.
Tout ce qu’il vit, c’étaient deux humains avec 
des plastrons de Fer, portant des épées en Fer, ce 

avait été élevé dans la haine des Guerriers, car ils 
étaient ennemis.
Parfait.
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Après s’être fait bringuebaler entre peur, exci-
tation et déception, Xar n’avait qu’une envie : un 
bon COMBAT. S’il n’attrapait pas de Sorcier, il 
pourrait au moins tuer un ennemi.
— DES GUERRIERS ! hurla-t-il, féroce.
Il plissa les yeux, saisit fermement la casserole, 
puis il sortit un lourd bâton en chêne de son 
havresac.
— Guerriers… Guerriers… Guerriers… souf-

Tue-les… Tue-les…
— C’est un MAGICIEN et ses créatures ! cria 
Passe-Lacet en panique, sautant devant Souhait 
pour la protéger. Et ils ont l’air agressifs !


fureur léchant leurs longs membres, crachant des 
étincelles partout, les loups qui grognaient, l’ours 
et les chats des neiges montrant les dents, et bien 
au-dessus d’eux, la gigantesque silhouette du géant 
en arrière-plan.
Ils étaient écrasés par le nombre ; les géants 
étaient censés manger les gens, les fous follets 
étaient capables de vous pousser à une mort lente 
avec leur Magie, et un regard à ces chats des neiges 
disait qu’ils pouvaient vous réduire en miettes. 
Souhait avait une épée enchantée, mais elle savait 
ne pas être une bonne épéiste. Quant à Passe-
Lacet, soyons réalistes : jusqu’ici, il n’avait pas été 
d’une grande aide.
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[image: ]Ils n’avaient pas la moindre chance.
— Ne vous inquiétez pas, Princesse ! 
cria Passe-Lacet, bravement. Je 
m’occupe d’eux !
Il s’empara de sa lance et 
secoua son épée.
Il avança, l’air menaçant.
Bien au-dessus de lui, il aper-
çut le géant.
Il s’arrêta net dans sa posture 
de Guerrier furieux…
… cligna des yeux à deux reprises.
Puis les paupières closes, la tête 
en avant, il bascula len-te-ment 
comme un arbre qui s’effondre, fendant 
accidentellement sa lance en deux avec 
son épée dans sa chute.
Et il se retrouva allongé, la bouche 
ouverte.
Xar observa Passe-Lacet par 
terre avec étonnement. Était-ce 
une ruse ?
— Passe-Lacet ! hurla Souhait. 
Réveille-toi !
— Chats des neiges ! Loups ! À moi ! ordonna 
Xar.
Le pelage frémissant, les animaux tournaient 
autour de Xar, prêts à bondir.
— Ours ! Occupe-toi du bonhomme au sol ! 
Il fait peut-être semblant !
4. DANS LE FILET DU PIÈGE À SORCIERS
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[image: ]L’ours posa une de ses grosses pattes contre 
le torse de Passe-Lacet et s’assit sur lui.
— Fous follets ! Je m’en occupe ! Je vais mon-
trer à ces méchants Guerriers que les Magiciens 
savent se battre ! cria Xar en se jetant sur Souhait, 
sa casserole dans une main et son bâton dans l’autre.
Souhait para l’assaut de Xar avec l’épée enchan-
tée, et le combat commença.
Se battre avec une épée enchantée rendait les 
choses bien plus simples qu’avec une épée clas-
sique. L’épée enchantée de Souhait anticipait les 
assauts de la casserole et les fentes du bâton de 
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[image: ]Xar ; elle s’interposait également, entraînant la 
Guerrière avec elle. 
L’épée la tirait d’un coup sec d’un côté puis de 
l’autre, avec Souhait qui se cramponnait à deux 
mains comme si elle s’agrippait à la queue d’un 
taureau enragé.
Caliburn était pris d’une frénésie angoissée ; 
il battait des ailes au-dessus des têtes des combat-
tants en piaillant :
— L’épée enchantée ! Sois très prudent avec 
l’épée enchantée ! Ne la laisse pas te toucher ! 
Quelque chose cloche !
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     
Impossible !
Comment un Guerrier pouvait-il se battre avec 
une épée enchantée ? Les Guerriers ne se ser-
vaient pas de la Magie.

désarma Xar. Son bâton s’envola en tournoyant 
dans les broussailles, suivi de la casserole.
— Te rends-tu ? demanda Souhait tenant 
l’épée enchantée au-dessus de la tête du Magicien.
— Je me rends, répondit Xar entre ses dents 
serrées.
 
sont des escrocs, cria Passe-Lacet qui était revenu 
à lui, mais restait piégé sous l’ours.
Au lieu de suivre son conseil, Souhait se déten-
dit. Elle recula et baissa sa garde.
Erreur. Passe-Lacet avait raison : on ne pou-

— Charoi ! Œil-de-la-nuit ! À l’attaque ! 
ordonna ce dernier dès que le danger fut écarté.
D’un bond, Charoi plaqua Souhait au sol. 
L’onde de choc envoya valser l’épée loin de la 
main de la Guerrière et, aussitôt, l’enchantement 
cessa, l’épée retomba sur le sol de la forêt, aussi 
froide et inerte qu’une épée normale.
Xar la ramassa ; quatre cents kilos de lynx bleu 
poudreux sous la forme de Charoi s’écrasèrent 
contre la poitrine de Souhait et ouvrirent son 
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casque à grands coups de mâchoires, comme un 
casse-noix avec une noisette.
Lorsque les deux moitiés du casque tombèrent, 

cache-œil.
 
Cela provoqua l’hilarité des fous follets. Xar 

Souhait se retrouva nez à nez avec un chat des 
neiges hargneux et un Magicien, déterminé, l’épée 
enchantée pointée sur elle.
— Et maintenant, dit ce dernier, te rends-tu ?
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[image: ]5. Quand de mauvaises étoiles 
se croisent et que les mondes 
entrent en coision
H
ors de question ! répondit Souhait. Tu as 
TRICHÉ !
— Les Magiciens ne suivent pas les règles des 
Guerriers, repartit Xar.
— Magicien-escroc !
— Méchante Guerrière !
— Générateur de malédictions !
— Empoisonneuse de forêts !
— Mangeur d’enfants !
— Destructrice de Magie ! Que les dents du 
grand ogre gris te réduisent en miettes plus petites 
que les yeux des poux sur une mouche ! jura Xar.
— 














Xar et Souhait avaient tous deux froid. Ils 
étaient fatigués et venaient d’éprouver une ter-
rible frayeur. La peur s’était muée en colère, 
comme souvent, et ils avaient glissé naturellement 
vers les insultes et gros mots échangés entre 
Magiciens et Guerriers depuis leur première 
bataille, des siècles auparavant.
Le visage de Xar était rouge de fureur, et il 
tenait l’épée fermement pointée sur Souhait, avec 
tant de détermination que Passe-Lacet se mit à 
crier :
— NE LA TUE PAS ! C’EST LA FILLE 
DE LA REINE SYCHORAX. SI TU LA TUES 
SA VENGEANCE SERA TERRIBLE !!!

 
c’est impossible !
La reine Sychorax était une légende, connue 
pour sa cruauté, sa beauté et sa force guerrière sans 
merci. Comment cette gamine à l’allure étrange, 
menue telle une allumette, pouvait-elle bien être la 

 
-
lets, fusant en direction de Souhait, leurs arcs 
chargés de leurs sorts les plus mortels.
Un mot de Xar, et ils les laisseraient s’envoler.
Xar s’était toujours vanté qu’il tuerait l’ennemi 
sur-le-champ s’il en voyait un.
Mais fanfaronner est une chose.
5. QUAND DE MAUVAISES ÉTOILES SE CROISENT…
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Et tuer une fille de son âge, bien réelle, visi-
blement terrifiée, même si elle s’efforçait de ne 
rien en laisser paraître, avec une épée qu’il 
avait dérobée par la ruse… Eh bien… C’en est 
une autre, et Xar découvrit qu’il en était inca-
pable.
Mes ancêtres l’auraient fait, songea Xar, rongé 
par la culpabilité. Pillard aussi.
Il s’arrêta, hésitant.
C’est là que, à sa grande surprise, il fut sou-
dain attaqué par une espèce de cuillère qui lançait 
des assauts féroces, le frappant douloureusement 
à la tête.
— Je rappelle ma cuillère si tu rappelles ton 
ours… haleta Souhait.
Au grand désespoir des fous follets, qui souf-


Lacet dans un grognement. La cuillère enchan-
tée cessa de s’acharner sur la tête de Xar, se 
courbant légèrement pour s’excuser avant de sau-
ter vers Souhait.
Le Magicien et les Guerriers se dévisageaient 
avec stupeur, toujours hostiles et suspicieux, mais 
désormais curieux.
 
des Guerriers, dit la princesse. Et voici mon 
garde du corps assistant, Passe-Lacet. Et toi, qui 
es-tu ?
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[image: ]— Je 
suis Xar le 


roi des Magiciens, 
répondit-il. Voici mes compa-
gnons. Mes loups, mon ours, 
mes chats des neiges : 
Charoi, Œil-de-la-nuit, 
Cœur-de-forêt. Mon 
oiseau, Caliburn. Mon 
géant, Broyeur. Et mes 
fous follets, Ariel, Pense-
Moutarde, Tempête-du-goûter, Pitiponk, 
Temperdu.
Les fous follets zigzaguèrent brutalement 
autour des têtes des Guerriers, étincelant de façon 
menaçante.
— 
Tu ne nous oubliez pas, couina Judefrouis.
— Ah oui, eux aussi sont des fous follets, mais 
ils sont si jeunes que nous les appelons des fées 
velues, ajouta Xar. Bziberon, le Bébé et…
— 
Judefrouis
, susurra soudain ce dernier de 
façon inquiétante à l’oreille de Passe-Lacet.
Ses longues antennes donnèrent la chair de poule 
au crâne de Passe-Lacet, alors que l’apprenti garde 
du corps tentait désespérément de le chasser.
Souhait lâcha un soupir de jalousie en regar-
dant les compagnons de Xar, en particulier les 
fous follets.
Je suis Xar, 
ﬁls d’Encanzo, 
roi des 
Magiciens.
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Elle tendit la main vers celui que Xar appelait 
« Judefrouis ». C’était une petite chose rigolote, 
velue comme un bourdon.
Hélas, je crains que Judefrouis ne l’ait 
mordue.
— Wouah ! s’exclama Souhait en suçant son 
doigt. Les fous follets sont plus coriaces que je ne 
l’imaginais. Ils sont plutôt violents… et ils n’ont 
pas l’air de trop m’aimer…
— Bien sûr qu’ils ne t’aiment pas, Guerrière 
débile, lança Xar. Ton horrible mère capture nos 
géants, nos nains et nos fous follets dans ses ter-
ribles pièges et nous NE LES REVOYONS 
JAMAIS…
— Mais ma mère ne tue pas les fous follets 
qu’elle capture, répondit Souhait. Elle a simple-
ment cette pierre à enlever la Magie qu’elle garde 
dans ses cachots et elle se contente d’enlever gra-
cieusement leur Magie en les plaçant dessus…
La voix de Souhait s’estompa alors qu’elle se 
rappelait à quel point elle ne voulait pas que la 
Magie de la cuillère lui soit enlevée.
— C’est parfaitement indolore… s’empressa 
de compléter Passe-Lacet.
— Et vous croyez que ççça ne les tue pas ? 
-
ment leur arracher le cœur ? Un fffou fffollet 
sssans Magie est un fffou fffollet sssans âme…
Oh là là… Souhait ne savait plus quoi penser, 
tout cela semblait tellement triste.
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[image: ]— Mais la Magie est mauvaise pour eux, dit-
elle, hésitante. Et ils l’utilisent pour nous jeter des 
mauvais sorts… et les géants mangent les gens… 
c’est pour cela que ma mère les piège… C’est ce 
qu’elle m’a dit…
Xar et les fous follets éclatèrent de rire devant 
tant d’ignorance.
— Les géants ne mangent pas les gens ! 
Souhait observa le géant, admirative.

Passe-Lacet, le géant s’inclina et, très dé-li-ca-te-
ment, cueillit Souhait dans sa main de géant pour 
la soulever dans les airs. Ç’aurait dû être effrayant. 
5. QUAND DE MAUVAISES ÉTOILES SE CROISENT…
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[image: ]Mais le géant se déplaçait si lentement et ses 
énormes doigts étaient si confortables que tout ce 
que Souhait ressentit, tandis qu’elle s’élevait tou-
jours plus HAUT vers les cimes, ce fut l’exaltation 
d’une expérience nouvelle…
— Regarde autour de toi, et regarde en bas, 
lui murmura le géant. Qu’est-ce qui te semble 
important, vu d’ici ?
Le spectacle de ce monde qu’elle découvrait 
sous une perspective complètement différente lui 
-
mètres dans toutes les directions, et dans le ciel 

en bas, les humains semblaient si minuscules qu’elle 
aurait cru voir des fous follets, eux-mêmes réduits 
à des éclaboussures de poussière brillante. L’un 
des humains – Passe-Lacet – hurlait quelque chose 
comme « 
RE-POSE-LA !
 », mais il était si loin que 
Souhait peinait à l’entendre. De cette hauteur, son 
angoisse lui paraissait tout à fait inutile.
 
étoiles…
 
sourire. Regarde au fond de mes yeux. Est-ce que 
j’ai l’air d’être le genre de créatures qui mange-
raient des êtres humains ? 
Des centaines de rides d’expression s’entrecroi-
saient sur le visage du géant comme autant de petits 
sentiers sur une vieille carte, et dans ses yeux, elle 
pouvait lire toute la gentillesse et la sagesse du monde. 
5. QUAND DE MAUVAISES ÉTOILES SE CROISENT…
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 
— Encore une bonne réponse, la félicita le 
géant. Contrairement aux ogres, les géants sont 
végétariens.
Broyeur prit une expression rieuse et souleva 
un petit arbre. Il l’enfourna dans son énorme 
bouche après avoir offert un énorme sourire à 
Souhait, croquant les branches épaisses comme 
si elles n’étaient que des brindilles.
— Plus fa-cile à di-gé-rer, murmura-t-il, 
rêveur.
Les premiers doutes concernant tout ce qu’on 
lui avait raconté au sujet des créatures magiques 
venaient d’être semés dans l’esprit de Souhait, 
alors qu’elle regardait le visage doux du géant, 
qui riait si fort à sa propre mauvaise blague qu’elle 
se sentit obligée de se joindre à lui de peur de le 
blesser.
— « Broyeur », ce n’est pas très adapté, comme 

— C’est le diminutif de « Broyeur d’Ennuis », 
lui expliqua Broyeur.
— Tout va bien ? s’inquiéta Passe-Lacet.
— Bien sûr que oui, répondit Souhait, tandis 
que le géant la déposait doucement sur le sol. Ce 
géant est TOUT sauf dangereux… 
Se pourrait-il que les Guerriers se soient trom-
pés sur la Magie depuis le début ? Existerait-il 
une autre façon de voir les choses ?
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Le monde de Souhait était chamboulé, ce qui 

— Ne les écoutez pas, Princesse ! s’exclama 
Passe-Lacet. Ils nous ensorcellent ! Ils tentent de nous 
faire voir les choses de leur point de vue !
Xar, de son côté, semblait tout aussi 
perplexe.
— Les Guerriers veulent détruire la Magie, 
les accusa-t-il, les sourcils froncés, les yeux rivés 
sur l’épée enchantée. Une princesse guerrière ne 
devrait sans doute pas détenir d’objets magiques, 
si ?
— En effet, répondit Passe-Lacet. C’est ce 
que je m’évertue à dire.
— Sois prudent avec cette épée, Xar, l’exhorta 
à nouveau Caliburn. Quelque chose cloche… Je 
le sens dans mes plumes…
Fixant la lame, Xar comprit soudain que 
Caliburn avait raison, il y avait en effet quelque 
chose d’étrange dans cette arme, une chose bizarre, 
pas ordinaire, tellement mystérieuse qu’il faillit la 
faire tomber dans son excitation.
— Par tous les dieux, Caliburn ! haleta Xar. 
Je n’y crois pas ! C’est impensable ! Je vais te 
dire ce qui ne va pas chez cette épée… Elle est en 
Fer ! Tout comme la cuillère enchantée ! C’est 
du Fer et de la Magie MÉLANGÉS !
Incroyable !
Inconcevable !
— Impossible ! s’étrangla Caliburn.
5. QUAND DE MAUVAISES ÉTOILES SE CROISENT…
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[image: ]— Où as-tu trouvé cette épée ? lâcha Xar, 
ébahi, en la tournant et la retournant entre ses 
mains.
— Je l’ai trouvée dans le couloir, mais c’est une 
épée enchantée, donc je pense qu’elle est sortie seule 
des cachots de ma mère, répondit Souhait, le cœur 
lourd. Elle n’est pas à toi, Xar. Elle appartient à ma 
mère ! Rends-la-moi IMMÉDIATEMENT !
Souhait tenta de s’emparer de l’épée, mais Xar 
la mit hors de portée ; Œil-de-la-nuit s’interposa 
en grognant un avertissement pour que Souhait 
garde ses distances.
— Une petite seconde… dit Xar. C’est quoi, 
ça ?
Il remarqua pour la première fois les mots ins-
crits sur la lame :
Autrefois, il y avait des Sorciers…
Les poils de sa nuque se hérissèrent.
Xar retourna l’épée et lut les mots de l’autre 
côté de la lame :
… mais je les ai tués.

désignait la pointe de l’épée où une chose s’était 
mise à scintiller.
Une unique goutte de sang vert.
Les trois enfants observèrent la tache verdâtre, 
qui fumait légèrement.
— N’y touchez pas ! hurla Caliburn d’une 
voix perçante.
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[image: ]N’y touchez 
 pas! 
N’Y TOUCHEZ 
PAS ! !














[image: ]6. Méﬁez-vous 
de ce que vous souhaitez
L
es trois jeunes humains, l’oiseau, les fous fol-

de sang vert avec une horreur croissante mêlée, 
dans le cas de Xar, d’excitation.
— Du sang de Sorcier ! s’exclama-t-il, ravi.
— Comment ça, « du sang de Sorcier » ? pro-
testa Passe-Lacet. Les Sorciers n’existent pas !
Mais il ne se moqua pas avec autant de convic-
tion qu’il l’aurait fait, confortablement à l’abri des 
sept douves de la forteresse guerrière. Quelque 
chose dans les Bois-Mauvais, après la tombée de la 
nuit, quand les cheveux de glace
 1
 se hérissent et 
poussent sur chaque brindille de bois mort, vous 
faisait craindre la possibilité – ce n’est qu’une pos-
sibilité – que les Sorciers ne se soient pas totalement 
éteints…
— C’est une épée tueuse de Sorciers, dit Xar. 
Regarde ! C’est écrit sur la lame. Et elle a su quit
-
ter les cachots guerriers parce qu’elle sentait que 
les Sorciers se réveillaient à nouveau dans les bois.
— Ce n’est pas possible… commenta Passe-
Lacet.
1. Mot follet désignant les fins filaments de glace se 
formant sur le bois mort par temps de gel. (Toutes les 
notes sont de l’auteur.)
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— Il est pourtant vrai, le contredit Souhait, 
lentement, que juste avant que Xar ne nous attrape, 
nous étions attaqués par quelque chose, et je crois 
bien avoir blessé ce quelque chose avec l’épée.
— Vous vous êtes fait attaquer par un Sorcier, 
et c’est son sang, sourit Xar.
— Non, c’est faux ! De nombreuses choses ont 
du sang vert… rappela Passe-Lacet. Les monstre-

vertes ! Les ogres à dents vertes ! Cela ne peut pas 
être un Sorcier. Ils se sont éteints…
— Probablement
— Pas DU TOUT, dit Xar en désignant le 
cœur de la clairière.
Là, juste à côté de son piège à Sorciers, se trou-
vait une autre plume noire, une plume semblable 
à celle d’un corbeau, mais sensiblement plus grande.
Xar la ramassa.
Alors que la plume se rapprochait de celle 
qui pendait à la ceinture du Magicien, elles se 
mirent toutes deux à scintiller, d’une lueur d’un 
vert terne, d’une lueur magique de mauvais 
augure. Et comme Xar tenait la plume par la 
pointe de l’épée, la tache brilla elle aussi, telle 
une luciole luminescente, mais avec une teinte 
de vert plus effrayante.
— Des Sorciers ! sourit Xar.
Il y eut un terrible silence.
Les Sorciers étaient de retour dans les 
Bois-Mauvais.
6. MÉFIEZ-VOUS DE CE QUE VOUS SOUHAITEZ
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
revenues à la vie.
Les deux groupes ennemis d’humains, d’ani-
maux et de fous follets se rapprochèrent légère-
ment, scrutant la pénombre de la forêt, s’associant 
dans une même horreur face à ce qui pourrait 
peut-être s’y trouver…
— Si cela s’avère être du sang de Sorcier, ce 
qui n’est probablement pas le cas, mais admettons, 
cette seule goutte serait déjà très très dangereuse, 
trembla Caliburn. Essuie-la sur l’écorce de cet 
arbre, Xar, avant qu’elle ne blesse quelqu’un…
— Oh, je ne vais pas la laisser perdre… répon-
dit Xar. Il y a sans doute une raison pour que j’at-
trape une personne appelée « Souhait » dans mon 
piège à Sorciers… Quelle est la probabilité que ça 
arrive ? J’ai souhaité être magique, et l’Univers 
essaie de me dire que mon souhait a été exaucé !
— Il pourrait vouloir dire autre chose ! L’Univers 
est vraiment complexe !!! cria Caliburn. Il pourrait 
être en train de te tester ! Chercher à t’avertir de ne 
pas faire de souhaits aussi fous que celui-ci !
Mais Xar n’écoutait pas le corbeau.
C’était le Destin qui lui montrait comment 
obtenir la Magie d’un Sorcier.
— N’Y TOUCHE PAS, XAR ! hurla Caliburn, 
tellement anxieux que ses plumes tombèrent en 
une pluie noire.
— N’y touche pas… n’y touche pas… n’y 

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[image: ]Mais Xar tendit la paume de sa main et la 
pressa fermement contre la pointe de l’épée, à 
l’endroit où la goutte de sang brillait.
Il s’incisa la paume de la pointe acérée une 
fois, deux fois, pour former la première lettre de 
son prénom, X.
À cet instant, l’histoire de Xar prit un tour dif-

revenir.
— Noooooooooon, supplia Caliburn.
Il était trop tard.
Trop tard… bien trop tard.
La pointe de l’épée enchantée transperça la 
main de Xar…
… et il hurla par deux fois de douleur, tenant 
sa main serrée contre son ventre.
Caliburn enleva son aile de ses yeux.
— Oh, Xar… Qu’as-tu donc fait ???
Le garçon se redressa.
Ses yeux brillaient d’excitation, malgré la 
douleur qui le faisait frémir et sa main qui 
tremblait.
— Trop tard, sourit Xar en levant la 
paume.
En son centre, dans une entaille 
en forme de X, le sang de Sorcier 
se mêlait au sien.
Oh, Xar… 
Je ne peux pas voir ça…
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[image: ]Quand de mauvaises étoiles se croisent… que 
les mondes entrent en collision… Un X marque 
l’emplacement.
— Pourquoi avoir fait cela ? demanda Souhait.
— Je vais me servir du sang de Sorcier pour 

— Cela va marcher ? questionna Souhait.
— Il n’en sait rien du tout ! trancha Caliburn. 
Crois-tu que Xar soit du genre à 
réfléchir ??? En réalité, nous igno-
rons ce qu’est cette chose verte ! 
Tu ferais mieux d’espérer qu’il 
ne s’agisse pas de sang de 
Sorcier, Xar. Parce qu’on dit 
que c’est extrêmement dan-
gereux ! Tu pourrais peut-
être t’en servir pour faire de 
la Magie, mais tu risquerais 
de te tourner vers le côté obs-
cur… Tu deviendrais une des 
créatures des Sorciers… Ton 
père perdrait son royaume…
Caliburn était encore plus agité qu’à 
l’accoutumée.
— Mais je dois avouer, reprit le cor-
beau, un chouïa plus rassurant, que ce 
n’est probablement pas du sang de 

breuses choses à sang vert dans les Bois-
Mauvais. Il pourrait s’agir de sang de 
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[image: ]loup-garou… et tu ne ferais que te 
changer en lupin…
— Mince, dit Xar en secouant la 
main, un peu plus mal à l’aise. Je 
n’y avais pas du tout pensé.
— … ce qui ne serait pas pra-
tique, poursuivit Caliburn. Ne 
plus sortir après minuit, hur-
ler à la lune, avoir plus de 
poils, et cætera, mais ce ne 

— Ce serait GÉNIAL ! 
couina Judefrouis. 
Tu seriez 
velu comme MOI ! Oh, s’il te plaît ! 
Changez-toi en lupin-graou, Xar ! 
Changez-toi en lupin-graou !
Mais cette perspective ne 
semblait pas enchanter Xar. 
Souhait et Passe-Lacet 

cas où.
— Et cela pourrait tout simplement être du 

à ce qu’on sait… Tu as raison, continua Caliburn. Je 
dois regarder le bon côté des choses. Espérons que 

nous ne devrions vraiment pas rester ici, parce que, 

essaieront de te suivre pour récupérer leur sang.
Trop tard. Un X marque l’emplacement.
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[image: ]— Comment font-ils ? demanda Passe-Lacet, 

— Mieux vaut ne pas le savoir, répondit 
Caliburn. Disons simplement qu’ils sont attachés 
à leur sang, et que leurs méthodes pour le récu-
pérer ne sont pas jolies jolies.
— Eh bien, quoi que tu en dises, j’espère tou-
jours qu’il s’agit de sang de Sorcier, reprit Xar 
avec obstination. Et même si ce n’est pas le cas, 
j’ai toujours l’épée, non ?
Xar accrocha l’arme à sa ceinture
 1
.
— Ce n’est pas ton épée ! s’écria Souhait. 
Rends-la-nous !
— Une épée ? répondit Xar innocemment. 
Quelle épée ?
— Celle qui appartient à ma mère et qui se 
trouve à ta ceinture ! poursuivit Souhait.
— Oh, celle-là ! dit Xar en sautant sur le dos 
de Charoi. Cette épée m’a été remise par le 
Destin, pour que je sois le Garçon du Destin et 
que je conduise mon peuple au combat contre 
vous, les Guerriers. Tu ne peux pas lutter contre 
le Destin.
— Elle ne t’a pas été remise par le Destin ! 
hurla Souhait. Tu l’as VOLÉE ! Rends-la-nous, 
sale vaurien !
Sans relever, Xar se tourna vers les autres et dit :
1. Ceci n’est pas recommandé. Une épée doit toujours être 
soigneusement rangée dans son fourreau, mais Xar n’est 
pas du genre à s’inquiéter pour l’hygiène et la sécurité.
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— Allez, tout le monde ! Nous devons ren-
trer pour que je puisse massacrer Pillard au tour-
noi de sortilèges.
— Attends une seconde, et nous ? demanda 
Souhait. Nous ne pouvons pas rentrer ! Les sorts 
de tes fous follets ont endormi mon poney.
-
ment au beau milieu de la clairière.
— Eh bien, vous n’auriez pas dû sortir après 
la tombée de la nuit si vous ne vouliez pas qu’il 
vous arrive de mauvaises choses… leur reprocha 
Xar, avec son impertinence caractéristique, 
incroyable et absolue.
À cet instant, on entendit au loin des bruits de 
sabots et des aboiements de chiens. Les fous fol-

— DES GUERRIERS !
Les Guerriers de Fer de la reine Sychorax 
avaient repéré le géant sur leur territoire des Bois-
Mauvais (Xar avait eu raison de craindre d’être 
repéré si Broyeur s’abandonnait à ses pensées), 
et ils quittaient leur fort au galop pour enquêter.
— Et voilà, problème résolu, lança Xar à 
Souhait. Ton peuple arrive et il va vous ramener 
chez vous…
— Mais nous allons avoir de gros problèmes, 
parce que nous sommes sortis sans autorisation ! 
s’écria Souhait. S’il te plaît, nous aiderais-tu à 
regagner le fort sans qu’ils nous trouvent ?
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— Je n’ai pas le temps avant le début du tour-
noi, répondit Xar, mais j’aurai l’extrême gentil-
lesse de vous laisser m’accompagner, et vous 
pourrez passer la nuit dans ma chambre au camp 
des Magiciens.
— C’est un VOL et un ENLÈVEMENT ! 
s’exclama Souhait, furieuse. Ramène-nous au fort 
de Fer et rends-moi mon épée, espèce d’horrible 
Magicien !
— Eh bien, je ne vois pas en quoi cela me 
concerne, répondit Xar, surpris. Pourquoi 
devrais-je m’inquiéter des problèmes de deux 
Guerriers ennemis ? Je fais de mon mieux, mais 

Toute ombre de doute concernant les Magiciens 
s’envola aussitôt. Ils étaient vraiment aussi mau-
vais qu’on le prétend.
— Ma mère avait raison au sujet de ton 
peuple ! tempêta Souhait. Vous êtes des tricheurs 
et des traîtres, vous n’avez pas de morale, vous 
êtes incontrôlables, et…
— Elle a raison, Xar, cria Caliburn. 
L’Univers te rend ce que tu lui donnes. Et en enle-

t’attendre à ce qu’il te rende une chose vraiment 
terrible en retour. Ne fais pas à autrui ce que 
tu ne voudrais pas qu’on te fasse, ou c’en sera 

— Eh bien, l’Univers devrait être ravi que je 
ne les laisse pas ici à la merci des Sorciers. Je ne 
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[image: ]comprends pas pourquoi vous n’êtes pas tous 
ravis pour moi, répondit Xar, les sourcils fron-
cés. C’est terriblement égoïste de votre part. JE 
SUIS LE GARÇON DU DESTIN ! JE SUIS 
L’ÉLU !
Il se tourna vers ses animaux et le géant.
— Œil-de-la-nuit ! Cœur-de-forêt ! Broyeur ! 
Conduisez ces stupides Guerriers et leur poney 
au camp avec moi !
— J’allons voler avec les Guerriers ! couina 
Judefrouis. J’allons rester avec eux et surveiller s’il n’y 
a pas des jagulars !!!
— Ne t’y sens pas obligé, Judefrouis, rétor-
qua Xar, vexé.
— 
Je le VOULONS ! chanta Judefrouis, tou-
jours enthousiaste. 
Je l’aimons bien ! Elle est un peu 
bizarre… et elle n’a qu’un œil… mais elle sent plus comme 
un abricot que comme un être humungulaire… et j’aimons 
ses cheveux !
Judefrouis voleta dans les cheveux de Souhait 
-
rière pour en faire 
La cuière était jalouse. 
C’était SON territoire.
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un petit nid d’oiseaux crépu dans lequel il pou-
vait se cacher.
— Eh bien, les goûts et les couleurs… sou-
pira Xar, fâché. J’aurais cru que tu voudrais res-
ter avec le Garçon du Destin, mais si tu as pitié 
de ces pauvres Guerriers farfelus, c’est toi que 
cela regarde, Judefrouis…
Puis il s’écria :
— En route, tout le monde ! On fait la course 
jusqu’au camp !
Charoi bondit en avant dans un saut gris-
argent, et les animaux suivirent en une meute folle 
et sauvage, les fous follets à leur tête.
Impossible de faire marche arrière.
Sans doute.
Mais…
Si Xar avait vu Souhait après l’avoir laissée dans 
la clairière, et
S’il avait vu son expression quand elle se rendit 
soudain compte qu’elle ne pouvait plus arran-
ger les choses en remettant l’épée dans le cachot, 
que sa mère découvrirait inévitablement qu’elle 
avait désobéi, grâce à cette faculté mystérieuse 
qu’ont les mères à se rendre toujours compte de 
tout, et
S’il avait su que, pour Souhait, sa mère n’était 
pas du genre à pouvoir pardonner quoi que ce 

S’il avait vu Souhait pleurer, avec une cuillère 
incapable de parler qui tentait de la réconforter 
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[image: ]sans dire un mot, son garde du corps assistant, 
triste lui aussi, qui lui tapotait le dos, et Judefrouis 
qui faisait des grimaces et des pirouettes pour lui 
remonter le moral…
S’il avait vu tout cela, Xar aurait-il voulu revenir 
dans le temps, bien que cela soit impossible ?
Sans doute.
Mais…
Il est également impossible de regarder la vie 
des autres quand ils ne sont pas devant vous…
En théorie.
Je dis « en théorie » parce que revenir dans le 
temps et regarder la vie des autres quand ils ne sont 
pas devant vous sont deux choses qui demandent 
une sorte de Magie appelée « imagination ». Or, Xar 
n’avait pas encore développé ce type de Magie, pas 
plus qu’il ne pouvait déplacer d’objet à la seule force 
de son esprit ou voler sans l’ajout précieux d’ailes.
De ce fait, dès que Souhait fut hors de vue, Xar 
l’oublia et poursuivit la tâche bien plus importante 
de s’autocongratuler pour son intelligence alors 
qu’il chevauchait Charoi vers le camp des Magiciens.
… avec 
une cuière 
incapable de parler 
qui tentait de la 
réconforter…
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[image: ]Les Guerriers 
n’abandoent jamais, 
Passe-Lacet !
Pendant ce temps, retour à la clairière où 
Souhait avait cessé de pleurer. Elle était pragma-
tique. Pleurer ne l’aiderait pas.
— Qu’allons-nous faire ? demanda Passe-
Lacet, les yeux exorbités face à l’évolution hor-
rible de la situation.
— Nous allons simplement devoir suivre ce 
tricheur de voleur de Xar jusqu’au camp des 
Magiciens et lui revoler l’épée enchantée, puis 
nous pourrons retourner en douce à notre propre 
fort avant le matin, répondit Souhait. L’épée est 
un mélange de Magie et de Fer, et nous ne devons 
pas la laisser aux mains des Magiciens.
— Oh, c’est tout ? s’enquit Passe-Lacet vai-
nement. Et moi qui pensais que nous avions un 
problème…
— Le point positif, c’est que nous POUVONS 
monter ces chats des neiges, rétorqua Souhait.
— C’est positif ?! s’exclama Passe-Lacet en 
observant avec horreur les gigantesques bêtes 
sauvages se tenant inconfortable-
ment près d’eux. Mais ce sont 
des animaux interdits ! 
C’est contraire aux règles !
Timidement, Souhait 
avança la main et toucha 
la tête d’une douceur 
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[image: ]incroyable de Cœur-de-forêt. Elle mourait d’envie 
de chevaucher l’un des chats des neiges depuis la 
seconde où elle avait posé les yeux sur eux.
Elle grimpa sur son dos avec précaution.
— Vas-tu nous suivre, Broyeur ? cria Souhait 
au géant, qui avait ramassé le poney endormi pour 
le mettre dans sa poche.
Broyeur sembla ravi qu’on le consulte pour 
connaître son avis.
— 
Je suis un peu plus lent que ces 
chats des neiges
, dit-il avec un large sourire, 

 Mais je serai 
juste derrière vous… Tout ira bien… 
Je suis un géant !
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Bien sûr, à quoi pensait-elle, un géant pouvait 
très bien s’occuper de lui-même. C’était proba-
 
végétarien.
— Suis Xar, s’il te plaît, chat des neiges, dit 
Souhait.
Cœur-de-forêt bondit en avant avec une sou-
daineté de velours.
Je chevauche un chat des neiges, POUR DE VRAI… 
pensa la Guerrière dans une excitation incrédule, 
alors que le lynx évoluait avec aisance entre les 
arbres, le vent de la nuit rejetant les cheveux de 
Souhait en arrière. Oubliant le danger, la prin-
cesse exulta.
Par le houx et le gui, les ongles de Sorciers et l’ha-
leine fétide des gobelins-sauteurs aux yeux ahuris… 
pensa Passe-Lacet, tout seul dans la clairière. Cette 
petite princesse ressemble plus à sa mère qu’il n’y paraît. 
Bornée ! Insouciante ! Tête de lard ! Et le Magicien est 
pire encore ! Franchement, la royauté… Peut-être que 
c’est toute cette nourriture bien riche qui leur monte à la 
tête…
Mais que pouvait faire le pauvre Passe-Lacet ? 
Il n’allait pas rester ici, tout seul, dans un bois 

de l’air frais de la nuit pour jouer à « Un, deux, 

Par ailleurs, il se devait de protéger et de 
contrôler l’incontrôlable petite princesse, c’était 
sa mission. Aussi, à contrecœur, il grimpa sur le 
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second animal interdit qui, avec tout autant de 
réticence, se laissa chevaucher et bondit à la suite 
de Souhait.
Broyeur se pencha et tira gentiment le poney 
endormi de sa poche. Il lui caressa la crinière d’un 
de ses doigts gigantesques, le remit dans sa poche 
et trèèès lentement marcha d’un pas pesant der-
rière Passe-Lacet, Souhait et les chats des neiges.
— Pas d’inquiétude ! cria Souhait à l’intention 
de son garde du corps alors qu’Œil-de-la-nuit rat-
trapait Cœur-de-forêt. Tout va bien se passer !
— Pas d’inquiétude ? répondit Passe-Lacet, 
sarcastique. Tout va bien se passer ? Jusqu’ici, ce 
soir, nous avons : quitté le fort sans autorisation… 
pris une cuillère enchantée pour familier… volé 
à votre mère une épée extrêmement précieuse et 
qui en plus s’est avérée exceptionnellement dan-
gereuse… laissé cette même épée tomber aux 
mains des Magiciens et, par conséquent, mis en 
péril toute la guerre contre la Magie… et LÀ, 
nous voyageons au cœur du territoire ennemi à 
dos d’animaux interdits car nous avons été kid-
nappés par un Magicien fou à lier, qui serait ou 
non sur le point de se changer en loup-garou… 
Pourquoi devrais-je m’inquiéter ?
L’estomac de Passe-Lacet émit un fort gron-
dement.
— ET nous avons manqué le dîner. Des bur-
gers de cerf. Mon plat préféré.
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[image: ]

— C’est moi le guet ! C’est moi le guet ! 
AAAAAAGHHHH ! Un Jagular ! Un Jagular !……… 
Ooooh… Non, tous mes pardons, je faisons erreur, c’est 
un tronc d’arbre… Mes pardons à tous…
Silence alors qu’ils s’enfonçaient dans la nature 
sombre des bois sauvages, de plus en plus loin des 
vieux sentiers familiers, de plus en plus profondé-
ment dans l’inconnu où des yeux étranges sem-

-
rait s’agir de jaguars, de loups-garous ou de bien 
pire…
Par chance, Passe-Lacet n’avait pas vu deux 
choses se produire après avoir quitté la clairière, 
sinon il aurait été encore plus inquiet.
Tout d’abord, le géant Broyeur s’était fait cap-
turer par les Guerriers. Souhait avait raison de se 
faire du souci pour lui. Les géants ont une capa-
cité de pensée monumentale, mais le fait d’évoluer 
dans une échelle de temps plus lente était un gros 
désavantage face à des ennemis plus petits. Broyeur 
avait tout juste eu le temps de penser…
Q-U-E S-E P-A-S-S-E-
… que les Guerriers sur leurs chevaux faisaient 
irruption dans la clairière et lui ligotaient les jambes 
avec des chaînes de Fer. Les Guerriers lui dirent 
que, s’il émettait le moindre bruit, ils tueraient le 
poney. Broyeur garda donc le silence et se laissa 
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[image: ]traîner vers le fort ennemi, trébuchant sur les 
Guerriers en colère pas plus grands que des four-
mis pour lui. (Pourquoi étaient-ils aussi FÂCHÉS ? 
Les géants ne comprenaient pas la colère. C’était 
une telle perte de temps !) Des frissons parcou-
rurent son énorme corps montagneux, des larmes 
brillantes roulaient le long de son menton alors 
qu’il évoluait maladroitement à travers la forêt, 
faisant tanguer les cimes des arbres.

Mais dans la clairière, l’air semblait refroidir 
de quelques degrés et la neige déferla en une mer 
blanche. Est-ce que quelque chose descendait ? 
Quelque chose qui les aurait observés ? Une chose 
qui recherchait l’épée enchantée ?
Oh oui, cela aurait inquiété Passe-Lacet.
Mais si ce quelque chose était un Sorcier, aussi 
improbable que cela puisse être, Passe-Lacet allait 
vraiment avoir besoin de ses compétences avan-
cées en garde du corps…
Les Sorciers ne laissent pas de trace.
Leurs corps n’ont pas d’ombres.
Mais ils rendent les arbres, la terre, la mousse
Un peu plus froids sur leur passage.
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CHANSON de MALÉDICTION des FOUS FOLLETS
Nous ne sommes pas ici, ce n’est que l’air, 
Cee aile que vous apercevez là.
Cee vache à l’agonie, ce n’est pas nous, 
Donc pas de juron. 
Ne vous avisez pas
D’énerver les fous foets, de blâmer leur méchanceté 
Et de former avec votre poing un rocher
Vous ne pouvez pas nous frapper,
Nous ne saurions exister,
Nous ne sommes que buée,
Et ce n’était que le vent qui soulait.
Nous en faisons ﬁ, nous n’étions pas ici, 
Et par déﬁ, nous ne casserions pas ce lit
Pour le laisser paraître intact et aendre 
Qu’un vieil obèse énorme viee y poser 
Son gros fessier et BIM BAM AH AH AH!
BOUM!!!!! Tout s’écroule en tout petits bouts 
Et il aerrit sur le sol fait de caioux, se plaint et grogne, 
Se tord le cou, et pleure, pleure tout son soûl…
Ce n’était pas le rire sinistre d’une fée 
Quand il pleurait.
Et s’il disait le contraire, il mentirait.
Cet enfant à l’agonie, ce n’est pas nous, 
Donc pas de juron.
Ne vous avisez pas
D’énerver les fous foets, de blâmer leur méchanceté 
Et de former avec votre poing un rocher.
Vous ne pouvez pas nous frapper,
Nous ne saurions exister,
Nous ne sommes que buée,
Et ce n’était que le vent qui soulait.
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7. Le camp 
des Magiciens
L
es animaux voltigèrent à travers le labyrinthe 
que formait la forêt sombre pendant ce qui sem-

atteindre la partie du bois tellement enchevêtrée 
et entortillée, envahie par les bruyères, les arbres 
morts et les vignes qu’il était impossible de 
poursuivre.
La lune sortit de derrière les nuages, et Ariel 
pointa ses longs doigts semblables à des brindilles 
vers la montagne de végétation acérée devant eux. 
Sous les yeux ébahis de Souhait et de Passe-Lacet, 
les ronces et les branches glissèrent de toute part 
comme si des mains invisibles dénouaient un nœud 
compliqué sur une ligne de pêche. Dans un cra-
quement comparable à celui de genoux anciens 
qui se plient, les arbres devant eux se balancèrent 
de gauche à droite, la végétation s’aplanit, lais-
sant place à une clairière.
Les poils se dressèrent sur la nuque de Souhait 
et de Passe-Lacet comme des pics sur un héris-
son épineux en voyant ce qui s’y trouvait. Un 
cercle vraiment géant d’arbres anciens, pour la 
plupart gigantesques. Ifs, bouleaux, sorbiers, 
aulnes, saules, frênes, aubépines, sureaux, pom-
miers, peupliers, toutes les variétés imaginables, 
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le plus important étant le chêne, bien entendu. 
Aucun signe d’habitation humaine, mais une 
musique et la senteur d’un feu de bois.
Tellement loin de chez eux et aussi profondé-
ment enfoncés en territoire ennemi, Souhait com-
mençait à se sentir vraiment très effrayée. Et si 
Xar les gardait en otages contre une rançon ? Il 
avait dit qu’il les relâcherait le lendemain matin, 

— Où se trouve ton camp ? demanda Souhait, 
tremblante.
— Sous terre, répondit Xar.
Imaginez un camp qui aurait été creusé sous 
terre. Chacun de ces arbres gigantesques était 
creux et laissait passer la lumière dans les pièces 
cachées en dessous. Xar les conduisit à l’arbre-
tour qui abritait sa chambre, un grand if ancien 
tellement entortillé sur lui-même qu’on aurait dit 
qu’un géant l’avait attrapé par les branches, alors 
qu’il n’était qu’un arbrisseau, et avait tourné le 
tronc entre ses mains comme de l’argile. Ils esca-
ladèrent une série d’échelles et de plates-formes, 
puis entrèrent par la fenêtre de la chambre de 
Xar.
Le cœur de Souhait sombra encore un peu 
plus. Il n’y avait plus d’issue. Ils étaient coincés 
ici, entourés d’ennemis. Et si Xar avait parlé d’elle 
aux autres Magiciens ? S’il existait des Magiciens 
pires que Xar, qui pouvaient vous entraîner dans 
une mort lente par Magie ?
7. LE CAMP DES MAGICIENS
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Elle se sentit un peu mal.
La chambre de Xar n’avait pas de plafond, il 
n’y avait donc que le ciel nocturne et les étoiles 
au-dessus d’eux. Le sol comportait d’énormes cra-
quelures à travers lesquelles on apercevait direc-
tement le hall principal six mètres plus bas.
— Ne vous inquiétez pas, dit Caliburn à un 
Passe-Lacet et à une Souhait étonnés en regar-
dant Xar parcourir le plancher qui semblait fait 
en partie d’air. Le sol est tenu par la Magie…
Xar ouvrit son havresac et en sortit Le Livre des 
Sortilèges pour y chercher comment changer les 
gens en vermisseaux. C’était à la page juste avant 
celle pour changer les gens en chats (facile) et 
leur rendre leur forme initiale (plus compliqué).
Xar pensait tout d’abord punir Pillard en le 
transformant en ver grâce à la Magie du Sorcier. 
Puis, au moment le plus dramatique, il dégaine-
rait l’épée et montrerait à tout le monde comment 
il pouvait utiliser la Magie sur le Fer. Et ensuite, 
bien sûr, ils se mettraient tous à l’applaudir et à 
l’encourager, en scandant son nom, son propre 
père se prosternerait devant lui en disant : « Xar, 
je suis désolé d’avoir douté de toi… J’ai toujours 
su que tu étais spécial. Il est vrai que nous ne 
nous sommes pas toujours compris par le passé, 
mais tu es le héros que nous attendions tous… »
Tout ceci allait être TELLEMENT satisfai-
sant.
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Xar mémorisa le sort avant de refermer le 
grimoire.
— Allez, les fous follets ! s’écria-t-il brusque-
ment. Le tournoi commence dans quelques 
minutes, et nous devons y aller pour HUMILIER 
Pillard… Suivez-moi tous… sauf vous, Cœur-de-
la-forêt, Œil-de-la-nuit, Charoi et Judefrouis…
— Oh ! Pourquoi je devons rester ? demanda 
Judefrouis.
— Eh bien, TU sembles tellement aimer les 
Guerriers, insista Xar, une pointe de jalousie dans 
la voix. Du coup, tu peux rester les surveiller…
— 
Pas de souci, Chef… J’allons les protéger…
— Je n’ai pas parlé de les PROTÉGER, 
Judefrouis, je t’ai dit de les GARDER, ce sont des 
prisonniers ennemis…
— 
Mais JE VOULIONS venir avec toi et te voir te 
changer en lupin-graou !
 poursuivit Judefrouis, très 
déçu.
— Je sssuis sssûr de voir déjà quelques nou-

du-goûter, les yeux luisants d’un malin plaisir.
— Oh, taisez-vous, tous les deux ! repartit 
Xar d’un ton hargneux. Je ne vais pas me chan-
ger en loup-garou ! C’est du sang de Sorcier, et 
je vais m’en servir pour faire de la Magie !
— Mais pour le moment, tu ignores si cela va 
fonctionner, nota Caliburn. Ne ferais-tu pas mieux 
de découvrir ce qu’est cette tache avant de te 
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produire devant toute une foule de gens au risque 
de te changer en loup-garou sous leurs yeux ?
Xar le regarda comme s’il était complètement 
fou.
— Cela voudrait dire ATTENDRE, souligna 
Xar. Et le tournoi de sortilèges a lieu 
IMMÉDIATEMENT. Quoi qu’il en soit, même 
si le sang de Sorcier ne fonctionne pas, je sais que 
l’épée, elle, fonctionne.
— Tu n’es pas autorisé à apporter une épée 
dans un tournoi de sortilèges, Xar, encore moins 
si elle est en Fer… répondit Caliburn.
— Et il s’agit de notre épée ! protesta Souhait.
— J’aimerais que tu cesses de répéter cela. 
C’est une épée magique, poursuivit Xar. De fait, 
elle m’appartient. Quant à toutes tes choses obs-
cures façon « L’Univers te rend ce que tu lui 
donnes », Caliburn, eh bien, tout ce que je peux 
dire, c’est qu’en m’apportant cette épée, l’Univers 
pense clairement que je suis spécial…
— 
Et l’Univers a RAISON ! couina Judefrouis.
Il était impossible de discuter avec Xar quand 
il était dans cet état.
— L’Univers est vraiment catégorique, là, 
répondit Caliburn, sinistre, alors que des trombes 
d’eau leur tombaient sur les épaules.
En bas, dans le hall principal, montaient le mar-
tèlement des géants en train de danser, ravis, et des 
voix joyeuses. À l’étage, dans la petite chambre 
enchevêtrée dans les vignes sauvages, balançant 
PREMIÈRE PARTIE : DÉSOBÉIR
134














dans le vent, s’ébranlant comme un bateau en mer, 
une énorme averse tombait.
Pourquoi une chambre sans plafond ? se demanda 
Passe-Lacet. Ce n’est pas très pratique.
— Tempête-du-goûter ! cria Xar. Lance donc 

tous noyés. Au passage, tu vas devoir rester ici 
pour maintenir le sort et éviter que les prisonniers 
ne soient mouillés…

— PourquoicesttoujoursMOIquidoistout-
faire ? Je voulais voir le tournoi de sortilèges !
Puis elle fouilla dans son carquois en boudant 
pour en sortir une baguette numéro 4. Elle choi-
sit un sort et donna un coup dans les airs avec son 

petit parapluie de vent invisible, faisant du sur-
place environ un mètre au-dessus d’eux pour que 
la pluie s’écoule au bord comme une chute d’eau.
— Ça alors, c’est incroyable ! s’écria Souhait, 
émerveillée.
— Ne vous laissez pas impressionner, l’aver-
tit Passe-Lacet. Rappelez-vous, la Magie peut 
sembler attirante de l’extérieur, mais elle n’est que 
danger, chaos…
— Admettez que c’est tout de même extrême-
ment pratique si vous ne voulez pas être mouil-
lés, contra Xar.
 
remarquer Passe-Lacet.
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[image: ]Xar claqua la porte et la ferma à clé.
— Il a emporté l’épée… dit Souhait, très 
déçue. Il ne nous reste plus qu’à attendre son 
retour pour la lui voler dans son sommeil.
— Bon, mettons que nous réussissons à voler 
l’épée à Xar, lança Passe-Lacet. Comment 
retournons-nous au fort ? Nous ne pouvons pas 
rentrer À PIED, c’est à des kilomètres d’ici.
— Oh, non, Xar avait raison, nous sommes 
prisonniers ! cria Souhait en regardant l’obscu-
rité de la nuit à travers la fenêtre.
Le chemin était long jusqu’au bas de la tour, 
et pas le moindre signe du géant et du poney.
— Je crains que ce pauvre Broyeur n’ait été 
capturé par les Guerriers de ma mère…
— Ce pauvre Broyeur ! C’est un GÉANT, 
Souhait ! répliqua Passe-Lacet, choqué. De quel 
côté êtes-vous ?
Dans un long soupir, Souhait se 
détourna de la fenêtre et 
ramassa Le Livre des Sortilèges 
que Xar avait négligemment 
laissé sur la table.
— Passe-Lacet, il 
FAUT que tu voies ce gri-
moire, c’est incroyable ! 
s’extasia Souhait, oubliant 
sa peur et son anxiété, 
manquant de lâcher le 
livre dans son excitation.
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— Nous ne devrions vraiment pas avoir affaire 
à ces choses, Souhait… dit Passe-Lacet, mal à 
l’aise. Elles sont magiques… nous ne devrions pas 
regarder… nous ne devrions pas écouter… nous 
ne devrions pas les tenir…
— Mais ce livre dit qu’il comporte plus d’un 
million de pages !
— Impossible ! s’écria Passe-Lacet, jetant un 
œil par-dessus son épaule malgré lui.
Il adorait les livres. Aussi se devait-il d’en 
regarder un spécimen qui contenait plus d’un mil-
lion de pages.
— Regarde ! poursuivit Souhait. Il est dit qu’il 
s’agit de l’intégrale du monde magique. Cartes, 
recettes, espèces magiques, Magiciens, Sorciers, 
nains, gobelins, chats des neiges, fous follets… et 
les différentes catégories sont décomposées… 

– c’est quoi, le portois ? J’ignorais que les portes 
parlaient…
Ce livre était des plus déroutants. D’une part, 
il ne cessait de perdre ses pages, et lorsque 

retourner dans l’ouvrage, elles s’arrangeaient 
dans un ordre différent. D’autre part, son auteur 
avait un sens de l’organisation catastrophique. 
Il ne cessait de faire des digressions qui aboutis-
saient parfois, mais menaient le plus souvent à 
des impasses.
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— Oh ! Sur certaines pages, il y a presque 
autant de fautes d’orthographe que quand j’écris ! 
se réjouit Souhait.
 

que votre mère vous dirait qu’il n’existe QU’UNE 
manière d’orthographier les mots, et que c’est la 
BONNE manière. Le reste, c’est le désordre… 
l’anarchie… le chaos… 
Mais Souhait ne l’écoutait pas. Elle ouvrait 
des yeux étonnés sur le chapitre sur les géants.
— Ça alors ! Mais c’est moi ! Et il y a Broyeur ! 
Comment est-ce possible ? 
Passe-Lacet plissa les yeux, regardant par-
dessus son épaule. 
— C’est seulement un dessin représentant une 

 
sur la tête !
— C’est vrai, soupira Passe-Lacet. Ça pour-
rait être vous, je le reconnais. Après tout, ce livre 
est magique…
Passe-Lacet frissonna. Qu’un livre puisse être 

insu avait quelque chose d’un peu inquiétant.
— Raison de plus pour ne pas le lire…
— Je le regarde uniquement pour voir s’il 
peut nous aider à nous échapper…
Judefrouis, Tempête-du-goûter et les chats 
des neiges n’étaient pas de très bons gardiens 
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pour les prisonniers de Xar. La journée avait été 
longue et fatigante, et ils s’étaient tous endormis. 
Peut-être pourraient-ils s’évader, songea Passe-
Lacet, son cœur plein d’espoir.
— Comment Xar l’a-t-il fait fonctionner ? se 
demanda Souhait, le front plissé. Il a tapé sur 
chaque lettre du menu et les pages ont tourné 
jusqu’au bon endroit par Magie… Mince, mon 
orthographe n’est pas très bonne… Passe-Lacet, 
peux-tu m’aider ?
Il se pencha par-dessus l’épaule de Souhait et 
tapa les mots suivants : « Comment s’échapper 
d’un arbre magique dans un camp de Magiciens 
et traverser les Bois-Mauvais sans corde, moyen 
de transport, boussole ni moyen de se repérer ? » 
dans Le Livre des Sortilèges.
Néanmoins, toutes les réponses semblaient 
impliquer du matériel spécialisé comme des tapis 
volants ou des chaussures ailées, et nombreuses 
étaient celles qui mettaient en avant les dan-
gers des Bois-Mauvais à force d’horribles détails 
réalistes et macabres comme des félins géants, des 
loups-garous ou des champignons à dents, et 
Passe-Lacet n’avait pas particulièrement envie de 
se rappeler ces choses.
Les deux Guerriers sursautèrent nerveuse-
ment en entendant un bruit incroyablement fort 
provenant du hall, sous la chambre fermée de Xar, 
un vacarme semblable à vingt coups de tonnerre 
simultanés. 
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[image: ]— Ciel, qu’était-ce ? s’exclama Passe-Lacet.
Souhait jeta un œil à travers les craquelures 
du plancher de la chambre, et elle put voir droit 
dans le hall principal.
Le tournoi de sortilèges commençait.
Sac de bâtons 
de Magicien
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8. Le tournoi 
de sortilèges
C
’était une fête du FEU. Il y avait donc des 
feux de joie qui sautaient haut dans tous les 
coins du hall principal, et un grand cercle de 

bourdonnant de ce banquet tapageur.
Le hall était bondé de Magiciens de tous âges 
et de toutes tailles, de joyeux géants endormis, 
dansant ou sommeillant contre les murs, de loups 
hurlant, d’ours marchant pesamment et de chats 
des neiges observant soigneusement la scène à 
l’ombre des branches élevées, leurs queues se 
balançant. Des violons et des cors dansaient dans 
les airs, sans le moindre musicien en vue.
Dans un coin de la salle, Encanzo, le roi 
Enchanteur, était en pleine conversation politique 
avec d’autres Magiciens adultes. Émerillon, un 
membre d’une tribu rivale, soutenait que les 
Magiciens devaient combattre les Guerriers, 
comme l’avaient fait leurs ancêtres avant eux.
— L’heure est venue de nous BATTRE, dit 
Émerillon, et de changer de chef. Moi, par exemple, 
je ferais un meilleur roi que toi, Encanzo.
Le tournoi de sortilèges des jeunes Magiciens 
avait lieu à l’angle opposé, et Pillard avait battu 
tout le monde au moment où Xar arriva en se 
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pavanant, suivi par l’ours, les loups ainsi que les 
autres fous follets. Ces derniers volaient en trombe 
au-dessus des têtes, chipaient les chapeaux, pin-
çaient les nez, se faisaient remarquer. Et, en l’es-
pace de deux secondes :
Ariel avait filé sous les tables du banquet et attaché 
les lacets des gens ensemble de sorte que, quand ils se 
levaient et tentaient de bouger, ils tombaient la tête la 
première sur la table, avec un peu de chance dans une 
chose visqueuse et sale comme un RAGOÛT.
Temperdu transformait les dalles du sol en glace.
Et tous les autres fous follets rivalisaient d’imagi-
nation pour faire les pires bêtises…
— Que fais-tu ici, Xar ? demanda Pillard avec 
un rire méprisant. Ta Magie ne s’est pas encore 
révélée.
 
pompeux.
— Et comment ? ricana Pillard. Ne me dis 
pas que tu as attrapé ton SORCIER, petit frère ?
Il se tourna vers ses amis hilares avant de poin-
ter Xar du doigt.
— Ce raté pensait attraper un Sorcier pour 
lui voler sa Magie…
— AH AH AH AH AH ! s’esclaffèrent les 
jeunes Magiciens.
Xar haussa les épaules.
— Peut-être ai-je réussi, Pillard, dit-il. Pourquoi 
n’essaierais-tu pas de me jeter un sort ? Nous 
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verrons bien ce qui va se passer. À moins que tu 
n’aies PEUR ?
— Attention, Pillard ! l’avertit Noiraud. Il a 
vraiment attrapé quelque chose… J’ignore ce que 
c’était…
En effet, Noiraud avait pris ses jambes à son 
cou avant de pouvoir s’en assurer…
— Ce n’est sûrement pas un Sorcier que tu 
as attrapé, se moqua Pillard. Et tu ne peux pas 
faire de Magie, petit frère. Je t’ai prévenu. Si tu 
oses participer à la compétition, je vais 
T’EXPLOSER, c’est une promesse…
Xar entra dans le cercle de craie. Ce faisant, 
il y eut un bourdonnement brusque et un champ 
de force magique apparut au-dessus de lui et de 
Pillard pour former un épais dôme transparent, 


quelque chose allait se passer. Tempête-du-goûter 
dégaina une de ses baguettes, tout comme 
Bziberon. Mais ils ne pouvaient plus aider Xar 
maintenant qu’il était dans l’arène.
Xar était seul.
Il avança les mains vers son frère.
— Oh, tu vas faire de la Magie sans bâton, 
Xar ? railla Pillard.
À ces mots, tous ses amis éclatèrent de rire. 
Seuls les Magiciens les plus talentueux étaient 
capables de pratiquer la Magie sans bâton, et seuls 
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[image: ]d’excellents Enchanteurs comme le père de Xar 
la maîtrisaient parfaitement.
— Tremble, Pillard, tremble, l’avertit Xar. 
Car non seulement je possède la Magie d’un 
Sorcier, mais ma Magie fonctionne sur le Fer…
— AH AH AH AH AH ! se moquèrent tous 
les jeunes Magiciens.
— Ah, vraiment ? sourit Pillard.
Il allait tellement s’amuser.
— Oui, vraiment, répondit Xar. Je suis le gar-
çon choisi par le Destin.


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[image: ]Sens la puissance… pensa-t-il. Sens la 
puissance…
« Pense dans ta tête… sens le pouvoir dans tes 
doigts… » Voilà ce que disaient toujours ses 
professeurs.
Cependant, Xar s’empourpra de plus en plus 
et il se mit de plus en plus en colère, comme chaque 
fois qu’il avait essayé de faire de la Magie sans 
succès…
… Il ne se passait rien du tout.
Prudent, Pillard avait rejoint le bord du cercle, 
au cas où son taré de frère aurait VRAIMENT 
attrapé une forme de vie disparue. Aussi impossible 
que cela paraisse, on ne savait jamais avec Xar. Il 
avait le don de faire de l’impossible une réalité.
Mais là, les yeux de Pillard s’illuminèrent.
— Oh, non, chantonna Pillard, tenant son 
bâton amoureusement entre ses mains, oh, non… 
alors, Garçon du Destin, l’élu… où est donc ton 
effrayante Magie de Sorcier ?
— Le Garçon du Destin ! pouffèrent les jeunes 
Sorciers hors de l’arène.
— Je ne comprends pas, répondit Xar, décon-
certé et furieux. Je SUIS le Garçon du Destin. 
Je PEUX le faire… Je sais que je suis capable 
de Magie…
Mince… pensa-t-il.
Entre le message pour tuer des Sorciers sur 
l’épée et tout le reste, il avait été tellement 
convaincu qu’il s’agissait d’un signe du Destin. 
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[image: ]Mais il s’était peut-être 
trompé… Et si ce n’était pas 
du sang de Sorcier, qu’était-ce 
alors ?
Pitié, pitié, faites que je ne me change pas 
en loup-garou devant tout le monde, pensa Xar. 
Ce serait embarrassant.
Une fois de plus, il regrettait de ne pas avoir 
suivi les conseils de Caliburn. Il sentait sa peau 
le picoter comme si des poils allaient surgir à tout 
moment.
— Tu ne sais pas faire de Magie, poursuivit 
Pillard. Mais moi, oui. Je vais te montrer… Je 
me demande par quoi commencer. Peut-être par… 
ça !
Il pointa son bâton vers Xar ; il y eut un éclair, 
et la chaleur blanche de lumière magique en sor-
tit, frappant Xar en pleine poitrine avec une telle 
puissance qu’il fut projeté au bord du cercle invi-
sible du champ de force magique.
Et mince, pensa Xar, maussade, en se relevant. 
Cela ne se passe pas du tout comme je l’avais prévu…
— Je vais te rendre vert, ricana Pillard, tirant 
des coups de Magie sur Xar, qui se teinta d’un 
vert éclatant alors qu’il était envoyé à l’autre bout 
de l’arène, tentant de ne pas crier tandis que les 
coups le frappaient comme des poings à l’esto-
mac. Et rouge… et jaune… et rose…
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Alors que Xar était propulsé d’un bout à l’autre 
de l’arène, changeant violemment de couleur, il 
se sentait de plus en plus nauséeux et luttait pour 
ne pas être malade devant tout le monde.
— AH ! AH ! AH ! AH ! AH ! rugissaient 
les compagnons de Pillard et les enfants Magiciens 
que Xar avait menés à la baguette et auxquels il 
avait joué des tours par le passé.
— Tu as besoin d’une bonne leçon, ricana 
Pillard. Et je vais t’en donner une que tu n’oublie-
ras jamais…
Il se rapprocha encore de Xar, qui se tordait 
de douleur en gémissant.
— Tu es déjà un minus, là, dit Pillard. Mais je 
vais te rendre encore plus petit…
Il pointa son bâton sur Xar et se mit à mar-
monner. « R-A-P-E-T-I-S-S-E… », tel était son 
sort. Rapetisse…
Oh, non… pas un sortilège de réduction de taille, 
pensa Xar. C’est vraiment douloureux. Et je ne suis 
pas très grand. Je ferais mieux de dégainer l’épée.
Mais il n’en eut pas le temps avant que la Magie 
fuse du bâton de Pillard pour frapper un Xar plié 
en deux, en l’illuminant comme s’il était fait 
d’étoiles.
Xar étouffa un cri de douleur. Les étoiles for-
maient à présent un étau, et le début de pince-
ment dans son front gagna tout son corps tandis 
que la Magie se resserrait autour de lui, le 
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comprimait et l’écrasait, comme s’il portait une 
armure qui se refermait lentement sur lui.
— Reconnais ta défaite ! hurla Pillard, en 
reculant pour laisser une chance à Xar d’aban-
donner. Rends-toi !
La bouche de Xar avait beau être déformée 
par sa transformation, il parvint tout de même à 
crier :
— Non ! Jamais !
— Très bien, répondit Pillard, tu vas devoir 
rétrécir encore un peu…
Cette fois, Xar laissa échapper un hurlement. 
Le sort qui le torturait réduisait ses os. Mince. 
Pas le temps de s’emparer de l’abominable épée.
— Tu abandonnes ? demanda Pillard.
— Bien sûr que non !!! hurla Xar. Là, tu m’as 
vraiment agacé, Pillard !
Par chance, Xar gagna une seconde de répit : 
Pillard riait tellement qu’il faillit en perdre son 
bâton.
— Oh, je t’ai VRAIMENT agacé, pas vrai ? 
J’ai tellement peur, tellement peur…
Du coup, pendant que Pillard était occupé à 

Juste à temps, car si ses mains avaient encore 
rapetissé, il n’aurait plus été capable de la 
porter.
Ce fut un moment de triomphe.
Xar saisit l’épée enchantée, qui produisit ce 
chuintement irrésistible qu’ont les épées ; en 
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[image: ]l’entendant, le regard des spectateurs passa du 
mépris à la surprise, puis à l’horreur lorsqu’ils 
comprirent dans quel métal la lame avait été 
forgée.
Pillard recula d’un pas.
— Tu n’as pas le droit d’apporter une ÉPÉE 
DE FER ici… bafouilla-t-il. Où l’as-tu trouvée, 
espèce de malade ?
— J’ai pénétré dans le fort des Guerriers… 
mentit Xar pour se vanter, et je l’ai volée sous le 
petit nez arrogant et classieux de ces préten-
tieux… Et je peux la porter car il s’agit d’une 
épée magique tueuse de Sorciers. D’ailleurs, 
comme tu peux le voir, ma Magie, qui s’EST 
manifestée, peut la contrôler et l’enchan-
ter…
Anxieux, Pillard lança un éclair de 
Magie sur son frère qui approchait, 
et, avec satisfaction, Xar le tran-
cha en deux, avant qu’il ne 
l’atteigne.
— Encore un sorti-
lège de réduc-
tion, Pillard ? 
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se moqua Xar. Tu ferais mieux d’en essayer un 
autre…
Puis le combat commença pour de vrai, avec 
Pillard tirant de son bâton de rapides éclairs brû-
lants de Magie, aussi vite qu’il pouvait les envoyer, 
et Xar les interceptant et les coupant en deux de 
sorte qu’ils tombent au sol, inutiles.
L’épée donnait l’impression d’avoir pris vie. 
Comme un saumon tout juste pêché dans la main 
de Xar, elle anticipait les moindres mouvements 
de Pillard.
Xar n’était pas aussi léger que Souhait, il n’était 
donc pas aussi évident que l’épée combattait à sa 
place. On aurait simplement dit que, par miracle, 
il s’était soudainement transformé en Meilleur 
Épéiste du monde.
La foule pointait désormais Xar du doigt avec 
admiration et non plus avec moquerie alors qu’il 
courait dans l’arène, découpant les éclairs de sorts 
de son frère en criant :
— Que dis-tu de ma Magie à présent, Pillard ?
Ça fonctionne ! pensa Xar joyeusement.
Et c’était tout aussi excitant qu’il se l’était 
imaginé.
Il entendait déjà Héliotrope dire à Feuilletine :
— Wouah, c’est tellement plus cool de se 
battre avec une épée qu’avec un bâton, non ?
Et Feuilletine de répondre :
— Tu crois que Xar est vraiment le Garçon 
du Destin ?
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[image: ]Je suis une star, exulta Xar. Je l’ai toujours su ! 
Et maintenant tout le monde va le savoir.
Puis, tout alla de travers.
Soudain, l’épée enchantée se mit mystérieuse-
ment à tirer Xar trop violemment à gauche et à 
droite.
Que se passe-t-il ? se demanda Xar.
À un moment, lui et l’épée semblaient ne faire 
qu’un et il la contrôlait triomphalement, et l’ins-
tant d’après, il eut la sensation inquiétante que 
l’épée tentait de lui échapper.
Xar dut se cramponner à deux mains à la poi-
gnée jusqu’à ce que, dans un grand plongeon 
qui l’entraîna un mètre plus haut, l’épée se dégage 
de son emprise et traverse le dôme de Magie qui 
les entourait, faisant exploser tout le cercle.
BOOOOOUUUUUM !

Magie ricocher partout dans le grand hall en tirs 
violents, perforant le plafond tandis que des 
boules de feu de la taille de citrouilles volaient à 
travers la salle.
L’épée enchantée, après avoir explosé le cercle 
magique, remonta à travers les poutres du pla-
fond du hall principal et disparut en direction de 
la chambre de Xar…
Quand la fumée se dissipa, Xar et Pillard 
avaient été éjectés sur le dos. Ils gisaient au sol, 
s’étouffant à moitié.
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[image: ]
pieds de Xar ; elle fendait le sol de la salle comme 
une petite fêlure sur une tasse en porcelaine.
— QUE SE PASSE-T-IL ICI ?
La voix du roi Enchanteur était glaciale.
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[image: ]9. Encanzo, 
le roi Enchanteur
L
e roi Enchanteur était un grand homme, et la 
Magie l’avait rendu plus grand encore. Il était 

il semblait toujours changer légèrement de forme, 
comme si quelqu’un avait estompé les contours 
de son corps. Mais au-delà des lignes de son visage, 
d’où allait et venait le ressac de la Magie, il avait 
l’austérité implacable d’une falaise.
C’était un Magicien si puissant qu’il dégageait 
quelque chose d’effrayant même quand il ne fai-
sait rien de particulier. L’un des ongles de sa main 
droite était noir. Il existe une histoire au sujet de 
ce changement de couleur, mais personne n’osait 
demander à l’Enchanteur de la raconter.
À ses côtés, de part et d’autre de l’Enchanteur, 
comme des statues encadrant une porte, se tenaient 
deux énormes chats des neiges très âgés.
Pillard et son frère se relevèrent tant bien que 
mal, avec aussi peu de prestance et d’aplomb que 
s’ils avaient été remplacés par des épouvantails à 

— Xar ! claqua la voix de l’Enchanteur. Que 
s’est-il passé ? Et que fabriques-tu dans un tour-
noi de sortilèges ?
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Puis la colère froide dans sa voix s’adoucit un 
instant.
 
Xar y décela comme une pointe d’espoir. Un 
espoir un peu trop vif, malheureusement, car il 

sa Magie s’éveiller.
— Oui, répondit Xar.
— N’importe quoi ! s’écria Pillard.
— Eh bien, Xar ? poursuivit l’Enchanteur, 
l’air sévère, et cette fois, sa déception était palpable. 
S’est-elle révélée, oui ou non ?
— Peut-être pas, admit Xar, boudeur.
— Que fais-tu dans un tournoi de… com-
mença l’Enchanteur.
Mais Pillard était si furieux qu’il coupa la 
parole à son père.
— Il a triché ! Il a dépassé les bornes ! rugit 
le garçon. Il s’est rendu dans les Bois-Mauvais ce 
soir avec le plan délirant d’attraper un Sorcier 
pour utiliser sa Magie… puis il a tenté de m’atta-
quer avec cette ép…
Pillard allait parler de l’épée à l’Enchanteur 
mais, pour lui apprendre la politesse, son père lui 
cousit les lèvres à la Magie avant d’avoir pu 

petit doigt de l’Enchanteur, et la bouche de Pillard 
se retrouva scellée.
Diatribun, le tuteur de Xar en Magie et sorti-
lèges avancés, accourut. Cet homme était la 
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
vénérable homard et une ribambelle de mentons 
tremblotants. Son mélange de dignité et de calme 
était troublé par le fait qu’il soit suivi de près par de 
très anciens et majestueux fous follets, mais aussi 
par six petits porcelets grouinant amoureusement.
— J’ai tenté de vous en parler à de 
NOMBREUSES reprises, Enchanteur ! cria 
Diatribun. Et vous avez refusé d’écouter ! Ce 
n’est que la dernière d’une longue série de déso-
béissances ! Au cours de la dernière semaine, votre 

haut du mât et enlevé le drapeau de la tribu des 
Magiciens pour le remplacer par une paire de 
sous-vêtements de Votre Excellence… Brûlé la 
partie ouest du campement…
— C’était un accident ! objecta Xar, en l’in-
terrompant. Je ne faisais que taquiner les fous 
follets de cheminée, et ils n’ont aucun humour…
Puis il s’empressa d’ajouter :
— En plus, ce n’était pas moi. Je n’étais pas là.
Pendant sa dernière plainte, la voix de 
Diatribun se changea en tremblement exalté et 

— Et pire que tout, il a versé du philtre de 
l’« Amour Vrai » dans l’auge des cochons, ce qui 
pousse ces animaux à se comporter de la plus 
SCANDALEUSE des façons…
Malgré l’agacement intense que lui inspirait 

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s’agiter sous le coup de l’amusement. Il observa 
les cochons, qui n’avaient d’yeux que pour 
Diatribun.
— Ah, je me demandais justement pourquoi 
vous aviez choisi des cochons pour suivants, 
Diatribun… Pas vraiment digne d’un Magicien 
de votre âge ni de votre rang…
— Ces cochons ne sont pas mon idée ! cra-

ne devriez pas trouver cela amusant, Enchanteur… 

Magie jettent le déshonneur sur toute la tribu…
— Qu’as-tu à dire pour ta défense, Xar ? 
demanda l’Enchanteur.
— Vous n’avez aucune preuve ! s’écria le gar-
çon, furieux, en frappant l’air. Je suis Xar le 

— Bien entendu, répondit Encanzo le 

Xar ?
Il désigna un paquet qui dépassait de l’une des 

À contrecœur, Xar sortit le paquet, et Encanzo 
insista pour le déballer.
Il s’agissait d’un drapeau brûlé de la tribu des 

philtre de l’« Amour Vrai ».
Encanzo secoua le drapeau.
— Eh bien… J’appellerais cela une preuve, 
pas toi ? Et je te déclare… COUPABLE.
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— Je n’ai jamais vu ce drapeau de ma vie ! 
déclara Xar.
Malheureusement, il tenait toujours le philtre.
Or, l’« Amour Vrai » a deux propriétés. D’une, 
si vous l’absorbez, vous tomberez amoureux de 
la prochaine personne ou du prochain animal que 
vous verrez. De deux, il vire du rouge au bleu 
quand la personne qui le tient dit un mensonge.

virait du marron à une sorte d’indigo fumé.
— Quelqu’un a dû glisser ce drapeau et ce 
philtre dans ma poche… Cela ne m’appartient 
certainement pas ! poursuivit Xar, mentant tou-
jours, plein d’optimisme.
L’indigo d’« Amour Vrai » s’assombrit jusqu’au 
noir face à l’énormité de cette contrevérité. Le 

main de Xar, le bouchon sauta, et le garçon s’em-
pressa de la reboucher. Mais pas avant qu’une 
légère brume d’« Amour Vrai » n’enveloppe les 
porcelets, calmes mais pleins d’amour, assis en 
cercle aux pieds de Diatribun, et cette nouvelle 

comme des fous et faisant des bruits de plus en 
plus impolis pour tenter d’attirer l’attention de 
Diatribun.
— AAARGHH ! rugit ce dernier, en chas-
sant les porcelets. LÂCHEZ-MOI ! DU BALAI ! 
ESPÈCES D’HORRIBLES CRÉATURES, DU 
BALAI !
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[image: ]Seul Xar osa s’esclaffer devant cette vision 
divertissante, car l’Enchanteur avait cessé de 

cils descendant sur ses yeux de faucon féroces.
— Non seulement tu t’es rendu coupable de 
tout ce dont Diatribun et Pillard t’accusent, Xar, 
mais tu es aussi un menteur doublé d’un voleur, 
dit l’Enchanteur, sinistre.
Maudit soit son désagréable père ! Pourquoi 
fallait-il toujours qu’il fasse passer Xar pour un 
incapable ?
— Désormais tu dois cesser tes petits tours 
idiots et GRANDIR, poursuivit l’Enchanteur. Et 
bien que toutes tes autres bêtises aient été seule-
ment stupides et puériles, tenter d’obtenir une 
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source de mauvaise Magie est un crime grave pour 
lequel des Magiciens ont été bannis par le passé…
— Et il DEVRAIT être banni ! s’écria 


pas de Magie ! Quelle honte ! C’est terrible ! ET 
SI SA MAGIE N’APPARAISSAIT JAMAIS ? 
Nous serions la risée des bois.
Xar avait l’impression que son cœur était en 
train de lui grimper dans la gorge. Pas très 
agréable, comme sensation.
— Tu n’es sauvé de l’expulsion que par l’in-
-
teur avec une froideur méprisante. Même un 
garçon de treize ans devrait savoir que les Sorciers 
se sont éteints. Et si une telle chose se trouvait là-
dehors, seul un fou tenterait de s’en approcher à 
moins de cent mètres.
Encanzo pointa Xar du doigt. Il n’avait pas 
besoin de bâton pour concentrer sa Magie. Elle 
fusa avec tant d’intensité qu’elle n’était même pas 
visible.
Les vêtements noircis de Xar se serrèrent tel-
lement autour de lui qu’il pouvait à peine 
respirer.

mosaïque cassée se trouvait sous les pieds de Xar. 
Les reptiles bougèrent les uns autour des autres, 
puis prirent corps et quittèrent le sol pour s’en-
tortiller autour des jambes de Xar ; ses vêtements 
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qui avaient pris vie le soulevèrent dans les airs 
comme s’il se balançait à une corde à linge, et les 


lui, de sorte qu’il fut ligoté et suspendu.
— LAISSEZ-MOI DESCENDRE ! cria 
Xar, très en colère.
— Tu t’es rendu dans les Bois-Mauvais 
contrairement à mes instructions, dit l’Enchan-
teur. Tu as cherché à prendre la Magie d’une 
source obscure et à l’apporter au camp pour 
gagner un tournoi de sortilèges en trichant. Je 
vais te laisser là-haut jusqu’à ce que j’aie décidé 
d’une punition.
— Je ne vois même pas pourquoi je devrais 
être puni ! fulmina Xar, luttant dans ses chaînes, 
ses jambes battant sauvagement l’air. Ce n’est pas 
juste ! Je ne comprends pas pourquoi vous en 
avez toujours après moi !
— J’en ai toujours après toi parce que c’est 
toujours toi qui fais des bêtises ! répondit l’En-
chanteur, exaspéré.
Caliburn déploya ses ailes et chuchota à l’oreille 
d’Encanzo.
— Je vous suggère la patience, dit le corbeau. 
Il est très important de se montrer patient avec 
les enfants et d’essayer de voir les choses de leur 
point de vue.
— Je me suis montré très indulgent avec ce 
garçon, répondit l’Enchanteur, entre ses dents. 
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Mais je commence à manquer de patience. Il doit 
apprendre à m’obéir et, dans le cas contraire, il 
doit être puni.
— Plus vous le punirez, plus il se rebellera, 
l’avertit Caliburn.
Démendor, l’Ambassadeur de la Cour au Haut 
Commandement drouidique, se frotta la barbe et 
leva le doigt.
— Un garçon sans Magie est le signe du 
mécontentement des dieux !
— C’est vrai, ajouta Émerillon. Et le fait que 

peut-être effectivement le signe que tu n’as pas la 
carrure pour diriger cette tribu…

n’y paraît… Or tout le monde se croit capable de 
faire mieux que quiconque se trouve être le parent 
ou le monarque du moment.
— TAISEZ-VOUS, TOUS AUTANT QUE 
VOUS ÊTES ! hurla Encanzo, le roi Enchanteur. 
Quand j’aurai besoin de vos conseils, je vous le 
ferai savoir. Xar se montre puéril et désobéissant 
pour fanfaronner devant ses amis, car sa Magie 
ne s’est pas encore manifestée…
Xar perdit son calme.
— Eh ben au moins, j’essaie de TROUVER 
UNE SOLUTION ! hurla-t-il. Au moins, j’es
-
saie d’AGIR ! Alors que vous, Père, vous ne faites 
rien du tout !
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
en même temps. Les contours de l’Enchanteur 
vibraient de rage. Des étincelles démesurées 
s’échappaient de lui, et, au-dessus, les nuages déri-
vant à travers le très haut plafond de la salle s’as-
sombrirent de plus en plus ; d’énormes éclats de 
tonnerre grondant résonnèrent à travers le hall.
Caliburn recouvrit ses yeux de ses ailes. Xar 
tentait-il vraiment de se faire bannir ?
— Pourquoi est-ce qu’on ne va pas combattre 
l’armée des Guerriers ? hurla Xar.
— C’est justement la question que je voulais 
poser, sembla ronronner Émerillon, les yeux bril-

remet en question ses compétences en tant que 
roi…

minuscule pichenette dans l’air, et la seconde 
d’après, le torque d’Émerillon se resserrait « inex-
plicablement » autour de son cou. De longues 
secondes s’écoulèrent avant qu’Émerillon par-
vienne à respirer librement. 
— Ce serait une bonne chose uniquement si 
nous avions une chance de gagner le combat, 
répondit l’Enchanteur, qui n’avait pas cessé de 

— Pourquoi pensez-vous que c’est impos-
sible ? cria Xar. Peut-être que les Guerriers vont 
quand même nous anéantir. Pendant que nous 
nous cachons ici, dans cette forêt en déclin, à nous 
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tourner les pouces, jouer du violon et faire des 
petits tours de Magie et des philtres d’amour insi-

et détruisent complètement notre mode de vie !

— Nous nous cachons des Guerriers comme 
des lâches, poursuivit Xar. Pourquoi nous 
apprenez-vous à nous comporter en lâches, Père ? 
Peut-être est-ce vous, le lâche…
— Silence ! tonna l’Enchanteur. Ou je VAIS 
te faire taire ! Je vais coudre tes lèvres bien ser-
rées grâce à la Magie.
— Allez-y, repartit Xar. Je m’en moque.
 
de ta punition. Toi, tes fous follets et tes animaux 
resterez enfermés dans ta chambre pendant trois 
jours.
 
furieux.
Mais Xar semblait dévasté.
— Non ! Père !
— Cesse donc de désobéir, alors, répondit 
l’Enchanteur de sa voix la plus sévère. Maintenant, 
tais-toi.
— C’est moi qui ai désobéi ! Ne les punissez 
pas EUX ! Punissez-MOI ! s’exclama Xar, hors 
de lui.
— Quatre jours, poursuivit l’Enchanteur, 
blanc de colère, d’une voix encore plus glaciale. 
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Chaque fois que tu ouvriras la bouche, j’ajoute-
rai un jour.
Xar ouvrit la bouche pour parler… et la referma 
aussitôt.
— Cinq jours, dit l’Enchanteur. Tu ne quit-
teras pas ta chambre pendant cinq jours. Et si tu 
ne m’écoutes pas et que tu désobéis à nouveau, je 

TOUJOURS !
Cela comptait beaucoup pour Xar. Cela comp-
tait plus que tout.
Il restait silencieux.
— Je suis le roi en ces lieux… poursuivit 
l’Enchanteur. Moi, et personne d’autre. TOUT 
LE MONDE ici présent ferait bien de s’en sou-
venir. Et Xar a besoin de se rappeler qui nous 
sommes…

— Tu as une très haute opinion de toi-même, 
Xar. Mais en vérité, tu es vaniteux, volontaire-
ment désobéissant, étonnamment égoïste, et le fait 
d’avoir tenté d’obtenir de la mauvaise Magie d’un 
Sorcier montre que tu ne comprends pas les bases 
du Magicien, car qui dit Magiciens dit bonne 
Magie, Xar… Il te reste une dernière chance. Sois 
sage. À la moindre désobéissance, je serai forcé 
de te bannir et de t’enlever tes animaux et tes fous 
follets.
— VOUS N’EN AVEZ RIEN À FAIRE DE 
MOI ! hurla Xar à pleins poumons. TOUT CE 
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[image: ]QUE VOUS VOULEZ, C’EST UN 
FILS MAGIQUE !
— SILENCE !!! rugit Encanzo 
l’Enchanteur.
Il agita les bras une fois de plus, 
et, tout autour de la salle, là où les 
colonnes, les piliers et l’escalier 
avaient été réduits en milliers de 
petites miettes par l’explosion de 
l’arène des sorts, les minuscules frag-
ments poussiéreux se soulevèrent et 
dansèrent dans les airs, telles des 
nuées de bourdons.
L’Enchanteur bougeait les mains 
comme s’il dirigeait un orchestre invi-
sible, et la poussière répondait à ses 
instructions.
— Détruire est aisé, dit l’En-
chanteur. Mais, contrairement aux 
Guerriers, je ne suis pas impressionné 

et la création, c’est tout le principe des Magiciens. 
Jouez, violons, jouez !
Les violons s’envolèrent puis se mirent à jouer 
d’eux-mêmes, et les millions de petits fragments 
qui traversaient le hall gigantesque par paquets, 
comme la fumée d’un feu de forêt, dansaient au 
rythme de la musique avec une telle énergie qu’on 
pouvait sentir la chaleur émaner d’eux et réchauf-
fer les visages des Magiciens qui regardaient la 
scène, impressionnés.
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-
sance de l’Enchanteur, car l’invention était une 

était le seul à pouvoir exécuter une Magie aussi 
considérable. Il faisait d’une pierre deux coups. 

l’autre, il rafraîchissait la mémoire à Émerillon et 
aux autres, leur rappelant ce que cela devrait vrai
-

Et cela fonctionna. Même Émerillon laissa 
échapper malgré lui un « oh » d’émerveillement 
– tout en jurant dans sa barbe, bien évidem-
ment. 
— Crée, Xar, crée et tu m’impressionneras, 
-
ment, suivant la mélodie qu’il avait inspirée. Mais, 
pour le moment, tu vas rester dans ta chambre, 
jusqu’à ce que je te dise d’en sortir.
BAM !
Dans un dernier claquement de Magie à per-
cer les tympans, qui illumina le hall comme des 
éclairs, les millions de petits morceaux de pous-

se referma. Les vêtements de Xar ainsi que les 
chaînes-serpents le portèrent à sa chambre dont 
la porte s’ouvrit brutalement ; puis, les chaînes-
serpents le balancèrent d’avant en arrière avant 
de le déposer par terre et de le libérer.

fous follets de Xar ; tous remontèrent l’escalier en 
9. ENCANZO, LE ROI ENCHANTEUR
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[image: ]courant, suivis par Caliburn, qui battait lente-
ment des ailes, à contrecœur.
La porte de la chambre de Xar claqua derrière 
eux.
 
-
lées. Diatribun a raison. Vous auriez dû le bannir. 
L’Enchanteur n’élevait jamais la voix sur 

ce jour-là, il poussa un rugissement tel que le 
-
pulsa Pillard dans les airs. 
Puis il sortit d’un pas raide, se jeta sur son 
trône et prit sa tête entre ses mains. 
Qu’est-ce qui ne va pas chez Xar ? Pourquoi sa Magie 
ne s’est-elle pas réveillée ? Je lui ai pourtant donné mon 
meilleur géant, mon plus bel arbre, et Caliburn, le conseil-
ler le plus brillant… Alors pourquoi ne puis-je pas le 
garder sous contrôle ? 
Ah, être à la fois père et roi 
est plus diicile qu’il n’y paraît…
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[image: ]10. Quinze minutes plus tôt, 
dans la chambre de Xar
L
a chambre de Xar était dans un état bien dif-
férent de celui dans lequel il l’avait laissée 
quinze minutes plus tôt.
De mauvaises choses avaient eu lieu dans cette 
chambre.
Ces mauvaises choses étaient arrivées à 
Souhait, à Passe-Lacet, aux fous follets et aux 
animaux, que Xar avait enfermés dans cette pièce, 
si vous vous souvenez bien.
De très très mauvaises choses.
Pour les expliquer, je vais devoir remonter le 
temps d’exactement quinze minutes.
Bien sûr, en réalité, il est impossible de remon-
ter le temps.
Je crois l’avoir déjà mentionné.
Par contre, j’en suis capable, car je suis le dieu 
de cette histoire. J’ai donc bien plus de Magie 
que nécessaire.
Imaginez la chambre de Xar, quinze minutes 
plus tôt.
Le tournoi de sortilèges a lieu juste en dessous, 
et Souhait et Passe-Lacet le regardent à travers 
le plancher.
Vous êtes dans ce quart d’heure, et même en 
cet instant, à ce moment précis, fendant la pluie 
battante et la nature sauvage, quelque chose se 
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[image: ]glisse entre les murs d’un pas invisible et 
indétectable.
Quelque chose d’ancien et de sombre, vrai-
ment très mauvais.

récupérer son sang.
Il pourrait s’agir d’un loup-garou désireux que 
Xar rejoigne sa meute.
Ou il pourrait s’agir…
… d’autre chose.
En temps normal, le camp des Magiciens serait 
protégé par une barrière magique invisible for-
mant un dôme protecteur autour des murs.
Mais, quand Xar avait apporté l’épée au camp, 
le Fer avait perforé la Magie. Le chemin de l’épée 
en Fer traversait les murs et menait jusqu’à la 
chambre de Xar. Tel est le pouvoir du Fer, qui-
conque suivrait le chemin qu’il avait pris ne serait 
pas détecté par la Magie…
Et c’était bien dommage, car à cet instant pré-
cis, tout doucement, les deux plumes dans la veste 
que Xar avait laissée dans sa chambre s’étaient 
mises à luire aux extrémités d’une lumière ver-
dâtre malsaine.
Les chats des neiges, 
Judefrouis et Tempête-
du-goûter s’étaient 
endormis du som
-
meil lourd caracté-
ristique de ceux qui 
Oh mince oh mince oh MINCE…
PREMIÈRE PARTIE : DÉSOBÉIR














[image: ]avaient passé une belle journée au grand air à fabri-
quer des pièges à Sorciers en courant dans les 
Bois-Mauvais.

relever Souhait et Passe-Lacet du sol invisible de 
la chambre de Xar et les poussa à regarder autour 
d’eux, tressaillant d’inquiétude. La cuillère enchan-
tée tremblait de crainte sur la tête de Souhait.
En dessous d’eux, ils entendaient les bruits du 
tournoi de sortilèges.
Mais au-dehors, dans la forêt, la pluie, le ton-
nerre et les éclairs, le vent qui ballottait la chambre 
de Xar d’un côté puis de l’autre, comme un fou 
balancerait le berceau d’un bébé, cessèrent avec 
une soudaineté surprenante.
Le tonnerre laissa place à un calme angoissant, 
un silence, comme si le monde forestier qui les 
entourait avait pris une chose inhabituelle et 
effrayante dans son poing vert et se penchait pour 
l’observer.
Seul persistait le son de l’eau qui gouttait des 
bords du sort invisible au-dessus d’eux… Ploc… 
ploc… ploc…
À travers le sortilège, Souhait apercevait le 
ciel étoilé et les branches des arbres, étrangement 
immobiles, comme peintes sur le ciel sombre.
Il y avait une froideur dans l’air que Souhait 
avait déjà ressentie quand ils avaient été poursui-
vis à travers les bois un peu plus tôt dans la soi-

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La Guerrière vit avec effroi les plumes noires 
pendant le long de la veste vide de Xar briller d’un 
jaune-vert terne qui scintillait régulièrement 
comme s’il suivait le rythme d’une respiration.

gorge qu’elle crut étouffer.
C’était comme si des fourmis rampaient dans 
ses cheveux, dressant chacun d’eux dans un fris-
son de terreur.
Au-dessus de leurs têtes, le sortilège ressem-
blait à un morceau de verre strié d’eau de pluie.
Mais y avait-il autre chose, une sorte d’ombre 
qui se déplaçait, presque irréelle, derrière le verre, 
en une ondulation grasse et écœurante, effaçant 
les étoiles en bougeant ?
Ou était-ce seulement l’ombre bilieuse de l’ima-
gination de Souhait, la création fatiguée de ses 
yeux injectés de sang après une longue journée 
effrayante et éreintante ?
La Guerrière était certaine qu’une forme 
gluante et sombre bougeait de l’autre côté du 
verre…
Du moins, elle pensait en être sûre…
Que disait-on au sujet des Sorciers ? Qu’ils 
étaient aussi invisibles que des fantômes mais qu’ils 
devaient se matérialiser pour attaquer ? Sinon 
vous passiez à travers leurs mains comme à tra-
vers de l’air inoffensif ?
Et là, dans une terreur absolue, elle eut la cer-
titude que ce n’était pas un mirage.
PREMIÈRE PARTIE : DÉSOBÉIR
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[image: ]Ses oreilles aux aguets à en avoir mal enten-
dirent nettement des murmures émanant de l’in-
visibilité au-dessus d’eux.
Ploc ploc ploc ploc
Murmure murmure murmure
— Àl tse’c… àl tse’c… àl tse’c
 1
… 
 -
tion des chats des neiges, de Judefrouis et de 
Tempête-du-goûter dans un murmure étranglé. 
Réveillez-vous IMMÉDIATEMENT, nous 
devons partir d’ici…


SORCIER dans la pièce, un mélange piquant 
de rat empoisonné et de langue de vipère, aussi 
plein à déborder de mort qu’une dose 
d’apothicaire.
Les chats des neiges, allongés, à moitié recou-
verts de feuilles, se réveillèrent à cause de l’odeur. 
D’un coup, ils ouvrirent leurs yeux endormis et 
surent tous immédiatement qu’ils devaient rester 
silencieux, comme des chevreuils ayant perçu 
l’odeur d’un renard.
Tempête-du-goûter ouvrit les paupières – une, 
deux –, vit les plumes scintiller et devint aussi 
immobile que si elle avait été empaillée.
Passe-Lacet essaya d’ouvrir la porte.
Mais Xar l’avait bien sûr fermée à clé.
1. Les Sorciers parlent la même langue que nous, mais 
chaque lettre est inversée.
10. QUINZE MINUTES PLUS TÔT…
193














— Nous sommes enfermés ! s’écria l’apprenti 

sortir !
Puis il s’évanouit, tout raide, la main sur la 
poignée.
— Passe-Lacet ! hurla Souhait. Réveille-toi 
IMMÉDIATEMENT !
Il revint à lui d’un coup, marmonnant :
— Où ? Quoi ? Comment ?
— La chambre de Xar… haleta la princesse. 
Le campement des Magiciens… Nous sommes 
attaqués par un truc vraiment effrayant…
— Qu’est-ccce ? murmura Tempête-du-goûter 
en regardant en l’air et en saisissant fermement 
l’épine qui lui servait de baguette.
— L’épée !!! Oh, par les dieux des eaux dor-
mantes et stagnantes… Il nous faut l’épée enchan-
tée !!! hurla Souhait.
Vous voyez désormais qu’il n’y a pas de hasard.
Il y avait une raison au fait que l’épée enchan-
tée quitte la main de Xar en plein tournoi de sor-
tilèges, à ce moment précis et fort peu pratique 
pour le Magicien.
Soyons réalistes, Souhait avait besoin de l’épée 
en cet instant pour des motifs bien plus impor-
tants que Xar.
SLAAAAACH !!!!!
-
ter Souhait hors de son corps, manquant de la faire 
mourir de panique, et qui acheva de réveiller 
PREMIÈRE PARTIE : DÉSOBÉIR
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Passe-Lacet de son malaise – car il pendait tou-
jours à la poignée de la porte…
L’épée enchantée fendit le plafond du hall prin-
cipal du tournoi de sortilèges et le sort du plan-
cher de Xar.
L’épée se souleva, tremblante, suspendue dans 
les airs au milieu de la chambre du Magicien, poin-
tant la surface de verre du sortilège au-dessus 
d’eux, tout près de Souhait.
Elle n’avait qu’à tendre le bras pour l’attraper.
Oh, merci au gui, au lierre et à toutes sortes d’eaux 
dormantes…
— « Autrefois, il y avait des Sorciers… souf-

les ai tués. »
Elle tendit la main.
Elle saisit l’épée.
Il y eut un cri suraigu, d’un autre monde, dans 
l’air quand Quoi-que-ce-soit plongea.
La forme ondulante devint sombre et très très 
solide.
Il y eut une ruée confuse…
Une chose d’une force incroyable FRACASSA 
le sortilège…
Il y eut un autre cri, comme un juron, et, à tra-
vers le verre au-dessus de Souhait, des serres tra-
versèrent le sortilège.
Des serres énormes, jaune-vert vraiment très 
très longues, aiguisées comme des rasoirs et cour-
bées comme des cimeterres.
10. QUINZE MINUTES PLUS TÔT…
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[image: ]Souhait hurla.
Sans le sort, elle aurait été morte, car 
Quoi-que-ce-soit avait été retenu par le sorti-
lège et s’y était écrasé en plongeant.
Des lignes zigzaguaient, formant comme un 
puzzle à travers le sort, telle la glace avant de se 
briser.
Souhait s’approcha de l’épée, et cette arme 
extraordinaire sauta dans ses mains et la tira vers 
le haut. Puis, il y eut un nouveau hurlement alors 
que le Fer de la lame s’enfonçait à travers le sort 
dans quelque chose de mou et… Quoi-que-ce-
soit, l’énorme ombre au-dessus d’elle, cria à nou-
veau, puis s’immobilisa.
Souhait retira l’épée dans un bruit de succion 
écœurant.
S’il vous plaît… supplia Souhait. Faites qu’il 
soit mort…
Il y eut un moment de silence.
Peut-être cette chose, quoi que ce soit, était-
elle vraiment morte ?
Souhait y avait plongé l’épée bien profondé-
ment…
Tout autour, les chats des neiges rugissaient, 
et Passe-Lacet répétait « Ça alors… ça alors… 

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[image: ]Souhait pouvait 
voir la forme sombre et 
morne affaissée sur le 
sort au-dessus d’eux. 
Elle ne bougeait pas.
Je l’ai tué, pensa 
Souhait, terrassée 
par la tristesse. Je 
l’ai vraiment tué…
Tempête-du-goûter 

d’effroi.
— Ne touchez pas l’épée, 
murmurait-elle.
Le bout de la lame, couvert 
d’une substance verte laiteuse, sem-
blait fumer. Une seule goutte trem-
blait à l’extrémité. Elle tomba, comme 
au ralenti…
… sur la main de Souhait.
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[image: ]Mais Judefrouis se 
précipita en couinant :
— Intention, princesse ! 
Intention !!!
Et dans sa détermination à proté-
ger la princesse, il se jeta entre la main 
de Souhait et la goutte verte qui tombait. Il 
lâcha un cri alors qu’elle grésillait contre sa 
peau, et le pauvre fou follet secoua ses jambes 
pour se débarrasser de l’acide vert.
Judefrouis bondit, hurlant et agitant les pattes 
avec horreur. Souhait tenta de l’attraper, pour le sou-
lager, pour le calmer, mais Tempête-du-goûter aboyait 
« Pas touche ! Pas touche ! » dans un cri dément 
semblable au bruit d’une craie sur un tableau noir.
Des craquelures apparurent sur toute la sur-
face du sortilège au-dessus d’eux, comme les lignes 
d’un lac gelé juste avant de casser.
— ÉLOIGNEZ-VOUS DU LIT ! hurla 
Souhait.
Les chats des neiges et les fous follets 
s’envolèrent à l’autre bout de la chambre. 
Juste à temps, car une seconde plus 

dans toute la pièce ; la pluie froide 
qui était posée dessus se déversa en 
une cascade glacée sur le lit, et la 
forme sombre s’écrasa elle aussi avec 
Intention, 
Princesse, 
Intention! 
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[image: ]tant de force qu’elle créa un trou vert clair dans le 

jusqu’à former un énorme trou au centre de la 
chambre de Xar, comme un gouffre.
Un gouffre, de deux mètres de profondeur, 
avec un Sorcier au fond.
— Je crois qu’il est mort… murmura Souhait 
tremblante en sondant le bord du trou. Il ne bouge 
plus, en tout cas… Tu vas bien, Judefrouis ?
— 
PAS DU TOUT bien… murmura le fou fol-
let, en secouant ses jambes. 
PAS DU TOUT bien… 
Ce sont de la mauvaise Magie… De la très mauvaise 
Magie…
Alors qu’il parlait encore, le vert de ses jambes 
gagna son buste puis sa tête, le rendant aussi rigide 
qu’une brindille, et il cessa de voler, tombant au 
sol, aussi raide qu’une pierre.
Comme je le disais, de mauvaises choses avaient 
eu lieu dans la chambre de Xar.
De très très mauvaises choses.
Et énormément de choses peuvent se passer 
en quinze minutes. 
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11. Les souhaits de Xar 
preent un mauvais tour
X
ar ne remarqua pas immédiatement de chan-
gement dans sa chambre quand la Magie de 
l’Enchanteur ouvrit la porte de force et que les 
chaînes volantes le jetèrent à l’intérieur. Caliburn 
franchit le seuil de justesse au moment où la porte 
fut magiquement claquée derrière eux.
Pourquoi Xar s’attendrait-il à du changement ? 
Il avait quitté cette pièce à peine un quart d’heure 
plus tôt.
Quoi qu’il en soit, il était trop occupé à don-
ner des coups de pied et à lâcher de longs jurons 
sonores d’une extrême créativité à l’encontre de 
la porte close pour remarquer l’atmosphère étran-
gement calme, tendue, et franchement lourde qui 
régnait dans la chambre en ruine derrière lui.
— Euh… Xar… dit Caliburn. Je crois que 
nous avons un problème…
— Je sais que nous avons un problème ! hurla 
le Magicien. Mon père et mon frère ne se rendent 
pas compte de mon importance ! Personne n’en 
a conscience !
— Non, je parle d’un vrai problème, Xar.
Il se retourna.
Sa mâchoire se décrocha.
Souhait se tenait là, sous le choc, cramponnée 
à l’épée enchantée.
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[image: ]— TU as pris mon épée ! cracha Xar sauva-
gement. C’est à cause de TOI, sale Guerrière 
voleuse dégoûtante ! J’étais en train de battre 
Pillard et TU m’as interrompu ! Comment as-tu 

Xar tendit la main vers l’épée et les fous fol-
lets poussèrent un cri strident à l’unisson :
— N’y touche pas !!!
Et c’est là que Xar se rendit compte que les 
choses avaient encore plus mal tourné qu’il ne le 
croyait.
Sa chambre était toujours en bazar, bien 
entendu.
Mais là, pile au milieu, à l’endroit où se trou-
vait son lit auparavant, il y avait désormais un 
trou béant de deux mètres de profondeur.
Souhait et Passe-Lacet se tenaient tristement 
de chaque côté.
— QU’AVEZ-VOUSFAIT 
À MA CHAMBRE ????? 
s’étrangla Xar. Par tous 
les dieux… Je ne suis 
parti que quinze minutes… 
et qu’avez-vous fait à ma 
chambre ???
Passe-Lacet désigna le 
trou.
QU’AVEZ-VOUS FAIT 
À MA CHAMBRE?????
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— Un Sorcier nous a attaqués. Nous l’avons 
tué.
— Oh, par le lierre, le gui et les choses vertes 
à longues moustaches velues ! dit Xar en roulant 
de gros yeux. Vous êtes vraiment sûrs qu’il s’agis-
-
rogre venu récupérer son sang ?
— Regarde par toi-même… répondit 
Passe-Lacet.
Xar sonda le trou, et là, au fond, se trouvait 
une chose énorme, sombre et morte, avec de lon-
gues ailes pleines de plumes à la place des bras 
et un nez semblable à un bec, et bien qu’elle ne 
bouge pas, un relent de Magie noire s’en échap-
pait avec tant de force que Xar fut étourdi et dut 
reculer.
Ouaip.
Il n’avait jamais vu de Sorcier auparavant, 
mais c’en était un, pour sûr.
Oh, par les poils de nez du cruel grommelogre 
macabre…
Que venait de dire son père à propos du fait 
d’obtenir de la Magie d’une source obscure ?
La réalité d’une situation est parfois un peu 
différente de ce qu’on avait imaginé, et l’esclandre 
récent avec son père lui avait fait comprendre 
qu’Encanzo ne serait peut-être pas aussi ouvert 
d’esprit au sujet des Sorciers et de la Magie noire 
que Xar le pensait.
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Et quelle était cette menace de priver Xar de 
ses animaux et de ses fous follets bien-aimés ?
— Sois sage… dit Xar, les lèvres blanches. Mon 
père vient de me dire : Sois sage… Je ne pense pas 
que cela compte comme de la sagesse, si ?

— Je veux dire… un énorme trou de la taille 
d’un dolmen gigantesque au milieu de ma 
CHAMBRE avec un SORCIER dedans ?
Xar balançait les bras dans son agitation.
— Comment allons-nous nous en 
DÉBARRASSER ??? Il faut qu’on le sorte d’ici ! 
Mon père m’a dit qu’il me bannirait si je désobéis-
sais une fois de plus ! Je pense que ceci compte 
pour cinquante bêtises, pas vous ?
— Tu ne peux pas y toucher ! hurlèrent 
Tempête-du-goûter et Ariel. Ne t’en approche 
pas !
— Comment nous en débarrasser sans même 
pouvoir y toucher ????? rétorqua Xar. Nous 
allons devoir le couvrir… mais avec quoi ?
Il se mit à donner des coups de pied désespé-
rés pour faire tomber des feuilles dans le trou, 
mais c’était comme tenter de recouvrir un volcan 

— Et ce n’est pas le pire, intervint Souhait, 
en déglutissant.
Avec précaution, elle posa l’épée et ouvrit un 
morceau de tissu qu’elle tenait dans l’autre main. 
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À l’intérieur, Judefrouis tremblait comme s’il souf-
frait de la peste.
Pile quand Xar pensait que les choses ne pou-
vaient pas être pires, elles empiraient.
— Qu’a-t-il bien pu arriver à Judefrouis ? se 
lamenta Xar.
— Il a été touché par du sang de Sorcier, 
répondit Souhait, chagrinée. Je suis terriblement 
désolée, Xar.
— C’est grave ? Qu’est-ce que ça veut dire ? 
Qu’est-ce qui cloche chez lui ?
Judefrouis avait pris une teinte vert jade, et 
ses ailes s’étaient repliées, comme écrasées par 
un poing invisible. De temps en temps, les convul-
sions cessaient, et il se retrouvait complètement 
rigide l’espace d’une seconde comme s’il avait 
été gelé, puis il se remettait à trembler avec vio-
lence.
— 
Je gardions la princesse…
 dit Judefrouis. 
Mais 
j’allons bien. J’allons juste bien…
Pourtant, ses yeux effrayés trahissaient qu’il 

Caliburn dit tristement :
— Les fous follets sont des créatures bien plus 
petites que toi, Xar… Le sang de Sorcier aura des 
effets bien plus forts sur eux. Tu as exposé ce fou 
follet à de très graves problèmes.
— Je vais le porter à mon père, répondit Xar, 
les lèvres blanches et engourdies. Mon père peut 
tout faire.
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Caliburn répondit gentiment :
— Je crois que même ton père ne pourra pas 
soigner Judefrouis, Xar.
L’heure était à de dures vérités.
— Car très bientôt, ce fou follet va soit périr, 
soit tomber dans le coma, poursuivit le corbeau. 
Et à son réveil, il aura basculé du côté obscur. Il 
sera devenu une créature des ténèbres, et il cher-
chera des Sorciers pour qu’ils deviennent ses 
maîtres.
Horrible silence.
 
EST du sang de Sorcier, ajouta Caliburn. Je suis 
vraiment désolé, Xar. J’ai tenté de t’avertir. Tu 
voulais être magique, et te voilà avec une mau-
vaise sorte de Magie…
Xar retourna sa main.
Là, au cœur de sa paume, se trouvait la tache 
vert clair. Il n’y avait pas moyen de la couvrir, 
pas plus qu’il ne pouvait couvrir l’énorme trou 
avec un Sorcier au milieu de sa chambre. Il 
tenta de l’essuyer avec sa cape mais elle ne s’ef-
faça pas.
— Je n’arrive même pas à faire de Magie avec 
du sang de Sorcier… dit Xar tristement.
— Si ton père découvre que tu as du sang de 
Sorcier sur la main, répondit Caliburn, il va t’en-
voyer en maison de correction, et peut-être que 
la Magie noire n’aura pas encore atteint ton cer-
veau et qu’on pourra te sauver du côté obscur. 
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Mais ton père sera forcé de te bannir du clan des 
Magiciens pour toujours.
— Non ! s’écria Xar. Non !
— Que voudrais-tu qu’il fasse, Xar ? poursui-
vit le corbeau. Les autres Magiciens voulaient te 
faire renvoyer pour avoir simplement ESSAYÉ 
d’obtenir de la Magie noire. Mais tu as réussi, Xar… 
Tu t’es rendu dans les Bois-Mauvais, ce qui est inter-
dit. Tu as apporté du Fer au camp, ce qui est inter-
dit. Tu utilises de la Magie noire, ce qui est interdit. 
Tu as attiré un Sorcier, ce qui est interdit.
— NON ! hurla Xar.
— Même ton père ne peut remonter le temps, 
Xar, ajouta Caliburn. Personne ne le peut. C’est 
impossible.
— C’est le but de la Magie, non ? argua le 
garçon. De faire des choses impossibles ?
Il y eut un long silence.
— Ce qui a été fait ne peut être défait, répon-
dit Caliburn.
Ah, « Fais ce que tu aimerais que l’on te fasse, 
ou tu seras fait » est en effet une loi sévère.
— Espèce de Guerriers débiles ! ragea Xar. 
Tout est votre faute ! C’est à cause de votre épée 
idiote et de votre Sorcier stupide. Je n’aurais 
jamais dû laisser Judefrouis avec vous alors que 
vous ne savez pas vous en occuper…
Souhait et Passe-Lacet détournèrent le regard 
car Xar, le Garçon qui ne pleurait jamais, était en 
larmes.
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[image: ]En effet, il savait au fond de son cœur qu’il ne 
pouvait pas vraiment blâmer les Guerriers. 
Passablement déprimé, il ressentait le poids de sa 
culpabilité. Tout était sa faute. Judefrouis lui avait 

pourrait jamais se le pardonner…
— Je suis tellement, tellement désolé, 
Judefrouis, dit Xar, misérable. Je n’ai jamais 
voulu cela… Il doit y avoir un moyen pour que je 
me rachète et que je remette les choses dans 
l’ordre…
—  répondit 
Judefrouis, à travers ses lèvres vertes trem-
blantes, en regardant Xar avec adoration. 
Tu êtes 
mon chef, et tu allez me sauver, parce que c’est ce que 
font les chefs…
Xar plaça délicatement le fou follet dans la 
poche avant de son gilet puis il plaqua un bras 
devant son visage.
— JeSOUHAITE 
ne jamais avoir 
souhaité devenir 
magique… dit Xar 
avec passion. Je 
SOUHAITE pou-
voir tout aban-
donner pour que 
Judefrouis 
aille mieux. Je 
SOUHAITE ne jamais 
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[image: ]avoir mis en place ce piège à Sorciers 
idiot, je SOUHAITE, je SOUHAITE, 
je SOUHAITE…
Mais il pouvait souhaiter tout ce 
qu’il voulait, Xar ne pouvait pas remon-
ter le temps.
Ils avaient tous voulu qu’il reçoive une 
leçon, mais celle-ci était bien pire que ce dont 
quiconque aurait pu rêver, et c’était terrible de 
le voir assis à pleurer, tout petit, silencieux et 
triste, tout le contraire de Xar. Même sa mèche 
rebelle commençait à tomber.
Il pleurait, et Souhait lui tapotait le dos avec 
compassion, tandis que les animaux et les fous 
follets faisaient comme s’ils n’avaient pas remar-
qué ses larmes.
De temps à autre, Xar laissait échapper furieu-
sement : « Je ne pleure PAS et je TUERAI qui-
conque dira le contraire ! »
Et les fous follets faisaient semblant d’être ter-

Dans le hall en dessous d’eux, la musique cessa 
brusquement, remplacée par des voix.
Xar avait enlevé son bras de devant son visage, 
soudain en alerte.
— Écoutez, murmura Tempête-du-goûter. 
Quelqu’un doit avoir remarqué la casssssure dans 
la Magie protéggggeant le camp… ils vont le dire 
au roi Enchanteur…
Il n’est rien que l’on puisse faire…
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[image: ]Les trois enfants se regardèrent, ils observèrent 
ensuite le fou follet vert à l’agonie, puis le gouffre 
au centre de la chambre avec un cadavre de Sorcier 
à l’intérieur.
— Ils vont sssavoir que tu es mêlé à tout ççça, 
Xar… Ils vont monter… dans cccette pièccce…
Les choses allaient mal.
Cela ne faisait aucun doute.
Les choses allaient vraiment très mal.
Souhait observait le visage de Xar, son effron-
terie habituelle avait laissé place à la détresse abso-
lue et à la culpabilité face à la situation critique 
de son fou follet.
Elle avança la main pour lui toucher l’épaule.
— Ne désespère pas, Xar, dit-elle. Il n’est pas 
trop tard… Il n’est jamais trop tard. J’ai un plan 
pour sauver Judefrouis…
Passe-Lacet ressentit les premiers signes de 
malaise.
— Vraiment ? demanda Xar en levant sa tête 
tombante.
Il y a 
TOUJOURS 
quelque chose 
à faire, 
Passe-Lacet.
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— Tu te souviens de ce que je t’ai dit tout à 
l’heure ? Ma mère a une pierre à enlever la Magie 
qu’elle garde dans ses cachots, poursuivit Souhait. 
Nous pourrions vous ramener au fort, entrer par 
effraction dans les cachots de ma mère et faire en 
sorte que Judefrouis touche la pierre, ce qui enlè-
verait la Magie noire du Sorcier et lui sauverait 
la vie.
— Cela pourrait marcher ? demanda Xar en 
se tournant impatiemment vers Caliburn.
— Oui… non… Je ne sais pas ! répondit le 
corbeau. Je suppose que c’est ce que la pierre fait 
en théorie, elle enlève la Magie… Mais quelque 
chose me dit que cette idée est extrêmement 
mauvaise…
— Eh bien, en temps normal, ce serait une 
mauvaise idée de toucher une pierre à enlever la 
Magie, argumentait Xar dont l’excitation gran-
dissait. Mais dans le cas présent, nous avons tout 
un tas de Magie dont nous voulons nous débar-
rasser, pas vrai ? Parce que je pourrais aussi en 

du sang de Sorcier que mon père n’aime pas et 
qui ne fonctionne même pas…
— Je me demande aussi ce qui est arrivé à 
Broyeur, ajouta Souhait, pensive. Il n’est pas 
encore rentré, si ? J’ai un peu peur que les 
Guerriers de ma mère l’aient capturé…
— Tu crois ? demanda Xar, soudain inquiet, 
car à sa manière, il avait complètement oublié 
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Broyeur. Tu veux dire que… j’ai pu mettre Broyeur 
en danger AUSSI ? Wouah… même pour moi, 
c’est une très mauvaise journée…
-
pressa donc d’ajouter que pendant qu’ils seraient 
dans les cachots de Sychorax, si Broyeur s’y trou
-
vait, ils pourraient également le libérer.
— C’est un plan génial, et qui résout tout en 
même temps ! répondit Xar, soulagé. Pour une 
ennemie, bizarre de surcroît, tu as eu une excel-
lente idée ! Allons-y !
— Attendez une minute ! l’interrompit Passe-
Lacet. Ce n’est pas du tout génial, Princesse ! Je 
m’y oppose ! Vous ne pouvez pas ramener ce fou 
furieux avec nous au fort !
— Je dois reconnaître que Passe-Lacet a rai-
son, ajouta Caliburn. Et si la reine Sychorax 
attrape Xar, elle le mettra au cachot pour tou-
jours… sans parler du fait qu’elle enlèvera la 
Magie de tous ses autres fous follets…
— Ma mère n’est pas aussi mauvaise ! objecta 
Souhait. Elle est charmante !
— Eh bien, je ne dirais pas vraiment charmante, 
repartit Passe-Lacet, sombre. EFFRAYANTE. 
Voilà ce qu’elle est. EFFRAYANTE. C’est une 
mère effrayante.
— C’est une reine et une mère, et c’est le rôle 
d’une mère d’être effrayante, répondit Souhait.
— Eh bien, elle remplit son rôle à merveille, 
trembla l’apprenti garde du corps.
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— Mais nous devons de toute façon nous 
rendre aux cachots pour remettre l’épée de ma 
mère à sa place et nous ne pouvons pas laisser 
Judefrouis mourir, si ? reprit Souhait. C’est aussi 
un peu notre faute, et il a volé à nos côtés… 
Regarde-le !
Xar sentit Passe-Lacet faiblir en regardant le 
corps tragiquement rigide de la petite fée velue 
glissée à l’avant de son gilet, tremblant de dou-
leur et de peur.
— Pauvre Judefrouis… soupira le Magicien. 
Il sera si malheureux dans le coma. Il aimait dan-
ser, tu sais… voler entre les arbres dans le vent 

sa voix qui chantait pour les rossignols, étouffée 
dans sa gorge de pierre…
— ARRÊTEZ ! cria Passe-Lacet en se bou-
chant les oreilles.
— Et même Xar… poursuivit Souhait. Il est 
vaniteux, imbu de lui-même et plutôt agaçant…
 
Xar.
— Mais nous ne pouvons pas le laisser se faire 
bannir de sa tribu ! Il a commis des erreurs… 
mais n’a-t-il pas droit à une seconde chance ? Tout 
le monde a droit à une seconde chance… plaida 
Souhait.
Passe-Lacet soupira.
— D’accord, dit-il. C’est de la folie… mais 
d’accord, nous allons les aider. Toutefois, vous 
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devez me promettre, Souhait, que quand tout 
sera terminé, vous allez vraiment commencer à 
être une princesse normale et ordinaire… PLUS 
DE MAGIE À PARTIR DE CE MOMENT, 
compris ?
— C’est promis, répondit Souhait.
Ils se serrèrent tous trois la main pour approu-
ver le plan.
— Qui l’eût cru ? s’émerveilla Xar. Des 
Magiciens et des Guerriers collaborant…
Le bruit de voix se rapprochait de plus en 
plus.
— Bon, dit Xar brusquement. Les loups et 
l’ours, vous restez ici. Caliburn, les chats des 
neiges et les fous follets, avec nous. Mais il faut 
faire vite, nous allons donc devoir y aller en 
porte… Tempête-du-goûter ! Lance le sort !
— PourquoicesttoujoursMOIquidoistout-
faire ? grommela cette dernière en sortant une 
baguette numéro 6 de son carquois et en envoyant 
un de ses sortilèges à la porte de la chambre de 
Xar.
— Comment ça, y aller en porte… ??? demanda 
Passe-Lacet mal à l’aise.
Comme pour répondre à sa question la porte 
de la chambre de Xar se dégonda dans un 
énorme craquement pour venir se dandiner au 
milieu de la pièce avant de s’incliner dans un 
BOUM, la tête à plat contre le sol, puis se 
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soulevant doucement dans les airs de trente cen-
timètres dans un nuage de poussière.
Xar grimpa dessus en criant :
— Allez ! Vite ! Vite !
— Oooh non… dit Passe-Lacet en secouant 
la tête, hystérique. Les chats des neiges, c’était 
déjà assez grave comme cela. Vous vous attendez 
vraiment à ce que je chevauche une PORTE, 
comme un tapis volant dans un conte ?
— C’est parfaitement sans danger, répondit 
Xar en aidant Souhait à grimper à ses côtés. Ou 
presque… Et les chats des neiges peuvent courir 
bien plus vite quand nous ne sommes pas sur leur 
dos… DÉPÊCHE-TOI !
— Allez, Passe-Lacet ! cria Souhait, exci-
tée.
Les chats des neiges avaient déjà sauté par la 
fenêtre de Xar et étaient descendus le long des 
échelles et des plates-formes. Du coup, il était 
trop tard pour voyager sur leur dos.
Même la cuillère enchantée avait sauté avec 
enthousiasme aux côtés de Xar et Souhait, et son 
regard semblait montrer qu’elle attendait Passe-
Lacet, comme si elle avait foi en lui pour être le 
genre de personne qui verrait le fait de voler à 
dos de porte comme une opportunité excitante et 
non comme un acte suicidaire.
Oh non, je dois y aller… Je ne peux pas être moins 
héroïque qu’une cuillère… Mais… Que suis-je en train 
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de faire ??? pensa Passe-Lacet en grimpant sur le 
dos de la porte aux côtés de ses compagnons.
La porte de la chambre de Xar n’était même 

coup, elle avait d’énormes craquelures et des fentes 
sur toute sa hauteur. Tenu par la Magie… tenu par 
la Magie… se répétait Passe-Lacet pour se rassu-
rer alors que Xar tournait la clé dans la serrure 
comme un fou vers la droite ; Passe-Lacet s’agrippa 
au haut de la porte juste à temps car elle s’envola 
dans la nuit, dans une embardée à donner la nau-
sée, à travers le plafond inexistant.
Durant les cinq premières minutes, il n’ouvrit 

concentrait uniquement pour ne pas tomber et ne 
pas vomir à cause des mouvements en piqué sau-

ouvrir, il le regretta. Ils slalomaient comme 
des fous entre les arbres de la forêt, et, à travers 
les craquelures de la porte, il put voir en des-
sous de lui les chats des neiges qui couraient et 
les petits scintillements des fous follets volants.
Passe-Lacet lâcha un gémissement.
Les yeux de Souhait étaient remplis d’étoiles, 
elle s’amusait tellement ! Elle et Xar criaient à 
chaque piqué.
Il fallait le dire, Xar était un excellent – bien 
qu’imprudent – conducteur de porte volante. La 
porte se balançait et planait comme un faucon 
pèlerin avec Xar qui tournait la clé dans la 
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serrure avec juste ce qu’il fallait de douceur et de 
dextérité pour slalomer habilement dans la forêt.
— Nous allons nous écraser… nous allons 
nous écraser… geignait Passe-Lacet.
— Nous n’allons PAS nous écraser, répon-
dit Souhait qui exultait alors qu’ils fondaient 
sur la canopée. Nous volons comme des 
OISEAUX ! Nous serons rentrés avant le matin 
et nous allons sauver Judefrouis, libérer Broyeur 
et nous débarrasser de la mauvaise Magie de 
Xar…
— Nous allons nous écraser, et si votre 
effrayante mère nous attrape en train de rentrer 
par effraction dans ses effrayants cachots, nous 
aurons tellement d’ennuis qu’il est intolérable d’y 
penser… jacassait Passe-Lacet, les lèvres exsan-
gues.
— N’y pense pas, alors, lui conseilla Souhait. 
Peut-être qu’elle ne nous attrapera pas, Passe-
Lacet… Et nous ne nous sommes pas ENCORE 

tous les jours qu’on peut voler quelque part en 
porte. Laisse-toi porter…
Et alors qu’ils planaient gracieusement et 
imprudemment entre les arbres à dos d’une porte 
volante cassée, le vent de la nuit dans les cheveux, 
Passe-Lacet eut la surprise de découvrir que, s’il 
se détendait et suivait le mouvement de la porte, 
il pouvait crier de joie avec les autres.
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Son père aurait été stupéfait (et pas très 
content) s’il avait pu le voir en cet instant. C’est 
le problème avec les aventures. Elles font ressor-
tir des choses en vous dont vous ignoriez 
l’existence. 
11. LES SOUHAITS DE XAR PRENNENT UN MAUVAIS TOUR














[image: ]













[image: ]













[image: ]Les plumes continuent 
leur vol, 
et il nous faut les suivre… 
Je vous avais bien dit 
que ces bois étaient 
dangereux…
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1. Le fort de Fer 
des Guerriers
X
ar, les fous follets, les chats des neiges, Souhait 
et Passe-Lacet se trouvaient dans les brous-
sailles face au fort de Fer des Guerriers. Ils avaient 
un problème.
SORTIR illégalement d’un fort guerrier lour-
dement armé avec sept douves et treize tours de 

illégalement est presque impossible.
Et c’est encore pire si vous êtes accompagné 
par un Magicien avec une tache de sang de Sorcier, 
une meute de chats des neiges et des fous follets.
Ils apercevaient les sentinelles qui faisaient 
nerveusement leur ronde sur les remparts, s’ef-
forçant constamment d’observer ce qui se trou-
vait dans la forêt.
Ils avaient abandonné la porte à l’abri des bois, 
car une porte volante n’est pas très discrète. Puis, 
Souhait les avait conduits vers l’entrée de l’écurie, 
l’endroit par lequel ils s’étaient échappés à la base. 
Les portes s’ouvraient et se fermaient continuel-
lement, des groupes de chasseurs allant et venant.
Xar avait fait en sorte que ses fous follets les 
-

l’entrée.
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— Ccceccci va fonctttionner uniquement 
jusssqu’à ccce qu’on pénètre dans le fort. La Magie 
de Tempête-du-goûter ne fonctttionnera plus à 
l’intérieur, les avertit cette dernière. Il y a trop de 
Fer…
— Cesse d’inquiéter tout le monde, l’interrompit 

de forts que toi.
Il fallut un moment au groupe de chats des 
neiges, de fous follets, de Xar, de Passe-Lacet et 
de Souhait pour prendre position sous le 
pont-levis.
Puis le plan se déroula parfaitement… au 
début.
Xar, Souhait, Passe-Lacet et les chats des neiges 

de sortilèges d’Ariel et de Tempête-du-goûter.
Ce n’est qu’une fois bien avancés dans la cour 
de l’écurie que les sorts furent nettement affectés 
par l’énorme quantité de Fer qui les entourait. 
Avec horreur, Xar vit ses pieds réapparaître 
len-te-ment.
Souhait et Passe-Lacet étaient déjà bien plus 
visibles, quand Passe-Lacet se matérialisa, lui, par 
le haut du corps ; l’espace d’une seconde, il n’était 

Mais s’ils réussissaient à atteindre le bâtiment 
suivant, pensa Xar en panique, peut-être 
pourraient-ils se cacher dans l’ombre…
— Courez ! murmura-t-il. Courez !
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Trop tard.
Une sentinelle s’était retournée et avait vu la 
partie basse d’un chat des neiges se matérialiser 
progressivement et bondir près de la cour de 
l’écurie de la reine Sychorax.
— MAGIE !!! rugit la sentinelle.
Ils étaient repérés.
Souhait devait inventer un tout nouveau plan 
sur-le-champ.
— À L’AIDE ! cria la princesse complètement 
visible à présent. À L’AIDE ! À L’AIDE ! À 
L’AIDE !!!!! PAR ICI ! UNE ATTAQUE DE 
MAGICIENS !


doigt pointé vers un Magicien, des chats des 
neiges furieux et un nuage de fous follets bour-
donnant.
— UNE ATTAQUE DE MAGICIENS ! 
crièrent les gardes. Sonnez l’alarme !
Les Magiciens n’attaquaient pas souvent les 
Guerriers, pour des raisons évidentes. Ces der-
niers étaient néanmoins toujours parés à toutes 
sortes d’attaques.
Parés d’une façon qu’on pourrait presque qua-

De toute part le vacarme des armures, le cli-
quetis des épées et les bruits de Fer sous les pieds 

Sychorax entraient en action.
1. LE FORT DE FER DES GUERRIERS
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— L’ATTAQUE A LIEU DANS LE 
TROISIÈME SECTEUR ! NOUS AVONS 
BESOIN DE RENFORTS ! rugirent les gardes 
qui les avaient déjà encerclés, épées, lances et 
piques au poing. APPELEZ LES ATTRAPE-
FOUS-FOLLETS ! PRÉPAREZ LES 
ATTRAPE-CHATS-DES-NEIGES ! 
ALERTEZ LA POLICE DE LA MAGIE !

défense de la résidence arrivèrent dans la cour de 
l’écurie de toute part.
Oh, par les yeux exorbités du gobelin à barbe et à 
dents vertes, pensa Xar. Il y en a des tas… Jamais je 
n’avais pensé qu’il pouvait y avoir autant de Guerriers 
AU MONDE…
— Charoi ! Œil-de-la-nuit ! Cœur-de-forêt ! Ne 
bougez surtout pas ! cracha Xar car il savait que les 
chats des neiges mouraient d’envie de se jeter sur 
l’ennemi, et il sentait dans le regard des Guerriers 
que si ses animaux faisaient ne serait-ce qu’un bond 
dans leur direction, ils les tueraient sur-le-champ.
Xar mit la main à la ceinture pour prendre 
l’épée enchantée…
… mais l’épée n’y était pas.
Il leva les yeux. Souhait se tenait désormais à dix 
mètres de lui, dans les bras d’un énorme Guerrier.
— La princesse est en sécurité ! rugit ce der-
nier, et un simple coup d’œil au regard coupable 
de Souhait expliqua à Xar tout ce qu’il avait besoin 
de savoir.
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Le Magicien était furieux et indigné.
Traîtrise ! Trahison !
Elle lui avait piqué l’épée.

à l’ennemi, et, pile quand il s’était détendu, qu’il avait 
baissé sa garde, pensant que Souhait était de son 
côté, elle avait eu le culot de le voler dès qu’il avait 
eu le dos tourné.
(Bien entendu, cela arrangeait Xar d’oublier qu’il 
avait fait exactement la même chose quelques heures 
plus tôt.)
Les Magiciens sont très doués en jurons.
C’est une habitude qu’ils ont prise des Drouides 
qui utilisent cette méthode pour attaquer l’ennemi.
Du coup, Xar jurait désormais, et il jura fort et 
longtemps.
— Espèce de sale Guerrière voleuse traîtresse 
qui ressemble à une crevette ! hurla-t-il. Mon père 
avait raison à votre sujet ! Vous êtes des ESCROCS 
et des MENTEURS, et toi, Souhait, tu es aussi 
MÉCHANTE que ta diablesse de mère repous-
sante, haïsseuse de Magie et meurtrière !!!!!
— Il insulte la reine et il s’apprête à prendre 
son arme ! cria le garde en chef. Archers ! 
Éliminez-le !
Les archers dans les derniers rangs des Guerriers 
levèrent leurs arcs comme un seul homme avec une 
précision exquise. Ils étaient si bien entraînés que 
ç’aurait été un plaisir d’admirer leur synchronisa-
tion – s’ils n’étaient pas sur le point de tuer Xar.
1. LE FORT DE FER DES GUERRIERS
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— NON ! hurla Souhait dans les bras du 
Guerrier qui la portait. IL N’EST PAS ARMÉ ! 
NE VOUS AVISEZ PAS DE TUER L’UN 
D’EUX, OU JE LE DIRAI À MA MÈRE !
Les Guerriers ne renâclaient pas sur le fait de 
tuer un Magicien désarmé. En fait, ils le faisaient 
assez souvent quand Sychorax avait le dos tourné. 
Mais, en tant qu’hommes et femmes, ils étaient abso-

les archers hésitèrent, presque déçus, mais ils ne 

arcs.
— SÉCURISEZ LES CIBLES ! hurla le garde 
en chef. CONTENEZ LA RÉBELLION ! 
LANCEZ LES ATTRAPE-FOUS-FOLLETS ! 
ET QUAND VOUS AUREZ FINI…
Le garde en chef soupira et déglutit avec peine.
— Quelqu’un ferait mieux d’aller informer Sa 
Majesté.
L’adjoint du garde en chef s’avança.
— Euh… Il le faut vraiment ?
— Bien entendu ! aboya le garde en chef. En 
fait, puisque tu as le culot de remettre mes ordres 
en question, je te désigne comme celui qui aura la 
chance d’aller lui annoncer !
Piiiiiooouuuu !!!
Les Guerriers attrape-fous-follets utilisaient des 

étaient attachés de petits poids en Fer en direction 
des fous follets.
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[image: ]En plein air, dans la forêt, les fous follets pou-
-
vant avec une telle rapidité qu’ils n’étaient qu’un 

Mais là, le Fer affectait leur capacité à voler. Ils 
bourdonnaient, lents et confus, couinant comme des 
fous – pauvres petits fous follets – se bousculant 



Ils furent tous capturés, sauf la petite fée velue 

dès que le désastre avait frappé.
Les gardes surgirent, et Xar se retrouva ligoté si 
serré que seule sa tête ressortait. Les chats des neiges 
furent enchaînés eux aussi.
— NAVETS EN CONSERVE ! rugit 
Xar, rouge de colère.
C’est ainsi que le vit Sychorax, 
quand elle arriva dans la cour un peu 
plus tard : un paquet de chaînes d’où 
ressortait une tête de Magicien pro-
férant des insultes à l’encontre de 
ses troupes.
1. LE FORT DE FER DES GUERRIERS
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2. L’interrogatoire 
des reines
À 
l’arrivée de la reine Sychorax, les Guerriers 
s’inclinèrent si bas que leurs fronts touchèrent 
presque le sol.
Sychorax était effrayante.
Mais une fois de plus, elle était une grande 
reine, et, comme le disait Souhait, peut-être que les 
grandes reines SE DEVAIENT d’être effrayantes.
Certains disaient qu’une femme était trop 
faible pour diriger une tribu guerrière – mais ils 
le disaient vraiment tout bas, au cas où la reine 
Sychorax aurait pu les entendre.
Elle était charmante, bien sûr – si par « char-
mante » vous entendiez « jolie ».
Des cheveux en cascade dorée, mince comme 
une chandelle, un mètre quatre-vingts de mus-
cles, toutes ces choses qui peuvent être utiles si 
vous voulez devenir une reine guerrière et que 
vous aimez faire une entrée remarquée.
Quant à dire si sa personnalité, elle, était 
charmante, eh bien, c’est une tout autre ques
-
tion, et nous allons devoir attendre pour nous 
prononcer.
Elle était vêtue de blanc, une perle noire pen-
dait à l’une de ses oreilles, et elle portait une cape 
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d’un rouge éclatant, garnie de fourrure blanche 
et noire.
La reine Sychorax parlait vraiment tout dou-
cement, de sa voix aussi sucrée que la morsure 
d’une vipère. Elle n’avait pas besoin de hausser 
le ton, cette charmante reine Sychorax, car tout 
le monde se penchait pour l’écouter, et l’on pou-
vait entendre une mouche voler dans le 

majestueuse.
Même Xar cessa de jurer l’espace d’un 
instant.
— Eh bien… dit la reine de sa douce voix déli-
cate, aussi agréable qu’un coup de stalactite. Où 
a lieu cette attaque de Magiciens qui m’a grossiè-
rement réveillée avant le lever du soleil ?

les fous follets et les chats des neiges d’un geste 
de sa main gantée de Fer.
— Nous avons contenu l’attaque, Votre 
Majesté, répondit-il.
— Ah ouiii, poursuivit la reine Sychorax, en 
observant les assaillants. Ce n’est pas une attaque 

reine si tôt le matin, si ? Je croyais avoir les meil-
leures sentinelles dans tout le royaume des 
Guerriers, et pourtant, un petit Magicien peut 
quand même pénétrer dans mon fort sans se faire 
repérer ?
DEUXIÈME PARTIE : SE RACHETER
232














— QUE S’AVANCENT LES SENTINEL-
LES AYANT LAISSÉ LES MAGICIENS 
ATTAQUER ! rugit le garde en chef.
Les sentinelles eurent l’intelligence de faire un 
pas en avant.
— Les sentinelles de garde devront être enfer-

charge à ce moment-là, garde en chef, je vous en 
tiens pour responsable, vous pouvez donc vous 
mettre au cachot, vous aussi, et vous jeterez les 
clés à travers les barreaux, annonça la reine 
Sychorax. Je n’ai nul besoin de gens défaillants 
dans ce fort.
— Bien, Votre Majesté, s’inclina le garde en 
chef, au bord des larmes.
Puis, lui et ses hommes allèrent au pas de 
charge s’enfermer dans la cellule 308.
— Qui a capturé le Magicien et ses compa-
gnons ?
 -
gnant Souhait.
La reine Sychorax leva un sourcil.
— Vraiment ? s’étonna-t-elle. C’est… étran-
gement digne d’un Guerrier, pour elle. Détachez 
le prisonnier, poursuivit-elle.
— Mais, Votre Majesté, est-ce bien judicieux ? 
demanda l’adjoint du garde en chef. Après tout, 
c’est un Magicien…
La reine Sychorax lui jeta un regard noir.

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Les Guerriers et les citoyens du fort qui étaient 
arrivés sur les lieux reculèrent d’un pas, car les 
Magiciens étaient connus pour être extrêmement 
dangereux.
La reine Sychorax tourna autour de Xar, le 
scrutant comme s’il s’agissait d’une sorte d’insecte 
inhabituel qu’elle voyait pour la première fois.
— Qui es-tu et que fais-tu dans mon fort ?
 

sauvages nous appartiennent, à NOUS, LES 
MAGICIENS, et non à vous, stupides envahis-
seurs sans cœur et sans Magie !
La reine Sychorax soupira.
— L’ignorance de ces pauvres Magiciens ! 
dit-elle. Nous sommes la civilisation. Nous sommes 
le progrès. Regarde-nous. Observe nos armes, 
nos vêtements. Dans le fort, nous avons aussi de 
splendides tapisseries, des meubles qui dépassent 
ton imagination. Vous autres, Magiciens, valez à 
peine mieux que des bêtes, en comparaison…
Xar était secrètement impressionné par la 
sophistication de l’armement guerrier et par la 
splendeur de leurs vêtements et de leur fort. Du 

Caliburn l’avertit :
— Les objets guerriers sont dangereux… ils 
te séduisent…
— Et quel besoin d’avoir ces babioles guer-

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[image: ]sous la lune et chanter, accompagnés d’un vio-
lon ? Valent-elles votre liberté d’esprit ?
— C’est vrai ! cria Xar. Vous, Guerriers, êtes 
venus ici pour voler notre forêt, et un jour, quand 
je serai grand et que je serai devenu le chef de ma 
tribu, je jure de TUER BON NOMBRE D’ENTRE 
VOUS !
La reine Sychorax le regarda attentivement.
— Ah oui ? dit-elle. Eh bien… voilà qui est 
intéressant. Je pourrais m’assurer que tu ne gran-
disses jamais, pas vrai ? Ou Encanzo pourrait être 
-
rions te garder en échange de sa coopération…
Xar regarda la reine droit dans les yeux.
Pour sûr, Xar n’était pas du genre à s’effrayer 
facilement.
POUR 
UNE REINE 
GUERRIÈRE 
SANS PITIÉ, 
VOUS AVEZ 
LE PLUS GROS 
CŒUR 
DE GUIMAUVE 
QUE J’AIE 
JAMAIS VU !!
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— Reine Sychorax, pour une reine guerrière 
sans pitié, vous avez le PLUS GROS CŒUR DE 
GUIMAUVE que j’aie jamais vu ! dit-il.
La reine tressaillit.
La cour tout entière prit une grande goulée 
d’air.
Les yeux de la reine se rétrécirent en 
échardes.
— Qu’as-tu dit ?
— VILAINE destructrice de forêts ! hurla 

en toutes petites minuscules particules de pous-
sière, plus riquiqui que des puces de grattefollet ! 
— Sois poli, Xar ! le gronda Caliburn, à 
l’agonie.
— Méchanceté sur pattes ! Oreilles en pointe ! 
Cheveux en poils de fesses d’ours ! Nez en patate !
Une fois que Xar commençait à jurer, il y 
mettait tout son cœur et toute son âme. La jour-

Pillard et les réprimandes de son père, aussi il 
mit toute sa peur et sa rage dans une longue 
injure élaborée à l’intention de Sychorax, reine 
des Guerriers.
— Oh Xar, gémit Caliburn, les ailes sur les 
yeux. Cette fois-ci, tu cherches à te faire tuer, 
vraiment…
— Tu peux jurer comme bon te semble, Xar, 

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[image: ]regard aiguisé comme des silex. Mais cela ne te 
mènera à rien. Que désires-tu, d’ailleurs ?
Xar se souvint soudain de ce qu’il voulait.
Il voulait sauver Judefrouis.
Il s’arrêta en plein juron, haletant.
— J’exige que vous mettiez mon fou follet et 
ma main sur la pierre à enlever la Magie, dès que 
possible ! dit Xar.
Sychorax le regarda avec étonnement.
Elle était habituée aux prisonniers qui sup-
pliaient, priaient, imploraient et quémandaient 
pour ne jamais être emmenés à cette terrible 
pierre. Pitié, pitié, pitié, Reine Sychorax, nous ferons 
tout ce que vous voudrez, mais ne nous conduisez pas à 
la pierre à enlever la Magie.
Pas aux prisonniers qui exigeaient d’y être 
conduits sur-le-champ, tout en l’insultant.
Ce Magicien doit être plein de malice. Mais 
Sychorax y était habituée. Elle-même était 
malicieuse.
— Conduisez-moi à la pierre ! exigea Xar. 
Aussi vite que votre bande de 
grands Guerriers stupides 
peut bouger dans ces 
costumes de clown en 
Fer… C’est urgent !
Puis il porta la 
main à sa poche. Il 
tremblait en débal-
lant Judefrouis.
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Oh, c’était terrible. Son cœur vacilla en voyant 
que son fou follet semblait au plus mal. Il était 
vert émeraude, convulsant comme s’il avait la 
grippe, perdant et reprenant connaissance, raide 
-
vant. L’espace d’une seconde, les yeux vitreux et 

savait où il était ; il tendit des bras tremblants, 
suppliant Xar et les autres personnes de grande 
taille.
— Tu aidez-moi… murmura la fée velue. Tu 
aidez-moi…
Xar se tourna vers la reine Sychorax.
— Je veux sauver mon fou follet… dit-il, 
désespéré.
La reine Sychorax fut choquée en voyant 
Judefrouis.
— Que lui est-il arrivé ? demanda-t-elle, 
cruelle.
— Il s’est fait asperger par du sang de Sorcier, 
répondit Xar.

coupé par l’horreur, s’écartèrent encore plus du 
Magicien.
La reine Sychorax était une très grande reine 
guerrière, elle ne montrerait donc jamais de signe 
de peur. Mais son visage devint aussi dur qu’un 
diamant.
— De Sorcier, dis-tu ? demanda-t-elle.
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— Mais les Sorciers ont disparu… dit le chef 
adjoint.
— Menteur ! cria un Guerrier dans la foule. 
Tous les Magiciens sont des menteurs !
— J’ai vu son cadavre de mes yeux, poursui-
vit Xar. Il s’agissait bien d’un Sorcier. Et il m’a 
donné… ceci…
Xar leva sa main pour montrer la tache verte 
sur sa paume.
— Une marque de Sorcier ! hurla la foule, 
qui recula encore d’un pas.
— Lâches ! dit la reine Sychorax d’un ton 
hargneux. D’après la légende, le sang de Sorcier 
n’est dangereux que s’il se mêle à VOTRE sang ! 
Montre-moi ta main, mon garçon !
Cette fois, Xar obéit.
-
dia également Judefrouis, prenant le petit paquet 
des mains de Xar pour l’observer sous tous les 
angles. Puis elle se tourna vers la foule.
— C’est bien ce que je soupçonnais, dit la 

que tous puissent le voir.
Elle éleva alors sa douce voix qui retentit avec 
dureté :
— LES SORCIERS N’ONT PAS DISPARU 
ET ILS SONT DE RETOUR DANS LA 
FORÊT !

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— J’AI EU RAISON DE NOUS ARMER 
COMME JE L’AI FAIT ! cria Sychorax. Raison 
d’augmenter les effectifs de nos sentinelles, d’ajou-
ter des tours de guet…
Puis, elle se retourna vers Xar.
— Je comprends désormais pourquoi tu veux 
te rendre d’urgence auprès de la pierre à enlever 

Comme tu le dis, c’est urgent, car, à moins que 
ton fou follet ne touche la pierre dans les vingt-
quatre heures, il mourra.
Sychorax était quelqu’un d’observateur ; elle 
nota certainement les larmes dans les yeux de Xar 
et son menton qui tremblait quand elle prononça 
ces mots.
— Non, murmura Xar. Non, il ne doit pas 
mourir ! Il ne va pas mourir. Il ne doit pas ! Je 
ne le laisserai pas ! Ne t’inquiète pas, Judefrouis, 
      
arriver…
Judefrouis, tapi et tremblant dans les mains 
de la reine, fixant son profil sévère et déter-
miné, venait de lâcher un gémissement à ces 
mots.
Sychorax soupira, compatissante.
— Une reine guerrière se doit d’être forte 
mais aussi clémente, dit-elle. De fait, je vais vous 
conduire à la pierre, toi et ton fou follet. J’espère 
vraiment qu’il n’est pas trop tard.
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Sychorax tendit Judefrouis à son adjoint qui 
le brandit à bout de bras, réticent à l’idée de tenir 
un fou follet empoisonné par un Sorcier.
— Mais avant de vous y conduire, poursuivit 
Sychorax, calmement, j’ai quelques questions à 
te poser.
— Oh oh… murmura Caliburn. Sois prudent, 
sois très prudent, Xar, face à l’interrogatoire des 
reines…
— Tu as mentionné avoir vu un Sorcier mort, 
dit la reine Sychorax. Cela m’intéresse particuliè-
rement, car d’après la légende, les Sorciers sont 

Et avec quoi ?
Ce fut le silence.
Debout derrière la reine Sychorax, Souhait 
agitait les bras comme une folle pour attirer l’at-
tention de Xar, en le regardant, à l’agonie.
Xar pouvait voir la poignée de l’épée enchan-
tée dépasser de la cape de la princesse.
Et Souhait semblait articuler en silence quelque 
chose qui ressemblait beaucoup à : « Je suis de 
ton côté… »
L’était-elle vraiment ? Xar l’ignorait.
Mais en cet instant, il comprit que Souhait 
n’avait peut-être pas volé l’épée parce qu’elle était 
une traîtresse guerrière doublée d’une voleuse, 
mais parce qu’elle ne voulait pas que l’épée se 
fasse prendre comme lui.
2. L’INTERROGATOIRE DES REINES
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 

— Vraiment ? s’enquit la reine Sychorax en 
levant un sourcil. Car une coïncidence la plus 
totale veut qu’hier j’aie perdu une ancienne épée 
tueuse de Sorciers dans un de mes cachots. Elle 
a disparu. POUF ! Juste comme cela, et depuis, 
mes défenseurs de résidence ont retourné le fort 
à sa recherche. Sais-tu quoi que ce soit à ce sujet, 

— Non, répondit le Magicien.
— C’est une grande épée ancienne avec les 
mots « Autrefois, il y avait des Sorciers… mais je les 
ai tués » écrits sur la lame.
— Je n’ai jamais vu une telle épée de toute 
ma vie, répondit Xar.
— Et sais-tu où elle se trouve à présent ? pour-
suivit Sychorax, incrédule.
— Non. Comment le pourrais-je alors que je 
ne l’ai jamais vue ?
— Tu mens ! s’exclama Sychorax, rapide 
comme l’éclair.
— Je ne mens pas ! protesta Xar.
— Je crains que si, argua la reine.
Comme je le disais, la reine Sychorax était atten-
tive. Son regard acéré tel du silex avait repéré 
quelque chose qui dépassait d’une des poches de 

Vrai ».
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— Je sais que tu mens, poursuivit la reine. 
Car ceci est l’un de vos étranges breuvages de 
Magiciens qui change de couleur quand une per-
sonne ment…

était un tourbillon indigo foncé, un violet profond 
qui indiquait que la personne qui l’avait sur elle 
proférait un mensonge.
Mince ! pensa Xar. Elle est aussi terrible que mon 
père… C’est la deuxième fois aujourd’hui que je me 
fais prendre à cause de ce philtre d’amour dégoûtant. 
Je dois vraiment me souvenir d’arrêter de me promener 
avec un sérum de vérité, ça me met des bâtons dans les 
roues…
Mais… comment une reine guerrière pouvait-
elle connaître le philtre de l’« Amour Vrai » et ses 
effets ?
— Connais ton ennemi, dit la reine Sychorax 
comme si Xar avait parlé tout haut. Il est extrê-
mement important d’étudier l’ennemi avec soin. 
Je sais énormément de choses à propos des 
Magiciens, vos jurons, vos ruses, vos poisons fau-
teurs de troubles, et ces connaissances portent 
souvent leurs fruits.
La reine Sychorax se pencha en avant, tira le 
philtre de l’« Amour Vrai » de la poche de Xar, le 
secoua, regardant pensivement le liquide reprendre 
une teinte rouge pâle.
— Et ton MENSONGE me dit que tu as vu 
mon épée, que tu sais où elle se trouve et que si 
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tu le voulais tu pourrais me révéler sa localisation 
sur-le-champ… Fouillez ce garçon !
Les gardes guerriers s’exécutèrent à contre-
cœur ; ils ne voulaient pas vraiment s’approcher 
d’un Magicien portant une marque de Sorcier 
mais ils avaient bien trop peur de la reine Sychorax 
pour lui désobéir.
Ils trouvèrent un tas de choses intéressantes 
dans les poches de Xar. Des jurons, des sortilèges, 
des potions et des herbes de toutes sortes.
Mais pas d’épée.
— Hmm… dit la reine Sychorax. Je me 
demande ce que tu en as fait. Où se trouve mon 

— Je refuse de répondre, s’obstina Xar, les 
bras croisés.
— Très bien, répondit la reine Sychorax avec 
calme. Je vais conclure un marché avec toi. 
J’AVAIS l’intention de te garder contre une ran-
çon. J’ALLAIS envoyer un message à ton père 
disant que s’il voulait revoir son petit voleur 

la Magie du grand Encanzo serait un coup dur 
dont les Magiciens auraient bien du mal à se 
remettre.
Xar tressaillit d’horreur.
— Mais… poursuivit la reine Sychorax, si les 
Sorciers sont de retour dans la forêt, je vais vrai-
ment avoir besoin de cette épée tueuse de Sorciers. 
De fait, je vais me montrer raisonnable. Si tu me 
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rends mon épée, je vous conduirai, toi et ton fou 

je ne te garderai pas contre une rançon. Je vous 
rendrai votre liberté, à toi, tes fous follets et tes 
animaux. Qu’en dis-tu ?
— Vous en faites la promesse ? demanda 
Xar.
— Bien entendu ! répondit sèchement 
Sychorax. Remettrais-tu en question la parole 
d’une reine ?
L’offre était alléchante.

Il était pris au piège. Il n’arriverait pas à 
prendre le dessus face au si grand nombre de 
Guerriers qui le retenaient, et au moins, cela pour-
rait soigner Judefrouis…
Il vit alors le visage de Souhait.
La princesse jetait des regards anxieux au 

reine.
Le liquide avait pris une telle teinte indigo qu’il 
en était presque noir.
— Vous mentez ! s’écria Xar en désignant la 
potion. Vous mentez, et je refuse votre offre !
La reine Sychorax sursauta et baissa les yeux 

— Oh oh, dit-elle avec bonne humeur. J’ai 
fait preuve de négligence ! Et toi, d’intelligence, 

il me garde en alerte. En effet, tu as raison, je 
2. L’INTERROGATOIRE DES REINES
245














mentais, admit la reine Sychorax. J’avais bien 
l’intention de te garder contre une rançon après 
t’avoir conduit à la pierre à enlever la Magie, quoi 
que tu dises.

s’empêcher d’intervenir :
— Mais… Et la règle 13 ! Un Guerrier ne 
doit jamais mentir !

c’était une limace.
— Amendement à la règle 13 : une reine peut 
enfreindre les règles dans un intérêt supérieur, 
répondit Sychorax.
Dans ce cas, pensa Souhait, à quoi bon avoir des 
règles ?
La princesse garda néanmoins sa remarque 
pour elle.
La reine remit le philtre de l’« Amour Vrai » 
dans la poche de Xar.
— Tu es fort désobéissant et, visiblement, tu 

dit Sychorax. Mais je pense que tu constateras 
que je suis très ferme. Tu as besoin d’une leçon, 

prison…
Xar soupira.
Pourquoi tout le monde voulait-il lui donner 
une leçon ? Diatribun, son père, Caliburn, et à 
présent cette horrible reine.
C’était vraiment lassant.
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[image: ]— Je vais t’enfermer dans mon cachot… pour-
suivit Sychorax. Et je ne vous conduirai pas à la 
pierre, toi et ton fou follet, ajouta-t-elle d’une voix 
dure. TANT que tu ne m’auras pas dit où se trouve 
mon épée.
Puis, elle demanda à l’adjoint de rendre son 
fou follet à Xar. Soulagé, il tendit Judefrouis au 
garçon, qui le glissa avec précaution dans sa poche.
— Si tu ne me dis pas où se trouve mon épée, 
tu vas devoir le regarder mourir sous tes yeux, dit 
la reine Sychorax. Dès que tu me l’auras dit, je 
vous conduirai à la pierre. Puis je te garderai 
contre une rançon, et ton père, s’il a la faiblesse 
d’aimer un enfant impoli et désobéissant dans ton 
genre, viendra pour te sauver, et je le priverai de 
sa Magie.
Elle sourit à Xar. C’était un très beau sou-
rire. À chaque fois qu’elle souriait à Souhait – ce 
qui n’arrivait pas souvent –, tout le monde de la 
princesse s’illuminait de soleil. Mais Xar ne l’ap-
précia pas.
— Toi, ton père et vos fous follets allez perdre 
votre Magie, quoi qu’il arrive, poursuivit la reine 
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
empoisonnée. Mais si tu me dis où se trouve l’épée, 
tu pourras au moins sauver la vie de ton fou fol-
let. Tu l’aimes, ton fou follet, n’est-ce pas ? L’amour 
est toujours une faiblesse. Je sais donc que tu 
prendras la bonne décision.
Xar était pris au piège. Que pouvait-il faire ? 
La situation échappait à son contrôle. Judefrouis 
pouvait mourir… par sa faute. Son père pourrait 
perdre sa Magie… par sa faute.
— REINE DU MAL ! CŒUR DE GLACE ! 
COUARDE VÊTUE DE FER, CHEF DES 
CŒURS DE LAPINS ! hurla Xar, ne contenant 
plus sa rage et sa peur.
La reine Sychorax s’empourpra d’agacement. 
Peu de choses l’ébranlaient. Elle acceptait les 
menaces, les ruses et même la violence avec séré-
nité. Cependant, personne d’autre que Xar n’avait 
encore osé s’adresser à elle avec tant de culot et 
d’irrespect. 
Les Guerriers admiraient secrètement le cou-
rage de ce petit Magicien, qui était complètement 
à la merci d’une des dirigeantes les plus impi-
toyables de la forêt mais qui continuait à lâcher 
des insultes dans un abandon total.
— Conduisez ce petit Magicien impoli, ses 
fous follets et ses animaux à la cellule 445 ! dit 
sèchement la reine Sychorax.
Xar conservait une apparence brave et colé-
reuse mais, au fond, il était désespérément dépassé, 
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et les gardes les traînèrent lui, ses chats des neiges 
et ses fous follets, pendant qu’il continuait d’in-
sulter la reine à grands cris.
— VOUS ÊTES PLUS DOUCE QUE DES 
PETITS LAPINS ! PLUS FAIBLE QUE 
L’EAU ! PLUS SOYEUSE QUE LE PLUS 
SOYEUX BÉBÉ LOIR, ET MA GRAND-
MÈRE POURRAIT VOUS BATTRE AVEC 
UNE SEULE MAIN !
Et ainsi de suite.
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3. La reine Sychorax est déçue 
par sa ﬁe… une fois de plus
S
ychorax regarda Xar se faire traîner, ligoté, 
vers l’obscurité de ses cachots.
 
désapprobateur. Est-ce trop demander d’Encanzo 


— J’espère que si TU te faisais capturer par un 
ennemi, Souhait, dit la reine, tu garderais ta dignité 
et te montrerais polie. En particulier, s’il menaçait 
de te tuer. Cela ne risquerait pas de l’en dissuader.
La confusion de la princesse était telle qu’elle 
ne savait plus quoi penser ou ressentir. D’un côté, 
elle était morte de peur pour Judefrouis, et de 
l’autre, elle était sûre que sa mère ne ferait jamais 
rien de mal…
Pas vrai ?
Sa mère n’allait certainement pas laisser 
Judefrouis mourir ?
— Vous n’allez rien laisser de mal arriver au 
fou follet de Xar, n’est-ce pas, Mère ? demanda 
Souhait. Vous allez le conduire à la pierre à temps, 
pour qu’il puisse être soigné ?
— Cela ne te regarde pas, répliqua sèchement 
la reine Sychorax.
— Mais le fou follet n’y est pour rien s’il s’est 
fait asperger par du sang de Sorcier… Vous avez 
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vu comme il était effrayé, pauvre petite chose, 
protesta Souhait.
— Les fous follets et les Magiciens sont 
magiques, et la Magie est mauvaise, de fait, cela 
n’a aucune importance que le fou follet soit effrayé, 
et en aucun cas tu ne devrais te soucier de son 
sort, répondit la reine Sychorax avec aigreur. 
Pourquoi cette compassion pour l’ennemi ? 
Comment oses-tu remettre mes décisions en ques-
tion ? Je ferai ce que bon me semble.
Anxieuse et coupable, Souhait passait d’une jambe 
sur l’autre. Les yeux de la reine s’étrécirent, pleins 
de suspicion. Pourquoi Souhait semblait-elle aussi 
bouleversée et pleine de remords ? Cacherait-elle 
-
pérante plus qu’il n’y paraissait au premier abord ?
— Les gardes ont dit que tu avais capturé ce 
petit Magicien impoli, Souhait, poursuivit la reine 
Sychorax. Toi ???
Sychorax faisait en permanence un effort pour 
-
noncer le mot « Souhait » laissait toujours entendre 
l’insatisfaction – comme si ce mot rappelait à la 
reine qu’elle aurait voulu que la princesse soit une 
personne complètement différente.
En effet, Souhait était une grande source de 
déception pour Sychorax. La reine avait espéré 

négligée et étrange, avec des cheveux en bataille, 
un cache-œil et une patte folle.
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[image: ]— Alors, Souhait, as-tu combattu ce jeune 
Magicien et sa suite d’animaux et as-tu triomphé 
grâce à tes talents supérieurs de Guerrière ? insista 
la reine Sychorax.
Levant son regard dévoué vers le visage doré 
-
mer que les choses s’étaient déroulées ainsi. Quel 
bonheur ce serait, de voir son visage exprimer 
tour à tour l’admiration, le respect, l’amour que 

Mais Sychorax ne la croirait jamais, et cela 
éveillerait ses soupçons. Alors elle pourrait 
bien décider de pousser son 
interrogatoire, elle trouverait 

Xar… 
— Eh bien, non, Mère, 
admit Souhait. J’ai entendu 
un bruit, j’ai vu un 
Magicien et j’allais essayer 
de le battre mais je suis 
tombée et j’ai appelé à 
l’aide.
Tout soupçon s’éva-
nouit dans les yeux de la 
reine, seul restait le mécon-
tentement. C’était parfaite-
ment plausible.
— Je n’appellerais pas cela 
« capturer » le Magicien, si ? 
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[image: ]En eet, Souhait était 
une grande source de déception 
pour Sychorax.














demanda Sychorax d’un ton sec. Tu es tombée et 
tu as appelé à l’aide. Tomber ne fait pas partie du 
répertoire des techniques guerrières tradition-
nelles, Souhait…
La reine Sychorax observa le cache-œil et la 
patte folle de Souhait comme si elle avait perdu 
l’usage de ces deux parties du corps dans un acte 
délibéré. 
— Pourquoi ne peux-tu pas ressembler davan-
tage à tes sœurs ? 
Souhait se mordit la lèvre pour retenir ses 
larmes. Pleurer était l’une de ces nombreuses choses 
que sa mère considérait comme une faiblesse à 
laquelle ses Guerriers ne devaient pas se livrer. 
— Tu aurais pu choisir de suivre l’exemple 
de ta sœur Drame, poursuivit Sychorax. Elle s’est 
tricoté un édredon avec les barbes des nains 
qu’elle avait abattus d’une distance impression-
nante. Je déplore la violence, bien entendu, mais 
ce genre de débordements adolescents, c’est bien 
la voie des Guerriers. À ton âge, j’avais déjà chassé 
et tué mon premier géant, toute seule… 
« Mais tu as délibérément décidé de prendre 
un chemin totalement différent ! Je ne suis pas 
sûre de comprendre pourquoi tu trouves judicieux 
ton air si ÉTRANGE, si bancal, si…
Le poids de la déception de Sychorax était si 
déprimant que Souhait sentait ses épaules s’af-
faisser, comme si des doigts de plomb la tiraient 
vers le bas.
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Sois clémente
Cette 
enfant n’y peut sûrement rien si elle ressemble à une pauvre 
brindille sur laquelle on aurait marché. Elle n’y peut rien 
si elle se dandine comme un vilain petit canard. Une reine 
doit faire preuve d’indulgence tout en étant d’une fermeté 
inébranlable et se devant d’appliquer la justice à la lettre…
Sychorax s’efforça à se reprendre.
— Mais tu as fait de ton mieux selon les cir-
constances, dit-elle, les dents serrées, même si ton 
« mieux » reste toujours inférieur. En parlant d’in-
fériorité physique et mentale, qu’en est-il de ton 
mal de tête ?
— Mon mal de tête ? demanda Souhait, l’air 
absent, avant de se rappeler soudain avoir raconté 
à sa mère qu’elle allait se coucher tôt à cause d’une 
migraine pour pouvoir sortir en douce en quête 
de sa cuillère. Oh, euh, je vais beaucoup mieux, 
Mère, merci.
— Et que penses-tu de l’apprentissage pour 
devenir une Guerrière ? s’enquit la reine.
 
Sychorax soupira.
— Mme Dreadlocks dit que ton orthographe 
est particulièrement mauvaise… La lecture et 
l’écriture sont le signe de la supériorité et de la 
civilisation des Guerriers, Souhait. Tu le sais bien.
— Oui, mais le problème avec l’orthographe, 
c’est que les lettres ne tiennent pas en place, expli-
qua la princesse. Elles passent leur temps à errer 
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dans ma tête, et j’oublie dans quel ordre elles 
étaient au départ. Il y a des gens qui pensent que 
l’orthographe n’a peut-être pas autant d’impor-
tance que les mots qu’on essaie d’orthographier… 
ajouta courageusement Souhait. 
— Eh bien, ces gens-là sont FOUS. Tu vas 
juste devoir redoubler d’effort, dit la reine 
Sychorax, à commencer par ton apparence.
Souhait semblait encore plus débraillée qu’à 
son habitude. Sa cape à l’envers, l’avant à l’ar-
rière. Les vêtements déchirés, des brindilles par-
tout, les cheveux dans tous les sens formant des 
nœuds endiablés à cause de Judefrouis qui s’en 
était fait un nid un peu plus tôt.
— Même une Guerrière médiocre telle que 
toi doit toujours être élégante, enchaîna la reine 
en s’éloignant. Chaque cheveu en place. Chaque 
arme affûtée. Chaque ongle poli. Tâche de t’en 
souvenir.
Et juste au moment où Sychorax quittait les 
lieux dans un bruissement de longues jupes 
blanches gracieuses, le nœud qui retenait une clé 

un petit serpent se déroulant, et la clé heurta le sol.
C’était une petite clé en Fer, aussi en tombant 
sur les dalles de pierre, elle émit un bruit très léger 
que la reine n’entendit pas. Elle disparut à l’angle 
suivant sans savoir qu’elle l’avait perdue.
Ting !
Souhait entendit le bruit.
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[image: ]Elle ramassa la clé.
Elle ouvrit la bouche pour dire : « Mère, vous 
avez perdu votre clé ! »
Mais elle la referma avant de parler.
La clé était noire et froide.
Les poils se dressèrent sur la nuque de Souhait 
quand elle comprit qu’il s’agissait de la clé qui 
ouvrait non seulement la moindre pièce du fort 
mais aussi les cachots de sa mère.
Comme c’est étrange que la reine Sychorax 
l’ait perdue à ce moment précis.
Était-elle tombée ou avait-elle sauté ?
Si vous étiez une personne fantasque, vous 
diriez que c’était presque comme si la clé avait 
cherché Souhait pour qu’elle l’utilise.
Mais nous ne sommes pas des personnes fan-
tasques et savons bien qu’une telle chose serait 
ridicule.
C’était la clé qui ouvrait 
les cachots de sa mère.
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4. Dans les cachots 
de Sychorax
S
ouhait, Passe-Lacet et Bziberon tentèrent de 

jour, mais c’était peine perdue : il y avait trop de 
monde.
— Nous devrons attendre qu’ils aillent tous 
au lit, dit Souhait. Mais comment allons-nous 
réussir à passer la sentinelle qui garde l’entrée 
des cachots de ma mère ?
— J’ai un super sortilège de sommeil, laissez-moi 
l’endormir, couina Bziberon.
— Je crains que tes sorts ne fonctionnent pas 
ici, Bziberon, répondit Souhait.
— Je pense toujours que c’est une très mau-
vaise idée, dit Passe-Lacet avec un air coupable. 
Mais juste au cas où vous voudriez quand même 
le faire, j’ai versé une gorgée de somnifère dans 
le ragoût de sanglier de la sentinelle en lui servant 
son dîner. Les êtres magiques ne sont pas les seuls 
à s’y connaître en herbes…
— Oh, Passe-Lacet, MERCI ! exulta 
Souhait.
— Ne me remerciez pas, répondit Passe-Lacet 
lugubre. Mon père serait terriblement déçu. C’est 
simplement que j’ai de la peine pour ce pauvre 
Judefrouis, mais je devrais être capable de 
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surmonter mes faiblesses pour faire ce qui est 
bon… J’ignore ce qui me prend.
Aussi, tard dans la soirée, Souhait et Passe-
Lacet se faufilèrent jusqu’à la porte qui menait 
aux cachots de la reine Sychorax.
La sentinelle censée garder l’entrée était 
effectivement tombée dans un sommeil profond, 
ils avancèrent donc sur la pointe des pieds, uti-
lisèrent la clé de Sychorax pour ouvrir la porte 
et se glissèrent à l’intérieur, comme des ombres, 
refermant derrière eux.
Une fois la porte close, Passe-Lacet fut pris 
d’une crise d’angoisse étouffante. Les cachots 
de Sychorax faisaient souvent cet effet-là.
— Reste ici, Bziberon, dit Souhait. Ainsi, 
tu pourras nous avertir si ma mère ou qui que 
ce soit d’autre venait à notre poursuite.
— 
D’accord, glapit Bziberon.
Les fées velues étaient toujours extrêmement 

était ravie de ne pas devoir aller plus loin.
Car au centre de la pièce dans laquelle ils se 
tenaient se trouvait la véritable entrée des cachots. 
Une énorme fosse surplombée d’une plate-forme 

— Nous allons devoir descendre là-dedans, 

que quelqu’un lui réponde non.
— Ouaip, acquiesça Souhait en grimpant sur 
la plate-forme.
4. DANS LES CACHOTS DE SYCHORAX
259














[image: ]— Au 
revoir…
 mur-
mura Bziberon.
 Bonne 
chance… Heureuse de vous 
avoir connus… Pour des per-
sonnes de grande taille vous étiez 
moins puants que la moyenne…
— Merci, répondit Passe-
Lacet.
Tremblant, il grimpa sur la 
plate-forme, et Souhait dénoua la 
corde pour descendre petit à petit.
PLUS BAS…














PLUS BAS…
PLUS BAS…
La température chutait de manière vertigi-
neuse, tout comme le cœur de Passe-Lacet, alors 
que la plate-forme s’abaissait encore et encore 
dans la prison souterraine.
Le cœur de Souhait faisait de même, car des-
cendre ici constituait une trahison en plus d’être 
une infraction.
Sychorax y aurait des secrets,
Car…
Une reine doit avoir des secrets…
Et Sychorax en AVAIT des tas…
Ils étaient cachés sous terre.
Souhait le savait, et elle savait aussi qu’elle ne 
voulait vraiment, vraiment pas découvrir de quoi 
il s’agissait.
Or, elle n’avait pas le choix.
PLUS BAS…
PLUS BAS…
PLUS BAS…
Ils s’enfoncèrent de plus en plus profondé-
ment.
Quand la plate-forme s’immobilisa doucement, 
après ce qui sembla durer une éternité, ils décou-
vrirent le monde obscur et secret des prisons de 
la reine Sychorax, enterré plus d’un kilomètre 

de colline.
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[image: ]Souhait et Passe-Lacet se trou-
vaient dans une petite pièce sinistre, 
éclairée à la faible lueur vacillante 
des torches, avec des gouttes d’eau qui 
tombaient du plafond.
Il n’y avait pas moins de sept couloirs 
quittant la pièce.
Les cachots de Sychorax avaient été 
construits sur le site d’une ancienne mine. 
De fait, ils étaient occupés non seulement 
par les prisonniers actuels, mais également par 
les mineurs géants, nains et humains du passé. 
La mine avait été transformée en prison, et 
les cachots étaient désormais un énorme laby-
rinthe qui s’étendait comme la toile d’une arai-
gnée à longues pattes ; les couloirs serpentaient 
et se croisaient de façon à mieux vous déso-
rienter, comme le labyrinthe tortueux qu’était 
l’esprit trompeur de la reine Sychorax.
Le long de ces couloirs se trouvaient un 

contenant des prisonniers, d’autres conte-
nant… d’autres choses. Mais comment 
Passe-Lacet et Souhait allaient-ils savoir 
par où aller ?














[image: ]— Et quel est ce BRUIT ? mur-
mura l’apprenti garde du corps.
Les cachots de Sychorax, comme 
mentionné plus tôt, étaient toujours 
pleins de bruits. Une musique de Fer 
mêlait désespoir et douceur ; l’attente 
peut être vraiment douce, et la dou-
leur peut faire ressortir de belles 
choses.
Les êtres magiques emprisonnés 
dans ces zones souterraines ne pou
-
vaient plus faire de Magie. Ils ne pou-
vaient plus lancer de sorts, les fous 
follets ne pouvaient plus voler, les 
géants rétrécissaient très len-te-ment. 
Car dans une des cellules secrètes, dans 
la pièce la plus basse et la plus profonde 
de toutes, se trouvait la pierre à enle-
ver la Magie. Ils y avaient tous été 
conduits et ils avaient touché la pierre 
et perdu la Magie qui faisait d’eux qui 
ils étaient.
Ils avaient ensuite été ramenés à 
leurs cellules et gardés captifs jusqu’à 
se réadapter et s’habituer à une vie 
sans Magie.














[image: ]Personne n’avait jamais vrai-
ment pu s’y faire jusqu’alors, et les 
êtres autrefois magiques qui vivaient 
ici emplissaient les cachots de leurs bruits. 
Des bruits mélancoliques de colère, de regret. 
Les ogres qui tapaient du pied, en tournant en 
rond tristement. Les loups-garous qui hurlaient, 
les fous follets qui chantaient le bon vieux temps 
de leurs voix angoissantes.
C’était la seule chose qu’ils pouvaient faire. Ils 
avaient été privés de leurs ailes, de leurs sorts, de 
leurs espoirs. Ils avaient perdu la vue, la lumière, 
car, quand la Magie les avait quittés, leurs cou-
leurs s’étaient fanées, leur lumière intérieure qui 
brûlait si intensément avait vacillé avant de 
mourir.
Mais ils faisaient toujours du bruit.
On leur apportait des cuillères et des assiettes 
en Fer qu’ils serraient dans leurs paumes dépour-
vues de Magie, et ils battaient la mesure, mélan-
coliques, tambourinant à travers la prison comme 
la douleur d’un amour perdu à jamais.
Quand Souhait et Passe-Lacet entrèrent dans 
les cachots, ils purent entendre le chant d’un 
fou follet appelé le Fou Follet d’Autrefois, qui 
se tenait sur l’épaule de Broyeur, le géant, 
enfermé dans l’une des cellules de Sychorax. 
Broyeur le géant se trouvait désormais ici, 
caché quelque part dans les cachots de la reine 
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[image: ]Sychorax, les 
yeux clos, occupé par 
des pensées de taille et à espérer que 
Xar viendrait le sauver.
Pendant ce temps, sur son épaule, le Fou 
Follet d’Autrefois chantait le bleu clair carac-
téristique de cette journée d’été où il vola tou-
jours plus haut même pendant son sommeil, tel 
un martinet, laissant les courants d’air de l’atmos-
phère lui servir de lit, tellement haut que la der-
nière chose qu’il vit en s’endormant fut l’archipel 
d’Albion étendu sous lui, les forêts allant d’une 
mer à l’autre.
Et son chant était si beau que tous les habi-
tants de cette pièce souterraine crurent le voir 
aussi et se joignirent à sa chanson de Magie per-
due, tapant des pieds, battant la mesure, un temps 
de Fer à la fois, en rythme avec le grand cœur du 
géant, comme s’ils se trouvaient dans les cieux et 
non enterrés dans les profondeurs, oubliés et 
enfermés pour toujours. Pauvre Judefrouis. 
Serait-ce également son destin ?
Une fois que vous avez entendu le chant de 
Magie perdue, vous ne pouvez plus jamais 
l’oublier. La confusion des émotions dans ce chant 
– le désespoir, l’espérance, le regret – mêlée à 
cette restitution exquise du monde magique et des 
pouvoirs que les êtres autrefois magiques avaient 
perdus, la façon dont la mélopée résonnait à 
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
rebondissant contre le dédale de murs – créait un 
labyrinthe de bruits, d’émotions et de choix 
moraux qui désorientait et submergeait au moins 
autant que le labyrinthe physique.
« Avons-nous fait le bien ? Avons-nous fait le 
mal ? disait le chant. Qu’avons-nous perdu ? Mais 
avions-nous le choix ? »
Et ce chant se changeait en d’autres chants 
sur la beauté des bois sauvages à minuit quand 
seuls les yeux de la Magie pouvaient voir dans le 
noir : la formation des cheveux de glace sur les 
brindilles des arbres anciens alors que les pre-
mières gelées hivernales arrivaient dans la forêt 
et les bourgeons des cyclamens, d’un violet 
sombre, traçant leur chemin à travers la terre et 
le tapis de feuilles d’automne tombées des arbres, 
trop silencieux pour que les yeux ternes d’un 
humain puissent voir leur lente croissance, mais 
aussi clairs que la lumière du jour pour les yeux 
de la Magie.
Rien ne permettait de distinguer les chants des 
vivants de ceux des fantômes de la Magie morts 
depuis des lustres ; emprisonnés dans ces tunnels 
il y a fort longtemps, leurs voix avaient baissé et 
avaient gelé dans les murs, pour revenir à la vie 

sonore actuelle, comme si les esprits des gobelins, 
des diablotelfes et des naines mineuses se trou-
vaient toujours là, récupérant les sons des murs 
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avec leurs haches enchantées et renvoyant les 
chants sur le chemin pour qu’ils reprennent vie 
dans les oreilles de Souhait et de Passe-Lacet.
Oui, cette prison souterraine était un lieu 
étrange et hanté où la Magie et le Fer, le passé et 
le présent, le bien et le mal se tenaient ensemble 
de façon bien plus complexe et contradictoire que 
vous n’auriez pu l’imaginer sous la forteresse sûre et 

— Nous n’avons pas de plan des cachots, dit 
Passe-Lacet en se bouchant les oreilles car le bruit 

et encore plus de prendre des décisions. (Il 
avait déjà exploré un des couloirs qui se séparait 
en deux au bout.) Comment allons-nous locali-
ser la cellule de Xar ? Nous n’allons jamais le 
retrouver dans un labyrinthe aussi grand que 
celui-ci…

verrous et des clés quand vous tentez de cacher 
quelque chose.
Désespérés, Souhait et Passe-Lacet parcou-
rurent la salle pendant un temps, avant que la cuil-
lère enchantée ne remarque quelque chose, au 
fond d’un des couloirs non éclairés. Une petite 
étincelle de lumière, scintillant comme une étoile 
lointaine.
La cuillère frappa gentiment Souhait à la tête 
pour attirer son attention, puis elle s’avança le 
4. DANS LES CACHOTS DE SYCHORAX
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long du couloir pour indiquer la petite source de 
lumière. La princesse accompagna la cuillère.
— Où allez-vous ? demanda Passe-Lacet en 
la suivant avec réticence.
Et quand elle eut atteint les petites particules 
lumineuses, elle put en voir d’autres au loin, lui 
faisant signe comme une lampe-garou.
— De la poussière de fou follet ! Xar a dû en 
semer le long du chemin pour que nous puissions 
le retrouver ! C’est malin ! commenta Souhait, 
admirative.
Ils continuèrent ainsi, se frayant un chemin 
entre les poussières de lumière éloignées, s’enfon-
çant de plus en plus dans les couloirs tortueux des 
cachots de Sychorax.
— On ne doit plus être loin, dit Passe-Lacet 
en débouchant dans un long couloir comprenant 
pas moins de vingt-cinq cellules. Il faut simple-

— Vraiment ? demanda Souhait. C’est une 
excellente idée pour toi… ce n’est pas TA mère… 
mais je ne me sens pas du tout à l’aise à l’idée de 
découvrir des choses sur ma mère que JE NE 
VEUX VRAIMENT PAS SAVOIR…
À contrecœur, Souhait sortit la clé et déver-
rouilla la porte la plus proche qui s’ouvrit dans 
un craquement sinistre.
— Regarde, toi, Passe-Lacet… dit Souhait en 
se cachant les yeux d’une main.
Passe-Lacet observa les abords de la porte…
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… et s’évanouit.
… Souhait s’empressa de refermer la porte.
— Qu’y avait-il à l’intérieur ??? demanda-
t-elle quand Passe-Lacet revint à lui.
— Vous ne voulez VRAIMENT, VRAIMENT 
pas savoir, répondit Passe-Lacet.
Après quoi, Souhait décida qu’il était presque 
pire d’être dans l’ignorance parce qu’elle devait 
s’en remettre à son imagination. Aussi, elle décida 
qu’elle regarderait la prochaine fois.
Passe-Lacet ouvrit la porte suivante et la 
referma immédiatement avec un BEURRRK… 
dégoûté.
— Qu’y avait-il à l’intérieur ? cria Souhait.
— Des têtes, répondit Passe-Lacet.
— Oh allez, j’en ai assez, reprit la princesse. 
C’est impossible qu’il s’agisse de têtes, tu es juste 
tellement convaincu que ma mère est une mau-
vaise personne…
Sur ce, elle poussa Passe-Lacet hors de son 
chemin et entra dans la pièce.
C’étaient bien des têtes.
— BEEEUUURRRK !!! dit Souhait.
Elle s’empressa de refermer la porte.
— Je suis sûre qu’il y a une explication ration-
nelle à cela, poursuivit-elle. Ma mère a un grand 
intérêt pour l’anatomie.
 
Les autres pièces contenaient des choses moins 
horribles.
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[image: ]Une collection complète de grimoires, par 
exemple. Une bibliothèque, dans laquelle tout 
était soigneusement aligné et étiqueté, car 
Sychorax était une personne très ordonnée.
Une salle de potions. De très nombreuses col-
lections d’objets magiques interdits. Mais malgré 
un long moment à chercher, ils n’avaient pas 
trouvé Xar.
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4. DANS LES CACHOTS DE SYCHORAX














[image: ]Pendant ce temps, dans la cellule 445, alors 

de Passe-Lacet et de l’épée venant à sa rescousse, 
le moral de Xar était en berne, et le Magicien était 
au bord du gouffre. Bien entendu, les cachots de 
Sychorax étaient conçus pour vous mettre le moral 
en berne. C’est en partie le BUT des cachots, 
après tout.
Ils ne sont pas conçus comme des espaces gais et 
aérés avec une belle vue et des sièges confortables.
La reine Sychorax venait lui rendre visite 
de temps à autre pour lui demander s’il avait 
changé d’avis et s’il allait lui dire où se trou-
vait l’épée. Xar et ses fous follets avaient alors 
l’occasion de hurler et de lui cracher des injures, 
ce qui leur remontait un peu le moral. Mais elle 
repartait alors, et l’air de la misérable prison 
obscure et humide s’insinuait dans leurs os, et 
les chants de Magie perdue les déprimaient 
encore plus.
— Elle ne viendra pas, cccette Sssouhait… 
cracha Tempête-du-goûter, dont la lueur décli-
nait rapidement. Ssstupide petite Guerrière… 

— Elle a pris l’épée… elle m’a prévenu pour 
le philtre de l’« Amour Vrai »… répondit Xar, de 
mauvaise humeur car il s’inquiétait lui aussi.
— Ils sssont trop bêtes pour sssuivre la pousss-
sière de fou follet… Ils sont trop lâches pour venir
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[image: ]iccci, de toute façççon… ils te détessstent… 
ils ne ssseront pas capables de déverrouiller 
les portes…
Les fous follets, désespérés et malheureux, 
    
remarques amères.
— Tu les as enlevés, tu as volé leur épée, 
tu les as dupés, ajouta Ariel. Pourquoi ces navets 
en conserve risqueraient-ils leur vie pour toi, leur 
ennemi ?
— Ariel marque un point, approuva Caliburn, 
sombre.
Avait-il été sot de mettre sa vie entre les mains 
de deux Guerriers ennemis ?
— Ils aiment Judefrouis, répliqua Xar. J’en 
suis sûr.
Il regarda le fou follet. Ce dernier était telle-
ment sombre, presque noir, et son petit cœur bat-
tait à peine.
Il était torturé par les nombreuses crises, 
durant lesquelles il était pris de tant de tremble-
ments et de délires qu’il n’était plus lui-même, 
mais voici qu’il revenait à lui en cet instant.
— 
Que m’arrive-t-il ?
 murmura Judefrouis, la 
peur visible dans ses yeux. 
Serions-je en train de 
passer au côté obscur ?
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[image: ]— Bien sûr que non, répondit Xar.
Et au moment de sombrer à nouveau dans 
le coma, le fou follet murmura si faiblement que 
Xar peina à l’entendre :
— 
Xar va me sauver…
Puis il posa sa minuscule main semblable à des 
serres contre le torse du Magicien en gage de 

Xar allait devoir donner à Sychorax ce qu’elle 
voulait…
Au moins, Judefrouis vivrait…
Seulement, la Magie de son père serait alors 
en danger…
Xar n’était pas du genre à se laisser abattre 
mais même lui commençait à être à court d’espoir 
au moment où il entendit des pas et des murmures 
dans le couloir.
— Regarde dans celle-ci, Passe-Lacet, je ne 
peux pas… dit la voix de Souhait.
— Ils sont ici ! cria la voix de Passe-Lacet 
quand son visage apparut à la grille.
Il y eut un clic clac suivi d’un CRAAAAAC puis 
la lourde porte de la cellule 445 s’ouvrit en grand. 
Xar n’aurait jamais imaginé être aussi reconnais-
sant de voir deux Guerriers, un grand maigrichon 
et une petite boiteuse. Même les fous follets étaient 
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ravis, retrouvant l’énergie de bourdonner avec 
excitation alors qu’ils trouvaient à peine la force 

airs, comme s’ils avaient du plomb dans les 
chaussures.
— Vous êtes venus ! s’exclama Xar à l’inten-
tion de Passe-Lacet et de Souhait, si heureux qu’il 
les prit même dans ses bras – qui aurait imaginé 
Xar étreignant un Guerrier ?
— Évidemment, répondit Souhait, détermi-
née. Je te l’avais bien dit, pas vrai ? Je ne laisse-
rais pas un ami dans la détresse…
Xar reconnut qu’elle était une excellente amie 
qui avait fait preuve d’initiative inattendue pour 
une Guerrière.
— Comment êtes-vous entrés et comment 
avez-vous ouvert les portes ? demanda Xar.
— Passe-Lacet a donné un somnifère à la sen-
tinelle, répondit Souhait. Et ma mère a fait tom-
ber la clé des cachots. Comment va Judefrouis ?
Elle pouvait apercevoir le petit fou follet trem-
blant dans le gilet de Xar.
— Pas bien du tout, je le crains… dit le 
Magicien alors que Souhait déverrouillait les cages 
retenant les chats des neiges qui surgirent tout 
excités. Nous devons le conduire à la pierre au 
plus vite…
Mais pile au moment où ils se préparaient à 
partir, Bziberon vrombit à travers la grille, 
comme un petit moucheron véloce touché par la 
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[image: ]foudre, animée par les plus vives inquiétudes. 

d’une traite depuis l’entrée du cachot où elle fai-
sait le guet.
— La reine Sychorax !!!!! hurla-t-elle. Elle 
arrive !!!
La reine Sychorax ! 
Ee arrive !!!
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5. La reine Sychorax arrive 
à un très mauvais moment
L
a reine est en chemin ? s’enquit Passe-Lacet, 
réussissant tout juste à ne pas s’évanouir à 
nouveau.
— Elle ne doit pas me trouver ici ! glapit 

Décider en secret de vouloir être amie avec un 
Magicien était une chose. Être prise sur le fait 
non seulement de fraterniser avec l’ennemi, mais 
aussi de déverrouiller sa cellule pour l’aider à 
s’évader en était une autre.
— Ne vous inquiétez pas, dit Xar. Cachez-
vous, je m’occupe d’elle… Je serai poli, cette fois, 
promis… Donne-moi l’épée et referme la porte…
— Sois gentil avec elle, Xar ! l’avertit Souhait, 
en lui jetant l’épée enchantée.
 
Désespérés, Souhait et Passe-Lacet sortirent 
de la pièce en courant et se hâtèrent de se cacher 
tout près car, à en croire le bruit de ses pas, la 
reine Sychorax approchait à vive allure.
Elle venait laisser une dernière chance à Xar 
d’entendre raison et de conduire son fou follet à 
la pierre à enlever la Magie à temps pour le sau-
ver. Même un Magicien inconscient ne voudrait 
sans doute pas que son fou follet meure. Mais l’obs-
tination dont faisait preuve Xar était inattendue.
—
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Elle s’était inquiétée en découvrant qu’elle avait 
perdu sa clé (par chance, elle avait un double), 
avait été furieuse de voir sa sentinelle profondé-
ment endormie et, dès qu’elle posa le pied dans le 
cachot, elle sentit que quelque chose n’allait pas.
La reine Sychorax connaissait le moindre son 
dans sa demeure souterraine. La moindre goutte 
d’eau, le moindre gémissement étouffé de ses pri-
sonniers, le moindre petit bruit des gardes, le vacil-
lement des bougies, chaque parole de chanson des 
fantômes ou des fous follets étaient connus de la 
reine Sychorax.
Quelque chose clochait, elle en était sûre. Elle 
changea son glissement classique en une COURSE 
bien plus inhabituelle, à tel point que le vacarme 
de ses pas retentissait dans les couloirs.
Si Bziberon ne les avait pas avertis, Sychorax 

d’aider l’ennemi. Mais Passe-Lacet et Souhait 
avaient disparu à l’angle en un rien de temps, 
refermant à clé en partant.
Aussi, quand la reine déverrouilla la porte de 
la cellule 445 et entra en faisant royalement chuin-
ter sa riche cape rouge, Xar se tenait au milieu de 
la pièce, comme si de rien n’était, l’épée enchan-
tée dans le dos.
— Que se passe-t-il ? haleta la reine.
— Rien, répondit Xar, l’air innocent.
— Hmmm, lâcha sèchement Sychorax incré-
dule, scrutant Xar d’un air suspicieux, car elle ne 
5. LA REINE SYCHORAX ARRIVE À UN TRÈS MAUVAIS MOMENT
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le croyait pas une seconde. C’est ta dernière chance, 

ton fou follet sera mort au matin. Où est mon épée ?
— C’est de cette épée que vous parlez ? demanda 
Xar, pensif, en dévoilant l’arme dans son dos.
La reine Sychorax se raidit de stupeur.
Un faible grognement s’éleva derrière elle, et 
trois énormes chats des neiges aux dents aigui-
sées comme des couteaux de cuisine sortirent len-
tement de l’ombre, l’air menaçant.
 
Sychorax, aussi blanche que sa robe. Qui t’a 
apporté ma clé ? Et où as-tu trouvé mon épée ?
— Peu importe. Mais pas un geste, Reine 
Sychorax, répondit Xar, ou je vous tuerai de cette 
lame…
Quel garçon répugnant !
Elle aurait dû venir avec une escorte… mais 
les gardes avaient fouillé le Magicien méticuleu-
sement, elle pensait donc qu’il était parfaitement 
sûr de rendre visite à un petit garçon sans défense 
et à quelques fous follets, tous enfermés dans la 
cellule la plus sécurisée de ses cachots.
Sychorax tendit la main vers sa ceinture à 
laquelle pendait sa propre épée.
— J’ai dit, pas un geste, reprit Xar, et une 
lueur dans ses yeux arrêta la reine.
Les Magiciens étaient habituellement un peuple 

Magiciens que la reine avait rencontrés.
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 
Sychorax, furieuse de constater que la situation 
avait tourné à son désavantage. Que vas-tu faire 
maintenant que tu as volé mon épée ?
— Je vais conduire mon fou follet à la pierre 
à enlever la Magie, répondit Xar. Puis, je libérerai 
les géants et les autres prisonniers magiques que 
vous avez eu la méchanceté d’enfermer ici, et nous 
allons tous pouvoir nous évader de ce fort ennuyeux, 
loin de vous, têtes de navets, pour retourner au 
camp des Magiciens, où se trouve notre place.
— Vous serez arrêtés à l’instant où vous quit-
terez ces cachots, avertit la reine Sychorax. Les 
géants sont plutôt voyants, et ce château grouille 
de gardes.
— Vous êtes une reine rusée et pleine de 
secrets, dit Xar. Je parie que vous avez une porte 
dérobée pour quitter ces cachots et sans doute 
aussi un mot de passe.
— Peut-être bien, répondit la reine sèchement. 
Mais il est fort improbable que je te révèle l’un 
ou l’autre en ces circonstances.
— Et si je vous proposais un marché, comme 
vous l’avez fait pour moi ? poursuivit Xar, mali-
cieux. Si vous m’indiquez le chemin vers la chambre 
à enlever la Magie puis vers la sortie secrète ainsi 
que le mot de passe, je vous laisserai cette épée.
La reine Sychorax était ravie, bien qu’elle n’en 
montre rien. Elle voulait vraiment cette épée, d’au-
tant plus en cet instant où les Sorciers étaient de 
5. LA REINE SYCHORAX ARRIVE À UN TRÈS MAUVAIS MOMENT
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retour dans la forêt. Le garçon se croyait malin, 
mais il n’avait visiblement pas saisi l’importance 
de cette épée enchantée s’il la marchandait aussi 
facilement…
— J’accepte ton offre, répondit la reine 
Sychorax. Le chemin vers la chambre à enlever 
la Magie est…
— Oh non… l’interrompit Xar. Non, non, non, 
arrêtez tout, Reine Sychorax.
Il fouilla dans son gilet et en sortit un petit 

— Apparemment, les reines peuvent mentir 
(dans un intérêt supérieur, bien entendu). Je 
crains que vous ne deviez me donner votre réponse 
en tenant ce philtre de l’« Amour Vrai » pour que 
je sache si vous dites la vérité.
La reine Sychorax lui jeta un regard dédai-
gneux. Xar lui tendit le philtre.
— Pour rejoindre la chambre à enlever la 
Magie, prends à droite et remonte le couloir, c’est 
la septième porte dans la grande caverne. À par-
tir de là, tu atteindras la sortie secrète en tournant 
à GAUCHE toutes les deux intersections ; le mot 
de passe est CONTRÔLE, dit la reine Sychorax.

ne changeait pas de couleur.
Mais elle resta rouge, elle devait donc dire la 
vérité.

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— À présent, je vais vous laisser l’épée, dit 

puisse la voir.
Et à peine eut-il dit ces mots que le liquide 
devint plus noir que la suie.
— Oups, poursuivit Xar joyeusement. Oh, 
mince ! On s’y perd ! Il semblerait que je vous 
-
ver, pas vrai ?
DUPÉE !
Cet horrible petit Magicien avait dupé la reine 
pour obtenir le mot de passe, et il allait quand 
même lui prendre l’épée !
Il est toujours désagréable pour une personne 
très maligne comme Sychorax de tomber sur plus 
malin qu’elle.
La reine perdit son calme. Cela ne lui ressem-
blait pas, mais la journée avait été éprouvante.
 
hurla-t-elle.
— Allons, allons, la reprit Xar. Restez courtoise, 
Reine Sychorax. Les insultes ne vous mèneront nulle 
part, et la royauté doit rester digne en toute circons-
tance. Auriez-vous la gentillesse de me prêter vos 
clés et votre cape ? Cela me sera utile pour me faire 


Les dents serrées, la reine tendit à Xar son 
passe-partout et sa cape rouge vif soulignée de sa 
fourrure royale blanche et noire caractéristique.
5. LA REINE SYCHORAX ARRIVE À UN TRÈS MAUVAIS MOMENT
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[image: ]— Admettez, poursuivit Xar en passant la 

épaules, qu’un Garçon du Destin comme moi a 
grand besoin d’une arme vraiment classe qui 
mêle Fer et Magie… Je ne suis pas surpris de 
vous voir tant aimer cette épée, elle est plutôt 
extraordinaire.
Sychorax lui lança un sourire glaçant.
— J’ai bien peur de devoir vous enfermer 
dans votre propre cellule, s’excusa Xar. Ce n’est 
pas vraiment adapté à la royauté, mais vous 
devez être une reine très vilaine pour avoir enlevé 
la Magie de mon peuple, nous avoir gardés pri-
sonniers et avoir menacé de tuer mon fou follet. 
Vous avez besoin d’une leçon, et c’est à cela que 
sert la prison…
— Puis-je la coiffer, Xar ? supplia Bziberon. 
S’il te plaît, laisse-moi la coiffer ! Elle a été 
si méchante avec ce pauvre Judefrouis…
— Bon, d’accord, accepta Xar. Mais 
sois gentille.
Bziberon voleta dans les cheveux de la 
reine, et en deux battements d’ailes 
de coccinelle, elle les avait mon-
tés en une montagne de nœuds 
artistiquement enchevêtrés. 
Sychorax restait parfaite
-
ment immobile, livide d’une 
colère mortelle.
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[image: ]Bziberon voleta à reculons en bourdonnant 
pour étudier son travail, satisfaite.
Au-dessus du visage piqué d’une colère 
glaciale de Sychorax, si digne, si 
royale, si soignée, si furieuse, sa 

dorées se dressait désormais en un 
fouillis vertical d’électricité, comme 
une boule de poils prenant ses aises.
— Ooooh… ccc’est bien, très 

un plaisir malicieux, et les fous fol-
lets manquèrent de s’écraser telle-
ment ils riaient. Il va falloir des 
sssemaines pour démêler ccces 
boucles-d’elfe…
— Et pendant que vous vous 
en occuperez, cela vous aidera à 
vous souvenir, dit prudemment 
Xar, de laisser le peuple magique 
tranquille à l’avenir.
— Je t’avertis, cracha 
la reine Sychorax, 
chaque mot blanc et 
froid comme une 

jamais les pieds 
sur mon ter-
ritoire. 
Sinon, 
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par les dieux des arbres et de l’eau, je jure que je 
te le ferai regretter…
— Il faudrait d’abord m’attraper. (Xar sou-
rit.) Au revoir, Reine Sychorax, dit-il en s’incli-
nant très bas.
Puis, lui, ses chats des neiges et ses fous fol-
lets se dirigèrent vers la porte, Xar balaya roya-
lement le sol avec la cape de Sychorax, très 
satisfait. Juste au moment de quitter la pièce, il 
eut une pensée et se retourna.
— Euh… au fait… je ne le pensais pas vrai-
ment, quand je disais que vous aviez un cœur de 
guimauve, dit Xar. Vous êtes une vraie dure de 
dure, telle qu’une reine guerrière devrait l’être.
Il passa la porte en courant, et Passe-Lacet, 
qui l’attendait bien caché, ferma la geôle à clé.
Il laissa Sychorax seule dans la cellule 445, 
tandis qu’elle ajustait pensivement son armure. 
Souhait réprimanda Xar dès qu’ils furent hors 
de portée.
— Tu as été très méchant avec ma mère !
— J’ai été très poli ! protesta le Magicien. 
J’ai dit de gentilles choses, comme quoi c’était 
une vraie dure !
— Tu lui as dit qu’elle était une très méchante 
reine ! Et Bziberon lui a mis les CHEVEUX dans 
une pagaille monstre ! poursuivit Souhait horri-

Passe-Lacet ?
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— Absolument furieuse, acquiesça ce dernier, 
lugubre.
— Je me suis montré clément… dit Xar. Si 
elle n’avait pas été ta mère, je l’aurais tuée. Qu’a-
t-elle dit déjà à propos du chemin pour rejoindre 
la chambre à enlever la Magie ?
— Au fond du couloir, puis la septième porte 
dans la grande caverne, répondit aussitôt 
Passe-Lacet.
Ils chevauchaient les chats des neiges dans le 
couloir qui les menait encore plus profondément 
-
ner, et une Souhait toute tremblante se peloton-
nait de plus en plus dans la fourrure épaisse de 
Cœur-de-forêt.
Xar pouvait sentir Judefrouis tout raide dans 
le paquet contre son cœur. S’ils ne l’amenaient 
pas à la pierre rapidement, ils le perdraient 


caverne, éclairée à la lueur vacillante des torches.
Tempête-du-goûter cracha d’horreur et se 
cacha derrière Xar.
 
Sept portes menaient hors de la caverne, et la 
septième portait un panneau effacé indiquant 
« Chambre à enlever la Magie ».
L’entrée était tordue et bien plus petite que ce 
à quoi ils s’étaient attendu. Si un géant voulait se 
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[image: ]débarrasser de sa Magie, il devrait s’allonger dans 
la caverne et tendre le bras à travers la porte.
Une étrange force magnétique semblait atti-
rer Xar vers cette petite porte tordue, comme un 
vent glacial qui l’enveloppait, puis il remarqua 
que cela venait de l’épée qui s’agitait en désignant 
l’entrée tel un doigt de fer.
L’instinct de Xar lui disait : « Va-t’en… 
N’avance pas plus… Arrête-toi ici… »
Œil-de-la-nuit, Cœur-de-forêt et Charoi tour-
naient en rond, anxieux, grognant, crachant et 
hurlant.
— N’entrePASn’entrePASn’entrePASn’entre

— Mais il le faut, répondit Souhait en des-
cendant du dos de Cœur-de-forêt.
— Pour Judefrouis, ajouta Xar, en sautant 
de Charoi.
Souhait tourna la clé dans la serrure, et la porte 
de la chambre à enlever la Magie s’ouvrit en grand.
Est-il encore temps 
de sauver 
Judefrouis ?
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6. La chambre à enlever 
la Magie
L
a chambre à enlever la Magie était parfaite-
ment circulaire.
La seule chose qui s’y trouvait était une pierre.
Une pierre gris foncé.
Ce n’était qu’une grande pierre ordinaire. 
Rugueuse sur les bords, comme de la lave 

— C’est ÇA, la pierre à enlever la Magie ? 
demanda Xar, incrédule, car elle n’avait rien 
d’effrayant.
Mais les fous follets et les animaux étaient plus 
sensibles à l’étrange atmosphère dans la pièce, et 

des neiges tournaient en rond dans la chambre, 
les poils hérissés.
Dans sa poche avant, Xar attrapa Judefrouis, 
-
blable à de minuscules glaçons verts, cliquetant 
avec raideur contre son corps paralysé. Sa lueur 
agonisait, à peine visible et de plus en plus faible, 
comme sa respiration.
— Maintenant, tu dois le poser sur la pierre, 
dit Souhait.
 
maigres levés, crachant en signe d’avertissement. 
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Tu dois écouter les contes de fées, les histoires de 
notre passé… les contes de fées sont pleins de 
sagesse…
Pense-Moutarde compléta la phrase d’Ariel :
— Et tous les contes de fées disent : NE 
TOUCHE PAS LA PIERRE.
— Le père du père de mon père me l’a dit, il 
ne faut JAMAIS toucher cccette pierre, Xar… 
dit Tempête-du-goûter.
Et les autres fous follets en écho : Le mien aussi, 
le mien aussi, le mien aussi…
Et les murs de la chambre renvoyaient l’écho, 
les mots qui avaient été ceux de ces fous follets 
ou des fantômes des fous follets qui s’étaient trou-
vés ici autrefois et avaient fait face au même choix 
par le passé : Le mien aussi, le mien aussi, le mien 
aussi…
— Les fous follets ont raison, ajouta Caliburn, 
nerveux. Tu dois écouter les histoires, car elles 
ont toujours un sens. La question qui m’inquiète 
est la suivante : QUE veulent-elles dire exacte-
ment ?
Ils étaient désormais là, face à la pierre, 
confrontés à la réalité de la toucher vraiment. Xar 
découvrit qu’il était terriblement tiraillé face à sa 
prochaine action.
La voix du Fou Follet d’Autrefois, claire et 
pure comme un rossignol dans l’obscurité qui les 
surplombait, chantait ses regrets d’avoir perdu la 
Magie, la façon dont ses ailes, qui caressaient les 
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étoiles par une nuit d’hiver venteuse, étaient 
aujourd’hui paralysées, et la douleur qui transpi-
rait de ce chant leur rappela à tous à quel point 
cette décision était importante.
Xar était toujours sûr de lui.
Mais pour la première fois de sa vie… il 
hésitait.
— Que dois-je faire ? demanda-t-il, agonisant 
devant cette indécision. Peut-être que Judefrouis 
préférerait passer du côté obscur plutôt que 
d’abandonner complètement sa Magie. Peut-être 
qu’il préférerait mourir que de ne plus pouvoir 
voler !
— C’est notre unique chance de lui sauver la 
vie, argua Souhait. Et si tu le plaçais sur la pierre 
juste une ou deux secondes pour supprimer la 
Magie du sang de Sorcier, puis que tu l’enlevais 

Magie pour voler ?
— Ça pourrait fonctionner ? demanda Xar à 
Caliburn.
— Eh bien, je ne peux le garantir, répondit 
Caliburn. Je n’avais jamais vu de sang de Sorcier 
par le passé…
 -
suivit Souhait. Nous ne pouvons pas le laisser 
mourir. Nous devons espérer réussir et faire en 
sorte qu’une bonne chose arrive même dans cet 
endroit lugubre.
6. LA CHAMBRE À ENLEVER LA MAGIE
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— Aide-moi, dit Xar à Souhait. Je n’y arri-
verai pas seul.
Les cinq fous follets et les fées velues formèrent 
un halo lumineux au-dessus des têtes de Xar et 
de Souhait, soupçonneux ; Ariel crachant des mots 
de protection comme CCVRBXTLT et 
BRUTITOCOLX. Les lettres pointues et bril-
lantes tremblèrent de peur et d’angoisse en pla-
nant dans l’air avant de fondre.
Xar et Souhait prirent une profonde inspira-
tion et s’agenouillèrent près de la pierre, tenant 
doucement Judefrouis de sorte que seule la tache 
de sang de Sorcier sur son torse touche la surface. 
Xar détourna la tête.
Puis…
Rien ne se passa.
La pauvre petite fée velue fut prise d’un sur-
saut avant de s’immobiliser.
— Tu crois qu’il est trop tard ? murmura Xar.
En effet, la lueur de Judefrouis avait entière-
ment disparu et, pendant une seconde, il ressem-
blait à un morceau de lierre tout raide couché 
contre la pierre.
Là, pile au moment où Xar pensait l’avoir 
perdu, un très léger scintillement s’échappa du 
torse de Judefrouis avant de grandir encore… et 
encore…
Le vert s’estompa peu à peu des jambes du 

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[image: ]son torse, avec un hoouu soudain. Il inspira, ses 
yeux s’ouvrirent, et il battit faiblement des ailes…
— Il est vivant… soupira Souhait, soulagée, 
alors que Judefrouis revenait à la vie en 
bourdonnant.
— Vite, il faut l’enlever de la pierre ! cria Xar.
Souhait et lui l’arrachèrent de là, doucement 
mais avec fermeté, et la petite fée velue s’assit dans 
la paume du Magicien, clignant des paupières, 
hébétée.
— Il est vivant ! s’écria Xar le poing levé, alors 
que le petit fou follet respirait très très doucement 
et murmurait « Je sommes en vie ! Je sommes en vie ! 
Je sommes en vie !
 »
— Il est VIVANT ! reprit Xar en souriant. 
Tu crois qu’il peut toujours voler ?
— C’est un peu trop tôt pour le dire, Xar, 
répondit Caliburn. Il va avoir besoin de temps 
pour se remettre.
Les fées ne sont pas comme les humains, les 
bois sauvages sont si dangereux qu’elles seraient 
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toutes mortes il y a des années si elles ne se réta-
blissaient pas rapidement. Mais le courageux 
Judefrouis leva la tête, ouvrit des ailes tremblantes 
et s’élança tant bien que mal dans les airs.
— Il vole ! s’exclama Xar. JE ME SUIS 
RACHETÉ ! TOUT VA BIEN SE PASSER ! 
Tu vois, Caliburn, tous tes trucs glauques à base 
de « ce qui a été fait ne peut être défait », c’est 
bien ce que je disais, rien n’est impossible ! Et 
quel timing parfait ! Je suis TELLEMENT 
INTELLIGENT, ô, comme je suis brillant. Et 
quelle bonne idée j’ai eue de lui laisser assez de 
Magie pour qu’il puisse voler…
— Dépêche-toi, Xar ! l’interrompit Passe-
Lacet. Place ta main sur la pierre pour te débar-
rasser de la marque de Sorcier… qu’on puisse 
quitter cet horrible endroit.
Le Magicien soupira.
— Allez, Xar, le pressa Caliburn. Tu sais qu’il 
s’agit de la seconde partie de notre mission. Et tu 
as dû apprendre quelque chose de cette nuit. 
Toutes ces horreurs qui sont arrivées parce que 
tu as essayé d’obtenir de la mauvaise Magie d’un 
Sorcier…
— Je sais, je sais, répondit tristement Xar. 
-
dir dans un monde de Magie quand on n’en a pas.
— Je sais bien, mais tu as vu l’effet du sang 
de Sorcier sur Judefrouis. C’est de la mauvaise 
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Magie que tu as sur la main, et la mauvaise Magie 
va mal tourner.
— Bon, d’accord, soupira Xar. Je vais le faire.
Miracle des miracles, il semblait que Xar ait 
vraiment appris quelque chose de ces deux der-
niers jours. Il s’accroupit et plaça la main sur la 
pierre.
Xar eut une sensation étrange, qui ne dura pas. 
Il perçut comme un tremblement électrique dans 
sa paume, qui se colla à la pierre, attirée tel un 
aimant. Pendant les minutes qui suivirent, il sen-
tit quelque chose s’extraire de lui, puis la force 
disparut, et quand il releva la main, il n’y avait 
plus de tache verte.
Xar ne put s’empêcher de soupirer en regar-
dant sa paume. Pendant un moment, il avait été 
spécial, même si ce n’était pas de la bonne façon. 
Désormais, il était à nouveau ce bon vieux Xar 
ordinaire, bien trop âgé désormais pour que sa 
Magie se manifeste.
Caliburn se posa sur son épaule et dit avec 
compassion :
 
toi, c’était sage et adulte de ta part. Je sais que 

patiemment que ta Magie se manifeste, et non 
sauter sur l’occasion d’essayer de changer les 
choses immédiatement…
 
répondit Xar, tristement.
6. LA CHAMBRE À ENLEVER LA MAGIE
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Il tenta de se remonter le moral :
— Au moins, Judefrouis est guéri.
— 
JE LE SOMMES ! murmura Judefrouis en 
regardant par-dessus la poche de Xar, l’air 
endormi. Mais pourquoi rester dans ce cachot qui donne 
la chair de poule ?????
— Tu as raison, répondit Xar. Partons d’ici !
Souhait, agenouillée à côté de la pierre, tentait 
de ne pas paniquer.
— Souhait ? Allez !
Elle ne répondit pas tout de suite. Elle 
déglutit.
— Je n’arrive pas à enlever mes mains de la pierre. 
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7. Oh, là là… L’histoire 
prend un tour inaendu
I
l y eut un silence désagréable.
— Comment ça, tu n’arrives pas à enlever tes 
mains de la pierre ?
— Elles sont collées… Mes mains sont col-
lées à la pierre…
— Comment est-ce possible ?! s’exclama Passe-

Voici ce qui s’était passé.
Souhait s’était agenouillée pour aider Xar à 
maintenir Judefrouis contre la pierre. Et en se 
relevant, elle avait trébuché, maladroitement, 
comme cela lui arrivait souvent. Elle avait mis ses 
deux mains en avant, les paumes à plat, contre la 
pierre, pour se stabiliser.
Et elle n’arrivait plus à les enlever.
Perplexe, elle tentait de tirer dessus, mais plus 
elle forçait, plus elles restaient soudées.
Elle était à nouveau à genoux, les deux mains 
sur la pierre, son front contre la surface froide et 
grise. Ses paumes semblaient collées à la pierre 
avec de la glu. Elle tenta de déplacer son petit 
doigt, mais il ne bougea pas. Une sensation chaude 
pas déplaisante gagna ses mains, et elle commença 
à se sentir un peu mal. Elle avait un sentiment 
très étrange – comme si une force impérieuse dans 
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la pierre aspirait ce qu’elle avait en elle… la vidant 
comme quelqu’un viderait une bouteille de vin…
— Que se passe-t-il ? demanda Passe-Lacet. 
Pourquoi ne peut-elle pas lâcher la pierre ? 
Qu’est-ce qui cloche ? Qu’est-ce que cela 

— C’est étrange… vraiment étrange… com-
menta Caliburn, extrêmement perplexe.
Xar et Passe-Lacet tentaient d’aider Souhait 
à retirer ses mains, en vain.
Le fait de tirer et de racler les doigts de Souhait 
eut pour seul effet de les faire saigner, et elle leur 
hurla d’arrêter. Bien sûr, les fous follets ne pou-
vaient pas utiliser de sortilèges dans les cachots 
de Fer de Sychorax. Ils se contentaient de bour-
donner en se lamentant.
— Il faut écouter les hissstoires… écouter les 
contes de fées… ne touchez pas la pierre…
Ils n’étaient pas d’une grande aide, car Souhait 
avait DÉJÀ touché la pierre, et il était un peu 
tard pour l’avertir.
— Oh, mince, oh, mince, oh, mince… Que se 
passe-t-il ? s’interrogea Passe-Lacet, mal à l’aise. 
Une chose étrange est en train de se produire, j’en 
suis sûr… Je souhaite ne jamais être venu ici. 
Vous allez bien, Princesse ? Ce n’est pas doulou-
reux, si ?
— Non, répondit Souhait. Ce n’est pas dou-
loureux. J’ai un peu envie de vomir, mais cela ne 
fait pas mal.
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Elle se sentait nauséeuse, confuse et effrayée.
Il y avait de quoi être claustrophobe, coincée 
dans une horrible petite chambre tordue dans un 
cachot un kilomètre sous terre, les mains rivées à 
une énorme pierre grise. L’imagination de Souhait 
commençait à lui jouer des tours.
Et si elle restait piégée pour toujours ? C’est le 
problème avec les objets magiques et la raison pour 
laquelle il faut se montrer très prudent avant d’y 
toucher. On ne connaît jamais vraiment les règles.
Et si c’était la morale des contes de fées ? Si, 
quand vous posez les mains sur la pierre en étant 
le mauvais type de personne – comme un Guerrier 
à la place d’un être magique –, vous ne pouviez 
jamais plus les retirer ?
Sept minutes s’écoulèrent. Puis huit.
— Qu’est-ce qu’il m’arrive ? répétait sans 
cesse Souhait.
Neuf minutes… Dix…
— Que se passe-t-il ??? demanda Caliburn, 
terriblement déconcerté.
Il faisait tellement chaud dans la pièce que de 
grosses gouttes de sueur ruisselaient le long du 
visage de Xar et que sa chemise était trempée.
Plus étrange encore, la chaleur semblait affec-
ter la cuillère enchantée. Elle courbait l’échine sur 
l’épaule de la princesse, tentant de la réconforter, 
mais presque pliée en deux, pauvre cuillère, 
comme si, par compassion face à cette situation 

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Les chats des neiges et les fous follets sentaient 
le danger et formaient un cercle protecteur autour 
de Xar. Les fous follets levaient les bras, essayaient 
sans succès de jeter des sorts et des malédictions 
avec une telle intensité que l’air se hérissa de frus
-
tration magique.
Souhait, désormais affaiblie, tentait désespé-
rément de ne pas paniquer.
— Je ne vais pas rester coincée ici à jamais, 
Caliburn, si ?
— Non, non, répondit Caliburn en tentant de 
se montrer rassurant. Non, non, pas à jamais… Il 
ne faut jamais dire « jamais »… Je suis sûr que 
ce n’est qu’un petit contretemps… une légère 
incompréhension, et à tout moment tu vas pou-
voir retirer tes mains…
Le front de Souhait se trouvait vraiment très 
proche de la pierre.
Était-ce son imagination, ou le rocher devant 
elle semblait-il s’éclaircir ? Devenant de plus en 
plus transparent, comme si la surface de la pierre 
n’était qu’une membrane, et qu’elle pouvait voir 
à l’intérieur ?
Oh, par le gui, le chêne et toutes les choses douces et 
empoisonnées…
Alors que Souhait regardait, fascinée, hypno-
tisée, elle crut voir un œil s’ouvrir quelque part 
au cœur de la pierre…
… et une horrible voix grinçante murmura :
— Bonjour… Je t’attendais…
7. OH, LÀ LÀ… L’HISTOIRE PREND UN TOUR INATTENDU
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
— La pierre semble se mettre à parler…
— Ce n’est pas la pierre ! haleta Souhait. Il y 
a quelque chose à l’intérieur…
-
sant, et alors que l’œil de Souhait s’habituait…
Elle vit droit dans l’œil d’un énorme Sorcier, 
recroquevillé dans la pierre, les jambes repliées 
sous son corps comme une énorme sauterelle 
sombre.
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8. La Magie peut seulement 
être cachée, jamais détruite
E
ncanzo l’Enchanteur disait toujours une chose 
dont Sychorax aurait mieux fait de se souve-
nir : « La Magie peut seulement être cachée… 
jamais détruite… »
Comme cela était vrai.
Car c’était le secret de la pierre à enlever 
la Magie. Elle n’enlevait pas la Magie sans 
raison.
— C’est… quoi… ça ????? murmura Souhait, 

— Je suis, répondit l’horrible voix grinçante 

— Ô, œil de triton et orteil de grenouille frits 

nous a menés en bateau ! C’est un croisement 
astral d’un mauvais genre ! C’est l’Univers dans 
une de ses humeurs les plus trompeuses ! C’est le 
Destin qui s’est VRAIMENT LEVÉ DU PIED 
GAUCHE !
En effet, il s’agissait du Roi-Sorcier.
Et il semblait que le Destin se soit joué d’eux.
Voyez-vous, les Magiciens avaient pour tra-
dition de ne jamais rien retranscrire.
L’ennui, avec cette pratique, quand la vérité 
se transmet de bouche à oreille à travers les siècles, 
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
du temps.
Il semblerait que les fous follets aient eu rai-
son de dire : NE TOUCHEZ PAS LA PIERRE.
Et que les contes de fées aient marqué un point.
Comme le disait Caliburn, le problème avec les 
histoires c’est qu’il faut en comprendre le sens.
Au moins, le secret de la pierre était désormais 
découvert.
Voici la vérité à ce sujet.
Il y a plusieurs siècles, le Roi-Sorcier avait été 
vaincu au cours de la dernière Guerre des Sorciers 
et emprisonné dans cette pierre. Pendant des cen-
taines d’années, il avait absorbé la Magie de l’ex-
térieur, patientant, encore et encore.
La reine Sychorax pensait avoir eu l’idée de 
conduire le peuple magique à la pierre. Comment 
aurait-elle pu imaginer répondre à la volonté du 
Sorcier à l’intérieur de la pierre ? Qu’au cœur 
même du fort de Fer, silencieux dans ce rocher 
gris, il y avait un autre cœur, une autre volonté, 
-
rait au moyen de sa terrible force invisible comme 
une girouette à longues pattes au centre d’une 
grande toile grise ?
— Cestunsorciercestunsorciercestunsorcier ! 
hurlaient les fous follets et les fées velues, prenant 
de la hauteur par peur, envoyant de petits nuages 
de fumée noire de terreur.
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— Donne-moi ta Magie… murmura le Roi-
Sorcier. Donne-moi ta Magie… DONNE-MOI 
TA MAGIE…
— Il doit y avoir erreur, plaida Souhait, en 
s’efforçant de regarder l’horreur à l’intérieur de 
la pierre. Je crains de ne pas avoir de Magie à 
vous donner… Je ne suis pas un Magicien… Je 
ne suis qu’une princesse guerrière ordinaire. 
Laissez-moi partir, pitié…
— Oh, mais tu as de la Magie, ma chère, répli-
qua la voix du Roi-Sorcier. Crois-moi, je sais 
reconnaître de la Magie quand j’en sens. Et la 
Magie que tu détiens est loin d’être ordinaire. 
C’est une sorte de Magie très spéciale, une Magie 
que j’ai attendue pendant très très très longtemps. 
Le genre de Magie qui fonctionne sur le Fer…
Oh.
Mince.
— ENLEVEZ-MOI DE LA PIERRE !!! 
hurla Souhait à pleins poumons.
Capharnaüm dans la chambre à enlever la 
Magie.
Passe-Lacet et Xar tiraient sur les doigts de 
Souhait, mais ses mains ne bougeaient pas.
— Cela ne peut pas être vrai, si ? pleura 
Souhait. Je suis une Guerrière ! Les Guerriers 
ne peuvent pas être magiques ! C’est 
impossible !
Mais rien n’est impossible ; seul l’improbable 
existe.
DEUXIÈME PARTIE : SE RACHETER
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Et à l’instant où le Roi-Sorcier avait prononcé 
ces paroles, chaque personne dans la pièce sut 
qu’il disait vrai.
Tout s’éclairait.
Cela expliquait pourquoi Souhait s’était sen-
tie un peu différente ces derniers temps. Car, au 
cours des deux derniers mois, de nombreuses 
choses étranges lui étaient arrivées. Des épingles 
prenaient vie dans ses mains, des tapis bougeaient 
inexplicablement sous ses pieds ou se recourbaient 
aux extrémités quand elle marchait dessus. Les 
objets qu’elle touchait lui glissaient entre les doigts 
comme de l’eau ou envoyaient des décharges élec-
triques quand elle posait les mains dessus… Les 
choses qu’elle pensait avoir laissées à un endroit 
se retrouvaient à un autre de façon inattendue… 
Ses cheveux se dressaient quand elle rencontrait 
certaines personnes ou qu’elle entrait dans cer-
taines pièces et se tortillaient doucement comme 
les brindilles d’un nid… Ses vêtements se déchi-
raient… Ses chaussures se desserraient… Ses clés 
disparaissaient…
Elle pensait qu’elle était simplement étourdie, 
maladroite et tête en l’air, encore plus inutile qu’à 
son habitude. Cependant…
Souhait avait treize ans, et c’est le moment où 
la Magie d’une personne se révèle.
— La cuillère… murmura Passe-Lacet pour 
lui-même.
Une Guerrière qui serait magique !
8. LA MAGIE PEUT SEULEMENT ÊTRE CACHÉE, JAMAIS DÉTRUITE
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Inconcevable.
Mais se pourrait-il que la cuillère de Fer soit 
venue à la vie parce que l’étrange Magie qui fonc-
tionne sur le Fer de Souhait l’enchantait ?
La cuillère sur l’épaule de Souhait lui rappe-
lait la princesse, maintenant que Passe-Lacet y 
pensait.
Gentille et loyale.
Un peu imprudente.
Un peu bizarre.
Comment Souhait pouvait-elle enchanter 
quelque chose sans savoir comment s’y prendre ?

à contrôler, en particulier quand vous n’êtes même 
pas conscient d’en avoir.
Et voilà qui n’est pas étonnant. Bien évidem-
ment, si Souhait devait être magique, cela lui res-
semblerait d’avoir une Magie tellement différente 
de celle des autres.
— Oh, mince, oh, mince, oh, mince… dit 
Caliburn, dans tous ses états. Je savais que nous 
ne posions pas les bonnes questions ! Nous aurions 
dû nous demander : pourquoi les Sorciers se 
réveillent-ils MAINTENANT ? Pourquoi ici ? 
Pourquoi nous ? Et la réponse est : ils se réveillent 
parce que la Magie de Souhait vient de se 
manifester…
Caliburn avait raison. Il n’y a pas de coïnci-
dences… Durant des siècles, ces Sorciers étaient 
endormis. Mais ils avaient effectivement choisi ce 
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moment précis pour se réveiller de leur hiberna-
tion parce qu’ils avaient senti que Souhait avait 
révélé sa Magie et qu’il s’agissait d’une chose dont 
ils avaient besoin.
— Donne-moi ta Magie… chantonnait le Roi-
Sorcier depuis la pierre, de son horrible voix grin-
çante et monotone. Donne-moi la Magie qui 
fonctionne sur le Fer…
— Pourquoi la veut-il ? pleura Souhait, 
sachant d’avance qu’il s’agissait d’une question 
dont elle ne voulait pas connaître la réponse.
Caliburn avait compris pourquoi.
 
Magie pour s’échapper de la pierre !!! hurla le 
corbeau. Nous DEVONS éloigner Souhait !
— ENLEVEZ-MOI DE LA PIERRE 
IMMÉDIATEMENT !!! cria une fois de plus la 
princesse.
— Tempête-du-goûter, essaie de lancer un 
sort pour la tirer de là ! ordonna Xar. Je vais ten-
ter de la décoller à nouveau…
-
chant sa colère et son agacement.
— Ssssssssss !!! Essspèccce de grande humaine 
cavaleuse et puante !!! Tu es devenu fou, maître ! 
Cccce que nous devons faire IMMÉDIATEMENT, 
ccc’est partir d’iccci !!!!! Les choses vont devenir 
désagréables…
— Obéis, trancha Xar, sévèrement.
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Les fous follets fouillaient désespérément dans 
leurs sacs à sortilèges. Magie de faible intensité, 
utile pour les choses de la vie quotidienne, mais 
pas pour affronter une énorme menace obscure 
comme un Sorcier. Ils testèrent chaque baguette 
de leur carquois, les numéros 4, les numéros 5… 
mais bien évidemment leur Magie ne pouvait de 
toute façon pas fonctionner dans une prison pleine 
de Fer.

de plus en plus forte, emplissant la pièce 
d’horreur.
— DONNE-MOI TA MAGIE DONNE-
MOI TA MAGIE DONNE-MOI TA MAGIE, 
scandait-il, et plus le volume augmentait, plus 
Souhait paniquait.
— Comment utiliser la Magie pour partir ? 
cria Souhait.
— DONNE-MOI TA MAGIE DONNE-
MOI TA MAGIE DONNE-MOI TA MAGIE…
— Tu dois VOULOIR quelque chose vrai-
ment très fort… SOUHAITE-LE ! répondit Xar. 
Puis DIRIGE tes mains dans sa direction !
— Je ne peux pas ! haleta Souhait qui se sen-
tait tellement mal qu’elle voulait abandonner et 

pierre ! Pourquoi je n’arrive pas à les retirer ? 
C’était si simple de déplacer Judefrouis !
— Le Sorcier a dû vous laisser reprendre 
Judefrouis ! répondit Caliburn, planant au-dessus 
DEUXIÈME PARTIE : SE RACHETER
310














de la pierre, terrorisé. Alors que là, il ne veut pas 
te laisser partir…
Avec les mains collées à la pierre, elle ne pou-
vait pas faire de Magie indépendamment du Sorcier, 
même si elle avait su comment faire. Toute pensée 
distincte lui était arrachée des mains. Elle pouvait 
ressentir l’engourdissement produit par les pensées 
du Sorcier se mêlant aux siennes, comme si elle se 
faisait dévorer par un grand animal et prenait son 
point de vue dans le processus de digestion.
Après tout, les Guerriers avaient juré de détruire la 
Magie, il était donc parfaitement logique que les Sorciers 
ripostent… disaient les pensées, et elle ne sut pas 
s’il s’agissait des siennes ou de celles du Sorcier.
— DONNE-MOI TA MAGIE DONNE-
MOI TA MAGIE DONNE-MOI TA MAGIE…
Souhait pouvait voir à l’intérieur du corps du 
Roi-Sorcier, pile à l’endroit où ses deux cœurs 
noirs battaient, et la moindre petite artère était illu-
minée comme un minuscule réseau routier vert ou 
les nervures d’une feuille. Mais il y avait également 
d’autres routes, des routes de Magie croisant les 
artères vertes du Roi-Sorcier, de minuscules petits 
sentiers serpentant à travers une forêt blanche.
Les deux mains du Roi-Sorcier se pressaient 
à l’intérieur contre la paroi de la pierre, là où les 
mains de Souhait étaient collées à l’extérieur, et 
elle pouvait sentir la Magie quitter ses doigts pour 

rythme des battements de son cœur.
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Je souhaite m’enfuir… Je souhaite… Je souhaite… 
Je souhaite… 
Chaos dans la chambre à enlever la Magie 
alors que la psalmodie hypnotique du Sorcier 
devenait assourdissante, que les fous follets 
lâchaient leurs sorts au hasard et que les chats des 
neiges hurlaient et rugissaient.
— AFFRONTE-LE ! cria Caliburn. ESSAIE 
DE T’ENFUIR DE TOUTES TES FORCES ! 

son père ! Mets-toi en colère, Souhait, riposte ! 
Maudis le Sorcier ! N’abandonne pas ta Magie 
parce que tu penses que c’est la chose à faire pour 
une Guerrière !
Souhait repensa à Xar, un peu plus tôt au châ-
teau, hurlant contre son père, et, ce faisant, elle put 

— Il est trop tard… dit Passe-Lacet. La pierre 
bouge…
La pierre avait commencé à se balancer lente-
ment, puis plus vite et de plus en plus sauvage-
ment.
Ô moustaches de Sorciers, murmures de gui et ongles 
jaunes du plus déjanté des bogogres du bogdaume, pensa 
Passe-Lacet.
-

— Fuyez ! Fuyez ! Fuyez ! hurlèrent les fous 
follets et les fées velues, brûlant comme des météo-
rites lumineuses.
DEUXIÈME PARTIE : SE RACHETER
312














Mais ils ne pouvaient pas laisser Souhait toute 
seule. Ni Passe-Lacet, ni Xar, ni Caliburn, ni les 
chats des neiges.
Les fous follets avaient mauvaise réputation. 
Les gens disent que ce sont des créatures volantes 
qui trahissent et ne connaissent pas le sens de 
l’amour et de la loyauté.
Tout ce que je peux dire, c’est que ces fous fol-
lets, malgré leur terreur face à la pierre qui se 
balançait, au Sorcier qui allait émerger et à la peur 
de la mort, restèrent au côté de leur maître. Ils 

ils restèrent malgré tout.
     
enchantée.

Autrefois il y avait des Sorciers…
… mais je les ai tués.
Il tint l’épée au-dessus de sa tête, poussa un 
énorme cri et la plongea dans la pierre de toutes 
ses forces.
Bien sûr, cela devrait être impossible. Une 
épée de Fer qui transperce une pierre ?
Pourtant, l’épée magique s’enfonça jusqu’à la 
garde, comme s’il la plongeait dans la terre.
BOOOOOOOUUUUUUUM !
La moindre mèche de cheveux de Souhait se 
dressa et brilla comme un feu. Une odeur de poils 
brûlés s’ajouta à la fumée dans la pièce. La porte 
de la chambre explosa hors de ses gonds et s’éclata 
8. LA MAGIE PEUT SEULEMENT ÊTRE CACHÉE, JAMAIS DÉTRUITE
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[image: ]contre le mur opposé. Des éclairs jail-
lirent de la surface de la pierre, et Souhait 
fut catapultée loin d’elle. Elle atterrit dans 
un bruit sourd à l’autre bout de la chambre.
De petites lignes s’étendaient à la surface 
de la roche, comme les stries qui apparaissent 
sur un œuf à la naissance d’un poussin.
— La pierre va ssse casssser ! cria 
Tempête-du-goûter. La pierre va ssse 
casssser !
La pierre se brisa de part en part.

centimètres de long zigzaguait à travers la pierre, 

quelque chose se 
glissait.














9. L’histoire 
se complique encore
D
e prime abord, ce quelque chose ressemblait 

pierre comme le jaune s’écoulerait d’un œuf brisé.
Cela ne pouvait pas être le Roi-Sorcier, car 
comment cette chose qu’ils avaient vue à l’inté-

trente centimètres de large ?
Pour sûr, il était sans doute mort quand une 
grande épée tueuse de Sorcier avait été enfoncée 
dans la pierre qui l’enfermait, pas vrai ?
Cela devait être le sang du défunt Sorcier qui 
s’écoulait de la pierre cassée.

s’étendit de plus en plus.

une chose de chair et de sang qui bougeait, un 
vrai corps vivant.
Un épouvantail détrempé, les plumes 
ruisselantes.
Parfois, les gens aiment se rassurer en se disant 
que les Sorciers ne peuvent pas être aussi mau-
vais que le racontent les contes de fées. Un seul 

qu’ils étaient tout aussi mauvais et peut-être même 
pires.
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Tout le monde sait que le simple fait de regar-
der un Sorcier peut effrayer une personne à mort. 
Ils sont, bien entendu, capables de prendre de 
nombreuses formes – plaisantes pour certaines – 
mais la plupart du temps ils jugent plus utile de 
paraître le plus effrayant possible.
La Chose avait un nez comme un couteau, au 
bout aussi pointu et aiguisé qu’un rasoir, à tel 
point qu’on avait l’impression de pouvoir émin-
cer des oignons avec. Elle avait seulement deux 
trous noirs à la place des yeux, comme des puits 
profonds au fond desquels luisait une masse vis-
queuse, nauséabonde, semblable à du mercure. 
Sa bouche laissait goutter cette salive répugnante 
le long des crocs. Ses mâchoires pouvaient se 
décrocher pour avaler un cerf tout rond. Son corps 
ressemblait à celui d’un humain croisé avec une 
panthère, et ses ailes étaient couvertes de plumes 
noires.
Quoi qu’il en soit, le Roi-Sorcier n’était pas 
beau à voir.
La puissance émanait de cette chose glissante 
et puante qui déployait, lentement, très lentement, 
ses ailes noires et humides dans toute leur enver-
gure, et elles gouttèrent sur le sol du cachot, des 
gouttes noires et fumantes, alors qu’elle levait son 

Puis elle disparut.
— Où est-il passé… où est-il ? demanda Xar 
en tournant sur lui-même.
9. L’HISTOIRE SE COMPLIQUE ENCORE
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Les animaux hurlèrent d’horreur, les fous fol-
lets ouvrirent leurs bouches pleines de crocs et 
crièrent de peur, car il y avait peu de choses plus 
effrayantes qu’un ennemi invisible.
Souhait, à l’autre bout de la pièce, se releva, 
tremblante.
— Que personne ne panique… dit Caliburn 
en paniquant comme un fou. Où est-il ? Quelqu’un 
peut-il le voir ?
Ils tournèrent tous les trois sur eux-mêmes, 
tentant d’apercevoir le Sorcier.
Mais il n’y avait rien.
— Il va attaquer Souhait ! dit Xar.
Il en était certain sans savoir pourquoi.
Pour sûr, l’air au-dessus de Souhait semblait 
s’épaissir et s’assombrir.
Bravement, la cuillère enchantée se trouvant 
sur la tête de la princesse se retourna pour faire 
face à l’obscurité.
Mais une cuillère enchantée est le genre d’ob-
jet dont vous pourriez avoir besoin pour prépa-
rer un dessert… Pas pour affronter une des formes 

Xar tenta d’arracher l’épée à la pierre. Hélas, 
elle était coincée, comme si elle avait pris racine 
ici depuis toujours. Il avait beau tirer de toutes 
ses forces, elle ne bougeait pas.
Alors, dans un hurlement à vous glacer le sang, 
totalement désarmé, Xar, le garçon qui ne se sou-
ciait que de lui-même, se rua sur le Sorcier.
DEUXIÈME PARTIE : SE RACHETER
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[image: ]Tandis que le Sorcier poussait un cri strident, 
en plongeant sur Souhait, il redevenait visible, et 
redevenir visible n’était pas aussi simple et indo-
lore qu’allumer une bougie. On aurait effective-
ment dit que l’atmosphère même se faisait déchirer 
comme un rideau. La tête apparut la première, à 
moitié fondue sur les bords, avec des étincelles 
noires et de la fumée, suivie du Sorcier lui-même, 
accompagné d’une terrible odeur de plumes brû-
lées, criant comme une banshee.

Le Sorcier avait visé sa tête, dans l’intention 
de la lui arracher. (Charmantes petites créatures, 
ces Sorciers, pas vrai ?) Mais Xar et les chats des 
neiges, après le plus gigantesque saut de leur vie, 
attrapèrent le Sorcier par la queue.

le visage de Souhait, déchirant son cache-œil alors 
qu’il planait dans les airs ; la Guerrière hurla, se 
couvrit la tête de ses mains en tombant au sol.
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Dans un rugissement furieux, le Sorcier se 
débarrassa de Xar et des chats des neiges, puis se 
retourna, l’air méchant, pour attaquer l’humain 

dans la pierre et contrarié sa poursuite de Souhait.
Le Sorcier sourit, et, oh, par le gui et tout ce 
qui est sucré, juteux et empoisonné, le sourire 
d’un Sorcier est une chose horrible. Il décrocha 
ses mâchoires pour pouvoir avaler Xar tout rond.
Son haleine chaude et fétide empestait les œufs 
pourris et la mort, à tel point que Xar faillit s’éva-
nouir à cause de l’odeur.
Au moins, je vais mourir avec les honneurs, pensa 
Xar malgré son effroi, pas comme un être insigni-
fiant. Je serai le premier à me faire tuer par un Sorcier 
depuis des lustres…
C’était tout Xar de penser à la gloire et à la 
notoriété même à l’article de la mort.
Le Sorcier fondit sur lui. Cette fois, il ne man-
querait pas son coup.
DEUXIÈME PARTIE : SE RACHETER














10. Un Souhait
N
on ! hurla Passe-Lacet.
À l’autre bout de la pièce, le garde du corps 
assistant vit Souhait enlever les mains de son 
visage.
Elle leva la tête, et se mit à crier elle aussi :
— NON !!!
Son cache-œil, arraché par le Sorcier, était 
tombé par terre.
L’œil de Souhait, habituellement dissimulé 
sous le morceau de tissu, était fermé. Légèrement 
plus large que l’autre œil, il était marqué par une 
profonde griffure, et, tout autour, se trouvait une 
ecchymose violet foncé, comme si la pauvre peau 

supporter.
Alors que Souhait criait, elle entrouvrit la pau-
pière, et l’œil en dessous était effectivement d’une 
couleur très étrange.
Il s’agissait d’une couleur inédite, que personne 
n’avait vue jusqu’alors. Je ne saurais la décrire, 
sauf en la comparant à d’autres choses. C’était 
une couleur chaude et froide à la fois, une cou-
leur qui rappelait les volcans, l’électricité, le 
POUVOIR.
Souhait sentait la puissance en elle, et c’était 

tempête dans sa tête, tellement violente qu’elle lui 
—
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[image: ]faisait mal au crâne, comme si des gobelins 
donnaient des coups de marteau à l’intérieur. 
Chacun de ses cheveux se hérissait.
Un vent écœurant et confus tourbillonna 
dans toute la pièce, envoyant valser les fous fol-
lets, les plumes et les moutons de poussière, et le 
sol s’agita comme une mer nauséabonde.
Dans les profondeurs de cet œil extraordi-
naire, d’étranges nuages se formaient, comme une 
idée qui se développerait dans l’agitation. Il y eut 
un léger claquement et…
… la Magie déferla hors de l’œil de Souhait 
avec tant de force que l’on pouvait voir son impos-
sible couleur, en forme d’étoile tordue et courbée, 
frappant le Sorcier pile au moment où il pointait 
ses doigts fourchus pour tirer sur Souhait un nou-
veau coup vif de Magie chauffée à blanc…
… et là…
BANG !!!!!
Le Sorcier explosa, ne laissant qu’un tas de 
charbon et de plumes noires…
Passe-Lacet, Xar et les chats des neiges furent 
violemment projetés en arrière.
La poussière et les plumes du Sorcier tom-
bèrent en une pluie sombre.
DEUXIÈME PARTIE : SE RACHETER
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11. Se racheter 
et payer le prix
L
e sol et les murs cessèrent de trembler violem-
ment, avec une telle soudaineté que quelques 
grosses pierres se décrochèrent de l’encadrement 
de la porte.
— Par tous les dieux… Je n’y crois pas… J’ai 
réussi ! haleta Xar, étonné.
Il se redressa sur un coude, toussant et 
hoquetant, tituba dans un nuage de poussière 
et tenta dans sa joie d’attraper les plumes qui 
tombaient.
— J’ai tué le Sorcier !
Puis il s’adressa à Passe-Lacet :
— Réveille-toi, garde du corps assistant, 
réveille-toi !
De son pied, il poussa doucement le corps de 
Passe-Lacet étendu face contre terre, car ce der-
nier s’était évanoui une fois de plus à cause du 
choc.
— J’AI TUÉ LE SORCIER ! J’AI 
RÉUSSI !
— Le Sssorcccier est mort ! Le Sssorcccier 
est mort ! chantaient les fous follets, en faisant de 
joyeux sauts périlleux dans les airs.
Groggy, Passe-Lacet revint à lui, en se frot-
tant la tête.
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[image: ]— Que s’est-il passé ?
— Il a EXPLOSÉ ! s’émerveilla Xar, tout 
excité (Xar aimait les explosions). Il a vrai-


vie ! Je n’arrive pas à croire que tu l’aies 
manquée !
Le Magicien criait joyeusement 
tout en aidant Passe-Lacet à se 
relever.
— Il a explosé ? demanda 
le garde du corps assistant, 
médusé, en tendant la main 
pour attraper une des plumes 
qui tombaient toujours à tra-
vers la pièce en ruine.
— Regarde ! répondit 
Xar en montrant les plumes 
partout autour d’eux. Voilà 
tout ce qu’il reste du Sorcier… 
La Magie de Souhait l’a 
explosé… mais c’est MON 
fantastique coup d’épée qui a 

que ça fonctionne.
Il leva le poing en l’air.
— JE SUIS LE GARÇON 
DU DESTIN, SENTEZ MA 
PUISSANCE !!!
SENTEZ 
MA
PUISSANCE !!!
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[image: ]— Oh, par tous les dieux, nous avons réussi ! 
cria Passe-Lacet en comprenant l’énormité de ce 
qu’ils venaient d’accomplir. Nous avons tué le 
Roi-Sorcier ! Magiciens et Guerriers main dans 
la main !
Xar et Passe-Lacet tombèrent dans les bras 
l’un de l’autre alors que les chats des neiges gam-
badaient joyeusement autour d’eux sur le sol mis 
à mal, hurlant leur joie.
— Oui, je dois admettre, Souhait, que tu m’as 
un peu aidé avec ce truc bizarre que tu as fait avec 
ton œil. C’était QUOI ?
Xar se retourna pour féliciter Souhait…
… mais Souhait n’était pas là.
Ce n’est qu’à cet instant qu’ils remarquèrent 
à quel point tout était calme.
Les murs ne tremblaient plus, le sol houleux 
se tenait parfaitement immobile sous leurs pieds.
Il n’y avait que les plumes qui tombaient dou-
cement à travers la chambre.

neige, et chacun d’eux avait une couleur vraiment 
inhabituelle.
Le silence, mis à part les plumes noires, la 
neige-de-couleur-inhabituelle et la poussière qui 
tombaient lentement.
— Mais OÙ est Souhait ? demanda 
Passe-Lacet, déconcerté, en 
DEUXIÈME PARTIE : SE RACHETER














[image: ]regardant partout dans la pièce, puis vers l’entrée 

partie ?
— Regarde ! La porte n’est plus dans ses 
gonds ! répondit Xar. Elle est peut-être sortie en 
courant pour chercher de l’aide ou…
C’est alors qu’il remarqua la cuillère étendue 
par terre au centre de la pièce, immobile.
Xar s’agenouilla pour la ramasser.
Elle était dure et froide, maintenant que l’en-
chantement l’avait quittée. Une cuillère à soupe 
tout ce qu’il y a de plus ordinaire.
Avec soin, Xar la reposa au sol.
Silence.
Caliburn vola vers Xar, dans un long batte-
ment d’ailes hésitant. Il se posa tristement sur son 
épaule.
— Je suis désolé, Xar… dit le corbeau. Mais 
dans la confusion, je crois que tu n’as pas remar-
qué la seconde explosion qui a eu lieu presque 
en même temps que la première… Le 
casque de Souhait est tombé. Elle 
s’est laissé surprendre en bais-
sant sa garde. Le Roi-Sorcier a 
lâché un dernier coup de Magie 
qui l’a frappée de plein fouet…
— Elle a explosé comme le 
Roi-Sorcier ? demanda Xar, 
Bouge, cuière, 
BOUGE !!
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incrédule, parce qu’il ne l’avait pas vu de ses 
propres yeux.
Impossible.
Inconcevable.
Reviens, Souhait ! pensa Xar avec acharne-
ment…
REVIENS !
— JE SOUHAITE ! JE SOUHAITE ! JE 
SOUHAITE QUE TU REVIENNES !
Mais il avait beau en avoir envie, il ne pouvait 

— RESPIRE ! REVIENS-NOUS ! 
DÉCIDE-TOI À BOUGER !
Or, la poussière de couleur étrange qui for-
mait autrefois Souhait restait froide, immobile, et 
aucun des souhaits de Xar ne pourrait la faire 
bouger à nouveau. Même le plus grand des conju-
rateurs ne pourrait rien y faire.
Tout acte a des conséquences, on doit en payer 
le prix en réparant ses torts, et certaines choses 
ne peuvent être annulées.
Xar se mit à pleurer.
Lui et Passe-Lacet étaient agenouillés, ils 
pleuraient ensemble, tête baissée, alors que les 
plumes noires et la poussière d’une étrange cou-
leur restaient silencieuses et immobiles, formant 
un cercle autour d’eux. Même les fous follets 
pleuraient, et pourtant les fées ne pleurent pas.
C’est une des choses qui les caractérisent. Elles 
ne pleurent absolument jamais.
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[image: ]Mais leurs larmes coulaient sur les plumes et 
la neige.
Et alors…
Et alors…
Et alors, à travers ses yeux ruisselants, Xar 
crut voir bouger la cuillère.
Il cligna des paupières. Peut-être était-ce une 
illusion.
Mais non, cela recommençait, les bords de la 
cuillère se tortillaient distinctement.
— Que se passe-t-il ? murmura Passe-Lacet, 
les yeux ronds et interrogateurs.
— Que ssse passssse-t-il… répétèrent les fous 
follets, s’agrippant fortement aux petites épingles 
aiguisées qui leur servaient de baguettes. 
Les cheveux des humains étaient brusquement 
dressés par l’électricité ; la pièce était à nouveau 
truffée de Magie.
Les petits flocons de couleur étrange qui for-
maient Souhait quittèrent le sol ; se forma un 
énorme nuage de particules minuscules, qui 
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[image: ]chantaient comme le gazouillis d’un oiseau, alors 
qu’elles tourbillonnaient dans les airs, s’emmê-
lant et se réarrangeant comme si une mémoire 
interne leur disait exactement où chaque pièce 
de ce puzzle infiniment compliqué devait se 
trouver.
Ils n’entraient pas en collision, ces millions de 
millions de minuscules grains de poussière, vire-
voltant avant de se poser graduellement au sol, 
formant le nez, les yeux, les oreilles, la bouche, 
les jambes de Souhait, comme s’ils créaient une 
sculpture de toutes pièces, façonnant la vie sous 
les yeux de Xar et de Passe-Lacet.
L’espace d’une seconde, la sculpture parfaite 
était immobile, morte, parfaitement inerte, les 
contours de ce qui avait été autrefois la 
princesse.
Mais au-dessus des têtes de Xar et de Passe-
Lacet, les derniers morceaux de Souhait prenaient 
la forme d’un cœur humain, suspendu dans les 
airs.
 
indiquant l’espace au-dessus d’eux.

C’est impossible… pensa-t-il. Je ne peux pas être 
en train de voir ça… un cœur volant…
Le petit cœur brun descendit assez vite – il 
semblait pressé – et plongea doucement à tra-
vers la poitrine de la princesse étendue par 
terre…
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[image: ]Raide comme un automate en bois, Souhait 
s’assit en prenant une grande bouffée d’air, elle 
hoqueta comme si elle buvait la vie même et revint 
des morts dans un balbutiement tremblant et laid 
avec de la salive et des crachats.
Souhait se tenait bien droite, cherchant son 

— Que… que s’est-il passé ?
— ELLE EST VIVANTE !!!
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12. Quand l’aventure s’achève, 
les problèmes commencent
E
LLE EST VIVANTE ! ELLE EST 
VIVANTE ! ELLE EST VIVANTE !
Ils dansaient dans toute la pièce, jubilant 
comme jamais, la cuillère enchantée faisant des 
pirouettes folles.
— Oh, mes plumes, mon bec et ma queue… 

horrible moment, j’ai cru que tout allait terrible-
ment de travers, que le Destin et l’Univers nous 
faisaient vivre la pire journée au monde… mais 
elle est en vie !
Souhait chancela sur ses pieds dans un nuage 
de poussière.
— Je vais bien, dit-elle tremblante. Je vais 
bien…
Avec ses cheveux dressés en une énorme col-
lerette électrique, elle ressemblait à un oursin, 
pirate des mers.
— Vite ! Remettez votre cache-œil, dit Passe-
Lacet, en ramassant à la hâte le morceau de tissu 
par terre, car l’œil magique découvert recommen-
çait à faire trembler les murs.
Aussitôt que la Guerrière eut remis son 
cache-œil, le sol cessa de se soulever et les murs 

— 
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[image: ]— Que… s’est-il… passé… ici ??? demanda 
Souhait, qui peinait à garder l’équilibre.
— C’était incroyable ! s’écria Xar.
Impossible.
Invraisemblable.
Inconcevable.
— Ce dont nous venons d’être témoins, dit 
Caliburn, impressionné, est l’une des visions les 
plus extraordinaires de tout l’univers : celle d’un 
grand Enchanteur se régénérant…
— De quoi diable parles-tu ? demanda 
Souhait, hébétée.
— Vous êtes en vie, cria Passe-Lacet. Vous 
êtes morte mais vous êtes une grande Enchanteresse 
et vous avez plus d’une vie…
— C’est la chose la plus stupide que j’aie 
jamais entendue, repartit Souhait. Je n’étais pas 
MORTE… Je suis juste tombée une seconde.
— Tu étais en MIETTES ! répondit Xar, gaie-
ment. De minuscules petits morceaux dans toute 
la pièce… puis tu as repris forme ! C’était la chose 
la plus incroyable que j’aie jamais vue !
Que 
s’est-il 
passé ? 
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— Balivernes ! dit Souhait, moins sûre d’elle, 
entre autres car elle se sentait un peu incomplète, 
comme vous le seriez après avoir été démantelé 
et remis en un seul morceau très rapidement. C’est 
impossible… Qu’entends-tu par là ? Tu veux dire 
que je peux mourir et revenir à la vie ? demanda 
Souhait.
— Oui, mais il y a un inconvénient, répondit 
Caliburn. Même les grands Enchanteurs sont faits 
de chair et de sang, et cela s’use avec le temps. Tu 
dois donc te montrer prudente avec tes vies, 
Souhait. Car tu ignores de combien tu en 
disposes.
— D’accoooord… dit Souhait, trouvant tout 

— Ce doit être un œil magique, répondit 
Caliburn. Extrêmement rare. Très puissant. Je 
n’en ai vu que deux comme lui dans toutes mes 
vies. Et jamais de cette couleur. Ce doit être la 
couleur de la Magie qui marche sur le Fer.
— Une petite minute, les interrompit Xar, 
énervé. La personne qui détient la Magie qui 
marche sur le Fer est le Garçon du Destin. Souhait 
ne peut pas être le Garçon du Destin ! C’est une 

— Nul n’a dit que la Personne du Destin 
devait être un garçon, Xar… Ce n’est pas le Moyen 
Âge, tu sais…
(Eh bien, en fait, si, mais personne ne pense 
jamais vivre au Moyen Âge.)
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— Mais je ne comprends pas, ajouta Souhait. 
J’ai enlevé mon cache-œil à bien des reprises et, 
croyez-moi, rien de tel n’était jamais arrivé.
— Oui, eh bien, tu as tout juste treize ans, ta 
Magie vient sans doute de se manifester récem-
ment, répondit Caliburn.
— Donc, non seulement je suis magique, pour-
suivit Souhait complètement bouleversée, mais 
c’est un genre de Magie vraiment bizarre, et c’est 
à cause de moi si les Sorciers se réveillent ?
— Eh bien, ce n’est pas vraiment ta faute, 
argua Caliburn. Cependant, si les Sorciers pou-
vaient mettre la main sur la Magie qui fonctionne 
sur le Fer, ils auraient alors l’espoir de se relever. 
Les siècles de guerres sanglantes leur ont appris 
que, sans ce pouvoir, ils ne pouvaient vaincre les 
Guerriers. C’est pourquoi ils ont attendu toutes 
ces années.
MIIIIIIIIIIINCE.
C’était mauvais, très mauvais.
Il n’est pas plaisant de penser que les créatures 

en particulier.
Les sentiments de Souhait à ce sujet étaient 
vraiment confus.
D’un côté, c’était bien entendu un désastre 
pour une Guerrière de découvrir soudain qu’elle 
était magique.
Mais de l’autre…
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Par le passé, elle avait toujours été Souhait, 
un mot qui, quand il était prononcé, était accom-

très ordinaire de Sychorax, un peu maladroite et 
un peu aveugle, qui échouait dans sa tentative 
pour devenir une Guerrière comme ses sœurs. 
Mais désormais, elle avait découvert qu’elle était 
SOUHAIT, un mot d’un genre différent, un autre 
nom pour la Magie même, et cette nouvelle 
SOUHAIT était un individu incroyablement spé-
cial, qui avait peut-être l’air ordinaire en appa-
rence mais qui renfermait un secret prestigieux 
(et plutôt dangereux).
— Nous pourrons penser à tout cela plus tard. 
En attendant, tout est réglé ! dit Xar joyeusement. 
Nous avons sauvé Judefrouis ! Souhait est en 
vie ! Nous avons tué le Roi-Sorcier ! J’ai cassé 
cette horrible pierre et je me suis racheté ! Tout 

s’arranger !
Il se tourna vers Caliburn, triomphant :
 
— Oh, Xar… répondit Caliburn en secouant 
la tête. Tu vas causer ma perte. Tes petites aven-
tures sont extrêmement mauvaises pour mon 
cœur.

les cinq dernières minutes, il était passé si rapide-
ment de la terreur au désespoir puis au bonheur 
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enthousiaste qu’il avait l’impression qu’un grand 
ogre gris l’avait secoué comme un prunier.
— Vous voulez dire, murmura-t-il, ébahi, 
que vous vivez de telles expériences régulière-
ment ???
— Tout le temps, soupira Caliburn. Mais je 
reconnais que celle-ci était particulièrement 
mauvaise…
Passe-Lacet observa la pièce dévastée.
La précieuse chambre à enlever la Magie de 
Sychorax était en ruine, le sol un amas de gra-
vats, la pierre explosée, la porte dégondée, les 
coups de griffes de Sorcier sur l’encadrement.
Un ancien danger, les Sorciers, morts depuis 
des siècles, réveillé et de retour dans le monde 
une fois de plus…
— Comment ça « tout est réglé » ? demanda 
Passe-Lacet, avec un temps de retard. Je n’appelle 
pas cela « réglé » ! C’est la pagaille ! Le désordre 
absolu ! Les Sorciers sont là, dehors. Et c’est entiè-
rement notre faute ! Je n’aurais jamais dû laisser 
la princesse sortir du fort… J’aurais dû avertir les 
adultes…
Souhait lui tapota doucement l’épaule.
— Allons, allons, Passe-Lacet. Tu es trop dur 
avec toi-même. Ce n’est pas ta faute. Les Sorciers 
étaient déjà là… Ils ont toujours été là, nous ne 
pouvions pas les voir, c’est tout. Nous devons regar-
der le bon côté des choses et nous concentrer sur 
ce que nous avons appris de cette aventure ! Les 
DEUXIÈME PARTIE : SE RACHETER
346














Guerriers et les Magiciens ont affronté un Roi-
Sorcier côte à côte, et ils l’ont vaincu ! C’est for-
cément un bon présage, dit Souhait.
Ils laissèrent l’épée dans la pierre, puisqu’elle 
ne bougeait pas, même quand Souhait tirait 
dessus.
Le Destin ne semblait pas croire que l’un 
d’entre eux soit prêt à manier cette lame.
— Je ne comprends pas, dit Xar, déconcerté. 
Nous avons besoin de cette épée, plus que jamais, 
maintenant que les Sorciers sont de retour dans 
la forêt.
— Mais l’épée est un peu… rebelle, pas vrai ? 
commenta Caliburn. Et nous ne comprenons pas 
encore vraiment ses secrets. C’est peut-être le bon 
endroit pour elle pour l’instant.
Caliburn avait sans doute raison car les dieux 
seuls savent où dissimuler et emprisonner en lieu 
sûr une épée enchantée qui semblait n’en faire 
qu’à sa tête, voulait tuer des Sorciers et pouvait 
forcer des verrous, trancher les sols et les pla-
fonds. Et si même la reine Sychorax, qui était 
experte en matière de prison, ne pouvait pas trou-
ver un moyen de la contenir, eh bien, la pierre 
était probablement un lieu tout aussi sûr que n’im-
porte quel autre endroit, pour le moment.
Ils laissèrent un mot à Sychorax, à côté de 
l’épée dans la pierre.
C’est Souhait qui l’a rédigé, l’orthographe est 
donc quelque peu irrégulière.
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[image: ]-
fois magiques que la reine avait emprisonnés. Il 

qu’ils entrèrent dans la chambre, les chants ces-

incrédules.
Le géant Broyeur leva sa tête hirsute.
— 
Xar
, rugit-il. 
Tu es venu me sau-
ver ! Je savais que tu viendrais !
— Évidemment ! répondit Xar, qui oubliait 
par commodité que, si Souhait ne le lui avait pas 
fait remarquer, il n’aurait même pas vu que 
Broyeur avait disparu. Parce que je suis un chef, 
et c’est le devoir d’un chef !
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[image: ]Un seul regard au visage doux et innocent du 
géant se plissant de plaisir quand Xar entoura sa 
cheville de ses bras, et Souhait pensa que tout cela 
en valait la peine.
Cet emprisonnement du peuple magique était 
une mauvaise chose, elle en était sûre.
Sa mère se trompait.
Elle n’était pas méchante comme Xar le disait, 
bien entendu, mais elle se trompait, néanmoins.
— Partons d’ici ! s’écria Xar, le poing levé.
À la surprise du garçon, les êtres autrefois 
magiques n’étaient pas aussi enthousiastes que 
prévu à l’idée de s’évader. Même les plus bruyants 
des diablotins restaient là, silencieux et déprimés, 
comme si l’air s’était échappé d’un ballon gon-


qu’ils fuyaient en courant, se précipitant comme 
des souris sur le sol de la prison.
— Ils ont honte, Xar, expliqua Caliburn. 
Qu’est-ce qu’un géant sans sa taille ? Un fou fol-
let sans ses ailes ?
Ils étaient comme des Guerriers revenant du 
champ de bataille terriblement blessés, ces pauvres 
êtres, et ils ne savaient plus comment trouver leur 
place dans un monde de Magie.
Mais Xar les amadoua.
Il sauta sur un rocher au centre de la chambre.
— Ne soyez pas embarrassés ! clama-t-il. Je 
suis Xar, Garçon du Destin, et pour l’instant, il 
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semble qu’en raison d’une étrange omission divine 
que je ne comprends pas, même moi, je n’ai pas 
encore de Magie ! Je suis venu vous sauver, et je 
vais vous ramener à mon père, Encanzo, le plus 
grand Enchanteur ayant jamais vécu, et je suis 
sûr qu’il pourra vous redonner votre Magie.
— Je ne crois pas qu’il soit sage de faire ce 
genre de promesses, Xar, argua Caliburn. J’ignore 
si c’est possible…
Pourtant, cette promesse leur redonna espoir. 
La pensée de retrouver leur Magie illumina même 
légèrement l’œil du plus terne et du plus décon-

Broyeur le géant prit dans ses mains les petits 
fous follets qui ne pouvaient plus voler et leur 
offrit gentiment de voyager dans ses poches ou 
perchés dans ses cheveux comme de petites lentes. 
Le troupeau, qui s’agrandissait de plus en plus, 
cavala à travers les couloirs jusqu’à la chambre à 
enlever la Magie, parce que c’était l’endroit d’où 
ils retrouveraient le chemin vers la porte secrète.
La troupe s’arrêta dans la pièce.
— C’est ici que nos routes se séparent, dit 
Passe-Lacet.
— Rentre au camp avec nous, Souhait, pro-
posa Xar. Tu pourras être magique là-bas…
Xar et Souhait s’étaient rencontrés à la croi-
sée des chemins et des étoiles dans la forêt, tout 
juste vingt-quatre heures auparavant. Ici, dans 
les profondeurs de la prison souterraine, se 
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trouvait un autre croisement, et Souhait devait 
choisir quelle voie emprunter.
Sur l’une d’elles, la piste de poussière de fou 
follet lumineuse ramenait au labyrinthe du cachot 
puis à la forteresse de Sychorax.
Sur l’autre, un long couloir obscur conduisait 
à la sortie secrète puis à la forêt, et c’était là que 
Xar et les créatures magiques se rendaient.
Ce chemin était extrêmement tentant, il sem-
blait excitant et exotique, ce chemin de la Magie 
et des chats des neiges.
Mais…
— Je ne peux pas quitter la maison, dit Souhait. 
Je n’ai que treize ans. C’est chez moi, ici… Et ma 
mère n’est pas aussi mauvaise que tu le crois.
— Ta mère est une personne vraiment dan-
gereuse ! s’exclama Xar.
Bien que Passe-Lacet veuille que Souhait 
rentre au fort avec lui, il devait, en toute honnê-
teté, se ranger à l’avis de Xar :
— Rappelez-vous ces têtes dans la chambre, 
ces grimoires empilés dans les cellules… Sychorax 
tente de devenir une Sorcière, Souhait.
— Murmure de gui ! Tu penses que c’est vrai ? 
lâcha la princesse. Mais comment le pourrait-elle, 
elle qui est toujours en train de rabâcher que la 
Magie est mauvaise et qu’il faut la combattre ?
Oui, Sychorax avait de nombreux secrets, et 
Souhait avait appris bien plus de choses au sujet 
de sa mère qu’elle ne l’aurait voulu.
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[image: ]— Mais elle essaie de faire ce qui est bien, j’en 
suis sûre, et elle mérite une seconde chance, ajouta 
Souhait, obstinée. Nous avons tous droit à une 
seconde chance, pas vrai ?
— Souhait a raison, sa place est ici, dit Caliburn 
sans vraiment songer à donner une seconde chance 
à Sychorax mais en ayant en tête les nombreuses 
mauvaises personnes, des Magiciens ou pire, qui 
aimeraient mettre la main sur la Magie qui fonc-
tionne sur le Fer. La Magie de Souhait est telle-
ment puissante qu’il vaut mieux qu’elle reste sous 
la protection du fort pour le moment. En fait, 
maintenant que j’y pense, les Guerriers devraient 
garder le grimoire de Xar, juste au cas où.
— Oh, comme c’est gentil de ta part, Caliburn ! 
répondit Souhait. Mais je n’en aurai pas besoin.
Elle trembla légèrement.
— Je ne vais pas refaire de Magie de sitôt, 
pas avant d’avoir persuadé tous les membres de 
la tribu des Guerriers que la Magie n’est pas aussi 
mauvaise qu’ils le pensent.
— Non, s’empressa de dire Passe-Lacet même 
s’il mourait d’envie de regarder à nouveau les 
images, les histoires, les recettes, les sortilèges, l’in-
tégralité du monde merveilleux de la Magie dans 
ce livre. Non… Souhait ne devrait plus avoir d’ob-
jets magiques… Regardez tous les problèmes que 
cette horrible cuillère et cette épée enchantée nous 
ont causés ! Souhait est une princesse guerrière, 
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[image: ]elle doit donc renoncer à toutes ces choses 
magiques…
Caliburn lui lança un regard plein d’affection.
— Ah… La Magie peut être cachée, mais on 

Regardez ce qui vient de se passer dans ce fort ! 
Cependant, concéda Caliburn, la Magie que pos-
sède Souhait est si dangereuse et si spéciale qu’il 
vaut sans doute mieux la dissimuler. Personne ne 
doit la découvrir, sinon Souhait courra un terri-
ble danger. Il y a beaucoup à dire sur cette jolie 
petite vie ordinaire de princesse guerrière. Elle a 
une chance incroyable de t’avoir pour ange gar-
dien, Passe-Lacet.
Le garde du corps rougit.
— J’ignore de quoi vous voulez parler. Qu’est-ce 
qu’un ange ? Est-ce une sorte de fou follet ?
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— C’est un peu ça, répondit Caliburn. N’oublie 
pas, je ne saurais le souligner assez, personne ne 
doit découvrir quoi que ce soit. C’est pourquoi tu 
as besoin de ce livre. Il y a de très nombreux cha-
pitres utiles sur comment dissimuler sa Magie aux 
autres… et si, par un malheureux hasard, des per-
sonnes dangereuses s’en prenaient à vous, des 
gens au cœur mauvais, avec leurs sortilèges pro-
fonds et leur Magie puissante, eh bien, ce livre 
pourrait alors vous sauver la vie.
Souhait prit le grimoire à l’oiseau. Il était en 
piteux état, brûlé et taché, avec des pages qui tom-
baient comme des confettis.
— Tu peux aussi écrire dedans, poursuivit le 
corbeau. Raconte ta propre histoire, cela peut tou-
jours aider si tu essaies de garder un secret. Prends 
une plume de mon dos, l’une d’elles est sur le point 
de tomber, et garde-la toujours avec toi.
Souhait s’empara de la plume sur le dos de 
Caliburn et la plaça soigneusement à l’intérieur 
du grimoire, puis elle rangea le livre dans une 
poche de sa cape.
— Au revoir, Judefrouis, dit Souhait en s’ac-
croupissant pour caresser le fou follet dans le gilet 
de Xar. J’espère que tu vas vite te rétablir… et 
que tu voleras comme tu l’as toujours fait…
— … 
Je ne savons pas pourquoi tu ne voulez pas 
rentrer au camp des Magiciens avec nous… mais je m’en 
moquons…
 râla Judefrouis, tortillant les cheveux 
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[image: ]de la princesse avec agacement, pinçant son nez 
et la mordillant un peu comme des orties piquantes. 
Tu avez une tête de phacochère… et tu puez plus qu’une 
bouse de vache…
— Oh ! Tu m’insultes, c’est merveilleux, 
Judefrouis ! Tu dois te sentir mieux ! répondit 
Souhait, ravie.
Judefrouis la regarda tristement dans les yeux.
— Mais pourquoi tu restez ? C’est mieux si tu venez 
avec nous… Sinon je serons triste…
— Je suis désolée, Judefrouis…
 
pleins de malice. Tu vas nous manquer mais nous 
allons nous en remettre. Pas vrai, Pense-
Moutarde ? Ils peuvent rester ici, dans leur grand 
fort de l’ennui, POUR TOUJOURS.

cha quelques mots qui ressemblaient à : 
« XPCTELRFESSTIBURT »et« CCRVMLBCXTT ». 
Ils n’avaient rien d’amical.
— Au revoir, Xar, dit Souhait.
 
négligemment, les mains dans les poches car il 
ne voulait pas que quiconque pense 
qu’il était triste.
Puis ils se séparèrent.
Xar et ses créatures 
magiques coururent et 
volèrent dans le cou-
loir. Les fous follets 
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laissaient derrière eux de beaux petits serpents de 
lumière formant des mots comme « au revoir », 
« ne revenez jamais », « attention » et « bon débar-
ras ». Souhait et Passe-Lacet les regardèrent 
jusqu’à ce qu’ils disparaissent dans l’obscurité en 

lointaines pour être entendues.
Puis, tristement, Souhait et Passe-Lacet par-
tirent dans la direction opposée, jusqu’à l’entrée 
du cachot où la sentinelle dormait toujours. Ils 
marchèrent sur la pointe des pieds à travers le 
fort, évitant soigneusement les gardiens de nuit.
Pendant ce temps, Xar et son peuple magique 
tournèrent à gauche toutes les deux intersections 
jusqu’à arriver à la sortie secrète de la reine 
Sychorax, une porte énorme, qui avait dû être 
construite par les mains habiles et rapides des dia-
blotelfes, car elle était gigantesque et penchait 
vers l’intérieur pour suivre la pente de la 
colline.
Le fait qu’elle puisse être secrète tenait vrai-

large pour faire passer des géants, à condition 
qu’ils baissent légèrement la tête.
Une fois ici, il était bien plus facile de s’éva-
der du fort que d’y pénétrer.
Xar imita la reine Sychorax en criant :
— OUVREZ ET VITE ! Le mot de passe est 
CONTRÔLE !
Et CRAAAAAAAAAAAAAAC !
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Un garde se tenant à l’extérieur ouvrit la porte, 
faite de bois d’un côté et de plaques de gazon de 
l’autre, et la troupe sortit. Xar portait la cape 
royale d’un rouge caractéristique, le garde en 
déduisit donc que ce qui ressemblait à la reine 
Sychorax était forcément la reine Sychorax.
Il ne semblait pas surpris de voir la reine quit-
ter le fort en compagnie d’un géant et de tout un 
tas d’êtres magiques. Il se contenta de faire signe 
de ne pas tirer aux sentinelles sur les remparts.
— Que personne ne coure… murmura Xar, 
qui sentait les chats des neiges trembler à ses côtés. 
Nous ne devons pas avoir l’air effrayé… si nous 
donnons l’impression d’avoir peur, que nous nous 
mettons à courir, ils se douteront de quelque chose.
Les sentinelles ne virent rien d’autre qu’une 
personne portant la cape rouge de Sychorax au 
milieu du groupe, alors que la douce marche des 
chats des neiges laissait des empreintes dans la 
poudreuse et que Xar et ses créatures magiques 
s’éloignaient lentement du fort pour gagner la 
forêt. Les fous follets clignotèrent comme des bou-
gies mouchées dès qu’ils atteignirent le ciel.
Xar ne se détendit qu’une fois que lui et les 
chats des neiges furent en sécurité à l’abri des 
arbres. Il regarda en direction du fort. La porte 
avait été refermée, et personne ne pouvait devi-
ner qu’une entrée se trouvait là, à moins de le 
savoir déjà.
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Les silhouettes des sentinelles semblables à 
des fourmis sur les remparts n’avaient pas le moins 
du monde l’air en alerte ou agitées.
On aurait presque dit que la reine Sychorax 
avait pour habitude d’entrer et de sortir à la déro-
bée par cette porte secrète accompagnée de toutes 
sortes d’êtres et de choses magiques, à l’insu des 
citoyens du fort.
Malgré le fait que la Magie était très sévère-
ment interdite, selon ses propres ordres.
Ah, quelle femme intéressante, cette reine 
Sychorax.
Mais compliquée.
Très compliquée.
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13. Ce qu’ils ne virent pas
X
ar et les créatures magiques ne furent pas les 
seuls à s’échapper dans la forêt, à la faveur 
de la nuit.
Dès que Xar, Souhait et Passe-Lacet eurent 
quitté la chambre à enlever la Magie, il y eut une 
seconde de silence.
Puis un vent étrange se glissa dans la chambre.
Les plumes noires et les morceaux poussiéreux 
du Roi-Sorcier s’agitèrent nerveusement.
Car, voyez-vous, à chaque lumière sa part 
d’ombre.
Le jour n’existe qu’avec la nuit.
Souhait est morte, puis elle est revenue à la 
vie, pas vrai ? Car elle s’est avérée être une grande 
Enchanteresse, et les grands Enchanteurs ont plu-
sieurs vies.
Mais il y avait plus d’un grand Enchanteur dans la 
chambre.
Si Souhait pouvait revenir à la vie…
Alors, le Roi-Sorcier le pouvait aussi.
Très très lentement, les millions et les millions de 
fragments du Roi-Sorcier s’élevèrent dans les airs, 
fredonnant de façon douce et étrange, puis les 

essaim d’abeilles, se mélangeant encore et encore, 
ainsi qu’ils l’avaient fait avec Souhait, comme si une 
mémoire interne leur disait où ils devaient aller…
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Et un drôle de chant emplit la pièce, doux et 
malfaisant à la fois.
À combien de vies en est ce Sorcier… ?
Combien de fois doit-il être tué… ?
Combien de vies doit-il encore rester… ?
Prendre tous les risques…
Prendre tous les risques…
Prendre tous les risques…
Même un grand Enchanteur ne sait pas exac-
tement de combien de vies il dispose, il est donc 
toujours risqué d’en perdre une, au cas où ce serait 
la dernière.
Mais il semblait que le Roi-Sorcier ait encore 
au moins une vie.
Les plumes et les fragments s’élevaient et, ce 
faisant, ils se rejoignirent à nouveau sous la forme 
sombre et dangereuse du Roi-Sorcier.
Une de ses ailes était fracturée et pendante, 
mais il était bien vivant.
— Li tuaf siofrap erdrep enu elliatab ruop 
rengag al erreug… coassa le Roi-Sorcier.
Le Sorcier poussa un cri inintelligible, puis il 
redevint invisible, se fondant dans l’air comme de 
la fumée.
Il passa par la porte cassée en volant.
Il était faible, si faible après avoir passé des 
siècles prisonnier de la pierre, avoir combattu et 
avoir été blessé par l’épée tueuse de Sorciers. Il 
devait fuir, se reposer, avant de pouvoir attaquer à 
nouveau. Aussi, il se tapit comme une chauve-souris 
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[image: ]invisible, survolant la tête de Xar et de ses créa-
tures magiques qui couraient dans les couloirs. 
Quand ils s’enfuirent par la porte secrète de 

Et le Roi-Sorcier s’envola vers le monde exté-
rieur avec son aile invisible brisée.
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[image: ]14. Mère et ﬁe
P
asse-Lacet et Souhait étaient sur le point de 
se séparer à la porte de la maison de la 
Guerrière, au milieu du fort. (Souhait vivait dans 
sa propre maison car les princesses étaient si 
importantes qu’elles avaient des maisons pour 
elles toutes seules, ce qui était un peu solitaire 
comme mode de vie, mais montrait leur statut.)
Passe-Lacet se sentait étonnamment morose. 
Maintenant que tout était terminé, il n’était plus 
un héros mais un simple garde du corps assistant. 
C’était un jour à part, vingt-quatre heures glo-
rieuses durant lesquelles il avait chevau-
ché et combattu au côté d’une princesse, 
comme s’il était son égal, un vrai Guerrier.
— Bon, dit Passe-Lacet, en tentant de se 
montrer plus joyeux qu’il ne l’était, nous pou-
vons désormais reprendre le cours de nos vies, 
Princesse. Donnez-moi la cuillère, que je la 














rapporte en cuisine, où elle pourra reprendre sa 
vie de cuillère à soupe ordinaire… Il est temps de 
renoncer aux objets magiques, comme vous me 
l’avez promis…
— Euh… oui, répondit Souhait, pensive. Mais 
j’AURAI quand même encore le grimoire, pas 
vrai ? Peut-être que je renoncerai à la cuillère 
demain…
— Très bien, acquiesça Passe-Lacet. Vous me 
promettez de le faire dès demain ?
— Juré, dit la princesse.
— Bonne nuit, Souhait, poursuivit Passe-
Lacet. Bonne nuit, cuillère.
— Bonne nuit, répondit la Guerrière en ser-
rant timidement la main de Passe-Lacet.
— Euh… Princesse, ajouta ce dernier car 
quelque chose le tracassait. Le fait de… m’éva-
nouir comme je l’ai fait de temps à autre 
aujourd’hui… Vous pensez que cela peut poser 
problème pour ma carrière de garde du corps ?
— Y a-t-il une autre profession qui t’intéres-
serait ? demanda Souhait avec tact.
— Eh bien, il se trouve que j’ai toujours voulu 
être un fou, et je suis plutôt bon pour raconter 
des histoires et… mais ce n’est pas le propos ! 
s’interrompit Passe-Lacet. L’idée, c’est que tous 
les membres de ma famille ont été gardes du corps, 
je dois donc faire de même. Vais-je pouvoir être 
bon avec ce léger souci d’évanouissement ?
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— Je suis certaine que ça passera, le rassura 
Souhait. Peut-être demain… Pour le moment, 
regarde quel excellent garde du corps tu fais ! Tu 
es un héros et un très bon ami.
— Je ne suis pas un héros, je suis un apprenti 
garde du corps, répondit Passe-Lacet, soulagé. 
Et c’est à cela que sert un garde du corps assis-
tant. À porter assistance.
Mais il ne nia pas être l’ami de la princesse.
Puis ils se mirent tous deux au lit.
La princesse dans son lit royal en plumes d’oie.
Le garde du corps assistant sur son lit de paille 
sous la table de la cuisine, chez lui.
Ils dormirent tous deux profondément. La nuit 
avait été éprouvante, dans l’ensemble.
Rien ne pourrait plus être comme avant, bien 
entendu.
Une fois qu’un garde du corps assistant a vécu 
une telle aventure, il s’en trouve changé à jamais.
Comme la cuillère enchantée, il avait été brûlé 
aux extrémités par le feu du Sorcier et par le 

dans le camp des Magiciens, il avait écouté le dis-
cours des corbeaux, et ils lui avaient fait voir les 
choses de leur point de vue.
Je l’ai peut-être déjà dit, mais…
Les aventures peuvent être problématiques, 
c’est pourquoi le père de Passe-Lacet y était si 
farouchement opposé.
14. MÈRE ET FILLE
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Pendant ce temps, la nuit de Sychorax, toute 
seule dans la pénombre, avait été très longue, et 
elle avait disposé de beaucoup de temps pour 

Qui sait ? Elle avait peut-être même retenu 
une ou deux leçons. C’est, après tout, la fonction 
d’un cachot.

la cellule dans laquelle elle était emprisonnée, la 
reine courut tout droit jusqu’à la chambre à enle-
ver la magie. Elle avait entendu le tumulte de la 
nuit précédente et avait imaginé toutes sortes d’hy-
pothèses terribles concernant ce qui pouvait se 
passer.
Elle vit la pierre, l’épée, lut le message, et cette 
reine froide devint encore plus glaçante.
Sychorax n’était pas dupe. Le message était 
censé être de Xar, mais l’écriture et l’orthographe 

Elle courut jusqu’à la plate-forme, vers la sur-
face, à travers les rues de la forteresse, passant 
sous les yeux exorbités des citoyens, ses beaux 
cheveux dorés, entortillés en un horrible nid 
frappé par la foudre qui nécessiterait une semaine 
de brossage (et encore, elle avait de la chance 
– parfois, les fous follets peuvent emmêler vos 
cheveux avec une Magie si complexe que la seule 
solution est de tout couper).
Elle se rua vers la maison où habitait Souhait. 
La reine Sychorax n’y allait pas souvent : les reines 
DEUXIÈME PARTIE : SE RACHETER
366














sont très occupées et n’ont pas toujours le temps 
de rendre visite à leurs enfants comme les gens 
normaux.
En faisant irruption dans la chambre, Sychorax 

sur son lit. La reine poussa un soupir de soulage-
ment, qui se mua rapidement en colère, comme si 
souvent.

Souhait ouvrit un œil ensommeillé et fut réveil-
lée tout net, comme si elle avait reçu une décharge 
électrique en voyant sa mère au-dessus d’elle, tel 
un iceberg enragé.
Oh, mince.
— Bonjour, Mère, commença-t-elle prudem-
ment.
— Le Magicien est parti, dit la reine Sychorax 
prise d’une rage froide et blanche, en apercevant 
les écorchures sur le visage de Souhait, la jungle 
dans ses cheveux qui, comme ceux de la reine 
Sychorax, étaient toujours montés en une fréné-
sie d’enchevêtrements après avoir servi de nid 
aux fous follets. Il a fui avec toutes les autres créa-
tures magiques. Chaos ! Désordre ! Anarchie ! 
La pierre à enlever la magie est brisée !
Puis elle tempêta :
— Et en plus j’ai perdu l’épée ! Elle est pié-
gée dans la pierre, au moment où nous en avons 
le plus besoin, quand les Sorciers sont de retour 
dans la forêt. C’est le désastre absolu. Quelqu’un 
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doit avoir volé ma clé. Quelqu’un doit avoir aidé 
ce misérable Magicien à s’évader. Quelqu’un a 
dû lui apporter l’épée. Celui qui a fait cela est un 
TRAÎTRE à sa mère, à sa famille et à toute la 
tribu des Guerriers…
Souhait, les yeux dans le vague, évitait le regard 
de la reine en colère.
— Je viens de faire un rêve très étrange, dit-
elle. J’ai rêvé qu’il y avait un Sorcier dans la pierre 
à enlever la magie, qui s’appelait le Roi-Sorcier.
Sychorax s’arrêta, étonnée.
Sa colère s’évapora et se changea en inquié-
tude.
— Un Roi-Sorcier à l’intérieur de la pierre ? lâcha-
t-elle. Quelles sottises racontes-tu ? Impossible… 
C’est sans doute impossible…
Mais…
Si les Sorciers n’avaient pas disparu, cela 
-
vaient également être vraies. Dans tous les vieux 
contes de fées, le Roi-Sorcier était le dirigeant 
des Sorciers, la tête pensante qui les contrôlait 
tous.
— Dans mon rêve, le Roi-Sorcier était resté 
vraiment très longtemps dans la pierre. Qui sait ? 
Peut-être que quelqu’un l’y avait enfermé pour 
faire du monde un endroit plus sûr, poursuivit 
Souhait. Dans les histoires que les fées racontent 
à propos de la pierre, on dit toujours de ne pas y 
toucher, pas vrai ? Mais la RAISON pour laquelle 
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nous ne sommes pas censés y toucher a été oubliée. 
Siècle après siècle, le Roi-Sorcier a dû pousser les 
gens à venir à la pierre, pour pouvoir enlever leur 
Magie et s’évader. Et il a également dû imposer 
sa volonté, à vous, Mère, à moi, à Xar, à nous 
tous. Dans mon rêve, le Roi-Sorcier s’est échappé 
de la pierre.
— Nooooooon… murmura Sychorax, les yeux 
clairs et intenses.
Mais son esprit était en ébullition.
Souhait sentait sa mère défaillir, alors elle 

en regardant rêveusement au loin.
— Autre chose étrange dans ce rêve, continua-
t-elle, il y avait une pièce pleine de têtes dans les 
cachots en dessous de nous. Mais pas n’importe 
quelles vieilles têtes. Il s’agissait de têtes que j’ai 
reconnues, de gens qui sont venus à la Cour, qui 
ont défendu votre cause, Mère, ou qui ont dit de 
gentilles choses à votre sujet en votre absence… 
Je ne suis pas sûre de vouloir que les citoyens du 
fort sachent pour ces têtes, Mère.
— Les rêves sont étranges, commenta 
-
ment.

deux masques similaires.
Derrière ces masques, elles se demandaient : 
Que sais-tu ?
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[image: ]Pour la toute première fois, 
mère et ﬁe semblaient 
étoamment identiques.














[image: ]Pour la toute première fois, elles semblaient 
étonnamment identiques : les cheveux dressés en 
une cascade ridicule, le visage soigneusement 

 
Sychorax.
— C’est vrai, approuva Souhait.
Elle tendit les doigts et les referma sur la main 
glacée de sa mère.
 
Souhait.

— En effet, acquiesça-t-elle.
Puis elle demanda :
— Dans ton rêve, cet horrible garçon a-t-il 
soigné son fou follet ?
— Oui, Mère, répondit Souhait.
— Et qu’est-il arrivé au Sorcier à l’intérieur 
de la pierre ? Où se trouve-t-il à présent ? demanda 
la reine Sychorax.
— Nous l’avons tué avec l’épée, répondit 
Souhait. Dans le rêve, bien entendu.
— Hmmmmmmmmm, commenta la reine 
Sychorax. Vous avez eu de la chance de survivre.

La reine Sychorax regarda Souhait et, pen-
dant un bref instant, le masque tomba, et il n’y 
avait pas trace de déception dans ses yeux, mais 

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[image: ]La reine Sychorax ne sous-estimerait plus 

La falaise glacée qui lui servait de visage 
fondit en un sourire étincelant comme le soleil 
apparaissant à travers les nuages sur un gla-
cier.
— Bien joué, Souhait, dit la reine Sychorax. 
Ce rêve a dû être vraiment effrayant, un cauche-
mar en fait, et on dirait que tu l’as géré vraiment… 
comme une Guerrière.
Souhait était tellement soulagée qu’elle lui sou-
rit en retour.
Le sourire de la reine Sychorax disparut et elle 
redevint sèche et posée, comme à son habitude. 
Elle ajusta le cache-œil de Souhait qui était un 
peu de travers.
— Je me suis sans doute trompée à propos de 
la pierre, reconnut la reine. Même les reines font 
parfois des erreurs. Donc, en raison de circonstances 
exceptionnelles, je suis prête à passer l’éponge sur 
ce qui s’est passé la nuit dernière.
Ma mère 
m’a SOURI !
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Puis la voix de la reine Sychorax devint aussi 
dure que le diamant :
— Mais à l’avenir, tu devras faire ce que je te 
dis. Je ne veux pas que tu aies de contact avec 
quoi que ce soit de magique, pas de Magiciens, 
pas de créatures magiques, pas même le plus petit 
fou follet, est-ce bien compris, Souhait ?
— Oui, Mère, répondit-elle.
 

dire immédiatement, entendu ?
— Oui, Mère, approuva la princesse.
Pourtant, sous les couvertures, je sais qu’elle 
croisait les doigts.
— À partir de maintenant, Souhait, tu dois 
travailler dur pour être une princesse exemplaire. 
Tu peux commencer par garder ton cache-œil 
toujours propre et droit. Rappelle-toi, dit sévère-
ment la reine Sychorax en se mettant debout, que 
nous sommes des Guerrières.
Elle leva le doigt.
— Et une Guerrière doit toujours être élé
-
gante, ajouta la reine Sychorax. Chaque cheveu 
en place. Chaque arme affûtée. Chaque ongle poli. 
Ne l’oublie pas.
Puis elle franchit la porte, devant laquelle une 
foule s’était rassemblée, regardant dans un silence 
stupéfait Sychorax traverser la cour, sa longue 
robe blanche usée et dépenaillée, ses cheveux à 
faire peur, mais avec toute la dignité et le sérieux 
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qu’elle aurait eus à son propre couronnement. Les 
gardes se précipitèrent pour lui offrir leurs capes, 

disparaître.
En tout point une reine.
Quelqu’un se mit à applaudir sans vraiment 
savoir pourquoi et les autres Guerriers se joi-
gnirent à lui alors qu’ils ignoraient la raison de 
ces applaudissements. Que s’était-il passé ? Qui 
avait osé l’attaquer ? Que diable, par les dieux 
verts, était-il arrivé à ses cheveux ???
Puis la reine se retourna, à l’entrée de ses 
propres quartiers.

Tous se penchèrent pour entendre ce qu’elle 
allait dire, connaître sa version de ce qui s’était 
réellement passé, en bas, dans ses cachots.
— Plus jamais, dit la reine Sychorax, de sa 
voix calme et douce, je ne veux plus JAMAIS 
que quiconque fasse mention de tout cela.
Et ils obéirent.
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15. Père et ﬁls
P
endant ce temps, Encanzo l’Enchanteur, 
inquiet, faisait les cent pas dans le grand hall. 
Bien qu’il ait lancé battue après battue à la 

été retrouvé.
La veille, quand Encanzo l’Enchanteur et ses 
Magiciens avaient fait irruption dans la chambre 
de Xar, ils avaient trouvé la pièce vide, un grand 
trou en son centre.
Et quand Encanzo s’était agenouillé au bord 
du trou, qu’il avait vu le Sorcier mort au fond et 

Qu’ai-je fait ??? s’était-il demandé, imaginant, 
pendant un terrible instant, que le Sorcier ait pu 

incroyable que cela puisse paraître, l’inverse s’était 
produit.
Pillard avait jeté un œil par-dessus l’épaule de 
son père et avait légèrement blêmi.
— Qu’est-ce, Père ?
— Ceci, avait répondu Encanzo, l’air sombre, 
fut un Sorcier.
Par le gui, la moisissure des feuilles et les roufla-
quettes rousses du grand ogre grincheux.

Et la preuve se trouvait juste là, au milieu de 
la chambre de Xar.
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Il avait fallu un moment aux Magiciens réu-
nis dans la pièce en ruine pour assimiler la nou-
velle.
— Vous avez vu ! s’était écrié Diatribun, 
triomphant – car, même dans les moments vrai-
ment horribles, il y avait toujours une certaine 
satisfaction d’avoir eu raison depuis le début. 
Je vous avais dit que le garçon ferait quelque 
chose de vraiment épouvantable cette fois-ci ! Et 
il l’a fait ! Les Sorciers n’ont pas disparu, et Xar 
en a conduit un jusqu’à notre camp !
D’une certaine façon, cela ressemblait bien à 
Xar de trouver un Sorcier.
— Comment a-t-il fait pour le tuer ? avait 
demandé l’Enchanteur avec une sorte d’admira-
tion réticente. Ils sont quasiment immortels…
— Eh bien, avait admis Pillard lentement, il 
a bien triché durant le tournoi de sortilèges en 
apportant cette espèce d’énorme épée de Fer qu’il 
prétend avoir volée aux Guerriers…
 
l’Enchanteur.
— Elle semblait plutôt ancienne, avait répondu 
Pillard. Et je crois qu’il a mentionné quelque chose 
au sujet d’une épée tueuse de Sorciers… Mais vous 
connaissez Xar… Il ment comme il respire…
— Pourquoi ne m’en as-tu rien dit ????? avait rugi 
-
féré, alors que les éclairs de sa colère crépitaient 
autour des gravats dans la chambre de Xar.
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Et là, vingt-quatre heures plus tard, l’Enchan-
teur faisait les cent pas, encore et encore, espé-
rant en dépit de tout que Xar allait être retrouvé.
Pillard n’aimait pas particulièrement l’angoisse 
que tout le monde semblait éprouver suite à la dis-
-
mait que « c’était un bon garçon, vraiment… agité, 
bien sûr, espiègle… mais il ne pensait pas à mal… ».
— Tout est la faute de Xar, grommela Pillard, 
boudeur. Il a conduit un Sorcier ici. Ça lui 
apprendra.
Mais l’Enchanteur s’en voulait.
Que m’a dit le garçon juste avant d’être consigné dans 
sa chambre ? se demanda Encanzo. « Vous n’en avez 
rien à faire de MOI… Tout ce que vous voulez, c’est un 
fils MAGIQUE ! »

c’était faux.
Mais il était trop tard.
Xar n’était plus là.
Encanzo avait veillé toute la nuit ; sous la forme 
d’un faucon pèlerin, il avait survolé la cime des 
arbres, kilomètre après kilomètre, à la recherche 

dissimuler ses traces, et même les yeux vifs et 
rouges d’un faucon, scrutant l’obscurité feuillue, 
ne purent repérer le moindre signe du garçon.
Encanzo avait consulté ses cartes des étoiles 
pendant si longtemps que le faisceau de ses yeux 
y avait brûlé des trous ; Xar étant caché dans un 
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fort de Fer, l’Enchanteur avait beau regarder le 
plus attentivement possible, il n’y avait toujours 
pas trace du garçon.
C’était comme s’il avait disparu.
L’Enchanteur se mit alors à imaginer l’impen-
sable.
Personne ne savait grand-chose à propos des 
Sorciers.
Et si, juste avant de mourir, le Sorcier avait 
découpé le garçon en morceaux et avait mysté-
rieusement fait disparaître son corps ?
L’Enchanteur avait envoyé Xar dans sa 
chambre pour lui donner une leçon.
Mais comme bien souvent, la leçon était don-
née à l’Enchanteur lui-même.
Je SOUHAITE ne pas avoir crié sur le garçon ! Je 
SOUHAITE l’avoir écouté et ne pas avoir menacé de le 
bannir ! Je SOUHAITE qu’il ne soit pas mort sans 
savoir que je l’aime ! pensa Encanzo le grand 
Enchanteur.
Mais même un très grand Enchanteur ne pou-
vait pas remonter le temps.
Il y eut un cri dans l’entrée.
Encanzo, qui faisait toujours les cent pas, se 
retourna, fébrile.
C’était lui ! C’était Xar !
Il était là, descendant d’Œil-de-la-nuit, l’un de 
ses chats des neiges, l’air un peu coupable, incer-
tain de l’accueil qui lui serait réservé, mais toujours 
aussi espiègle, irrésistible et imbu de lui-même.
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Voire encore plus.
Même les plus puissants Enchanteurs restent, 
au fond, des parents comme les autres.
-
blantes, et, dans un mélange pathétique de désir 
et de soulagement, il prit Xar dans ses bras.
— XAR ! TU ES VIVANT ! ET TU ES 
RENTRÉ À LA MAISON ! s’écria Encanzo le 
grand Enchanteur.
— Eh oui, répondit Xar, un sourire jusqu’aux 
oreilles, car il s’était attendu au pire à l’expulsion, 
au mieux à quelques questions embarrassantes, 
ce qui arrivait généralement quand il revenait 
d’une aventure. Euh… désolé pour le Sorcier 
mort, Père… et pour ma chambre… et j’ai encore 
perdu mon grimoire… mais regardez !

nains et aux fous follets qu’il avait sauvés des 
cachots de la reine Sychorax de s’approcher.
Les gens assemblés dans le camp des Magiciens 
furent stupéfaits en reconnaissant des membres 
de leur famille, des amis, des collègues qu’ils pen-
saient ne jamais revoir.
Ils se précipitèrent pour étreindre leurs proches 
disparus en versant des larmes de joie.
 
J’ai essayé de prendre la Magie d’un Sorcier, j’ai 
volé l’épée qui a conduit le Sorcier jusqu’à nous, j’ai 
donc rapporté l’arme aux cachots de Sychorax et, 
pendant que j’y étais, j’ai remarqué qu’elle gardait 
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[image: ]des gens de chez nous prisonniers, alors je les ai 
secourus.
Eh bien, pour des actes aussi étonnamment 
fous et braves que celui-ci, son père serait prêt à 
pardonner à Xar, même s’il avait conduit des 
LÉGIONS de Sorciers dans le camp. (À condi-
tion qu’il les tue, bien évidemment.)
Encanzo était très rarement content de son 

pour changer !
La « bonne action » la plus importante étant :
Il était rentré VIVANT.
Pour la première fois, Encanzo, le roi 

était son égal.
Xar ne pensait pas avoir été aussi heureux de 
sa vie. De voir son père le regarder, lui, Xar, avec 

voir tout le monde dans le camp l’acclamer et 
l’applaudir.
L’Enchanteur se tourna vers la foule.
— Peut-être avons-nous besoin de place dans 
le monde magique pour ceux qui n’ont pas de 
Magie ! cria l’Enchanteur. Car regardez ! Ces 
braves Magiciens, ces géants, ces fous follets sont 
revenus sans leur Magie. Nous devons leur trou-
ver une place dans notre société, n’est-ce pas ?
Et la foule répondit :
— Oui, il le faut !
15. PÈRE ET FILS
381














— J’aimerais vous proposer d’acclamer trois 

qui a bravé les horreurs des cachots de Sychorax 
pour ramener nos vieux amis jusqu’ici, au péril 
de sa vie, de celle de ses fous follets et de ses 
animaux.
— Xar ! Xar ! Xar ! l’acclamèrent les 
Magiciens.
— Pourquoi Xar est-il AUSSI AGA-
ÇANT… ??? ragea Pillard, le poing serré.
 -
leur. Xar a appris une leçon, sourit l’Enchanteur. 
Il a compris qu’il est bien plus sage d’attendre que 
la Magie se manifeste plutôt que d’essayer de l’ob-
tenir d’une source obscure…

— Et Xar m’a enseigné une chose lui aussi. Il 


à la maison, mon garçon.

Puis il se tourna à nouveau vers la foule, sous 
les acclamations.
— Je déclare ce jour, jour de remerciement 
et de célébrations… Voyons, comment allons-
nous l’appeler ? se demanda l’Enchanteur, et, s’il 
n’avait pas été un si grand Enchanteur, il aurait 
pu y avoir une étincelle dans ses yeux gris et durs. 
Nous allons l’appeler LA CÉLÉBRATION DE 
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XAR N’AYANT PAS ENCORE RÉVÉLÉ SA 
MAGIE ! Que la fête commence !
Les Magiciens n’ont pas besoin de grand pré-
texte pour faire la fête.
Le hall s’emballa, avec des violons jouant tout 
seuls, des fous follets à la lueur zigzagante qui 
volaient en trombe de toute part, des Magiciens, 
des chats des neiges, des géants, des nains et des 
animaux de toutes tailles et de toutes formes dan-
sant, chantant et hurlant dans le ciel sombre de 
l’hiver.
— Sommes-nous libres, Maître ? demanda 
Ariel en volant vers l’Enchanteur, tentant de l’at-
traper dans un de ses rares moments de bonne 
humeur. N’oubliez pas ce que vous nous avez pro-
mis, à Caliburn et à moi, notre liberté quand le 
garçon sera grand et qu’il n’aura plus besoin de 
nous… Nous sommes des esprits trop vaillants 
pour un garçon tel que Xar…
— Je n’ai pas oublié, répondit l’Enchanteur 
d’un ton sec, sa bienveillance s’évanouissant. Mais 
soyons réalistes, Xar va avoir besoin de vous un 
peu plus longtemps. Je ne vous relâcherai pas 
tant que le garçon ne sera pas devenu un adulte 

— Cela n’arrivera peut-être jamais, commenta 
le corbeau.
— Dans ce cas, vous ne serez jamais libres, 
conclut l’Enchanteur, grave. Au fait, Caliburn ?
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[image: ]— Euh… oui, Enchanteur ? répondit ce der-
nier, sursautant comme s’il culpabilisait.
— À un moment, je voudrais un rapport 
détaillé de ces dernières vingt-quatre heures. Voici 
le temps des célébrations mais, plus tard, tu 
devras me dire toute la vérité, rien que la vérité, 
Caliburn…
Sur ce, l’Enchanteur, faisant claquer sa cape 
de façon troublante, alla se joindre aux réjouis-
sances.
— J’aimerais autant que tu ne lui dises pas 
TOUTE la vérité, sourit Xar.
— Ouiiii, répondit Caliburn. Je pense que 
je devrais laisser de côté le fait que l’épée est un 
mélange de Fer et de Magie. Et l’empoisonne-
ment du fou follet. Et le Sorcier dans la pierre. 
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[image: ]Et Souhait étant la Fille du Destin… En fait, 
maintenant que j’y pense, il n’y a pas grand-
chose dans cette histoire que je puisse racon-
ter, si ?
— Ne lui parle surtout pas de ÇA alors, dit 
Xar, une lueur espiègle dans les yeux en ouvrant 
la main.
Là, au centre de sa paume, se trouvait la légère 
trace vert pâle de la marque du Sorcier.
Caliburn poussa un cri strident d’horreur 
absolue.
— La marque du Sorcier ! Que s’est-il passé ? 
Je pensais que tu t’en étais débarrassé !
— Moi aussi, sourit Xar en refermant le poing. 
Mais j’ai dû lâcher la pierre trop vite. Et tu ne 
connais pas la meilleure ?
À ce moment, Xar ne put plus contenir son 
excitation.
— Je crois que ça commence à marcher !
— Mais… mais… mais… Xar ! bredouilla le 
pauvre Caliburn. C’est de la mauvaise Magie ! 
D’une source obscure ! Nous venons tout juste 
de passer cela en revue, et je croyais que tu avais 
retenu la leçon, que tu étais rentré meilleur, comme 
ton père le disait ! À quoi sert la morale de toute 
cette aventure ???
Je ne vous relâcherai pas 
tant que le garçon ne sera pas devenu 
un adulte sage et réﬂéchi.
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Mais le garçon était déjà parti, inquiet de man-
quer la célébration de Xar n’ayant pas encore 
révélé sa Magie.
Aussi, pendant que les fous follets se joignaient 
aux festivités avec enthousiasme et qu’ils vrom-
bissaient partout en accomplissant leurs méfaits 
habituels :
Que Tempête-du-goûter passait un excellent 
moment à jeter des sorts à la nourriture des gens 
de telle sorte que, quand quelqu’un prenait une 
chose délicieuse comme une belle part de tarte 
aux pommes, au moment de la mettre en bouche, 
elle se changeait en une chose écœurante comme 
une limace géante.
Que Judefrouis avait lancé un sort de puan-
teur (mais comme toujours il s’était trompé et, au 

douce odeur de citron).

sans la moindre considération pour le reste du 
monde…
Pendant ce temps, le pauvre Caliburn était 
perché sur une branche, inquiet, tentant de se 
remonter le moral.
Peut-être que comme le Roi-Sorcier est mort, se disait 
l’oiseau, les Sorciers vont retourner dormir. Peut-être 
que, même s’ils se réveillent à nouveau durant notre ère, 
ils ne trouveront pas la fille parce qu’elle ne sera pas 
idiote au point de quitter à nouveau le fort de Fer… parce 
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qu’elle fait peut-être partie de ces rares humains qui 
apprennent de leurs erreurs…
Peut-être.
C’était le lot des inquiets, après s’être rassuré 
pour un souci, le corbeau commençait immédia-
tement à s’inquiéter pour autre chose.
Xar voulait la Magie, il l’a eue, et il s’agit en fait de 
mauvaise Magie… et si son père l’apprend, il aura de 
plus gros ennuis que jamais… s’inquiéta Caliburn. 
Et bien que tous soient contents de lui POUR LE 
MOMENT, il ne lui faudra pas longtemps pour se remé-
morer ses désobéissances passées… Qui veut noyer son 
chien-garou, etc.
Le vieux corbeau inclina la tête de l’autre côté 
comme pour chercher une alternative.
Mais là encore, peut-être que Xar apprendra à contrô-
ler sa Magie avant que son père ne s’en rende compte. Il 
y a du bon en lui, et cette aventure a fait ressortir cela 
aussi. Le bon en lui va prendre le dessus sur le mal dans 
son sang…
Peut-être…
Peut-être.
— Caliburn ! cria Xar d’en bas. Cesse de res-
ter perché, à te faire du mauvais sang !
Le Magicien regarda autour de lui pour véri-

Puis, il tendit la main avec la marque du Sorcier 
vers la branche.
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Xar avait essayé de faire de la Magie au moins 
des milliers de fois auparavant, et cela n’avait 
jamais fonctionné.
Cette fois, les choses étaient différentes.
Cette fois, il ressentait cet extraordinaire pico-
tement, telles des aiguilles dans tout le bras droit. 
C’était comme si un muscle étrange qu’il n’avait 
jamais senti par le passé s’étirait et se déroulait.
Et Xar eut le plaisir de sentir la Magie se ras-
sembler au bout de ses doigts.
BAM !
Elle explosa la branche sur laquelle Caliburn 
était perché ; avec un cri mécontent, le vieil oiseau 
tomba en une pluie de plumes et battit des ailes 
devant le visage souriant de Xar en signe de 
protestation.
— ÇA A MARCHÉ ! s’écria Xar, en regar-
dant sa main, ravi. TOUT ÇA VALAIT LE 
COUP ! J’AI FINI PAR OBTENIR DE LA 
MAGIE !
Caliburn soupira. Un soupir très très pro-
fond.
La morale de cette aventure a, en quelque sorte, 
vraiment mal tourné.
Et il va falloir un peu de temps pour que Xar 
apprenne à être bon.
Mais en attendant…
— Tu t’inquiéteras demain ! sourit Xar. Ce 
soir, mon ami, DANSONS !
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[image: ]Sur ce, le Magicien prit le corbeau par les ailes, 
et le vieil oiseau oublia de s’inquiéter pour rede-
venir un oisillon que Xar faisait tournoyer, dan-
sant avec lui, dans le froid des étoiles de minuit.
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Épilogue
C
’était donc l’histoire de Xar et de Souhait, et 
la façon dont leurs étoiles se sont croisées au 
milieu de la nuit, il y a très très longtemps dans 
un passé lointain.
Avant que les îles bretonnes ne sachent qu’elles 
étaient des îles bretonnes, quand la Magie vivait 
dans ses forêts obscures.
Et, un peu comme Caliburn, je tente encore 
d’en saisir la morale.
Vous devez écouter les histoires, car elles ont 
toujours un sens.
Mais une chose m’inquiète… que veulent-elles 
dirent EN RÉALITÉ ?
Ce récit raconte comment Xar a obtenu la 
Magie, comment Souhait a découvert qu’elle était 
spéciale et comment le Roi-Sorcier s’est échappé 
de la pierre.
Tout le monde a donc vu son souhait exaucé, 
mais pas de la façon attendue.
Parce que – et je crois l’avoir déjà mentionné 
-
haits que l’on fait.
Ils peuvent se réaliser.
Dès le début de cette histoire, j’ai dit qu’elle 
était narrée par l’un des personnages.
Avez-vous deviné lequel ?
Je pourrais être n’importe qui, pas vrai ?
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Xar, Souhait ou Passe-Lacet, l’apprenti garde 
du corps qui rêvait de devenir un héros, Sychorax 
ou Encanzo, un des fous follets ou ce vieil oiseau 
poussiéreux, Caliburn, le corbeau qui a vécu 
plusieurs vies.
Je pourrais être n’importe lequel de ces person-
nages, bon ou méchant, voire un mélange des deux.
Je ne vais pas vous révéler mon identité pour 
le moment.
Vous allez devoir continuer d’essayer de 
deviner.

histoire.
Le Roi-Sorcier est sorti de la pierre comme un 
génie de sa lampe.
Il va rechercher Souhait, car elle possède la 
Magie qui marche sur le Fer.
Xar a de la mauvaise Magie, et nous ignorons 
encore comment cela va évoluer.
Sous l’oreiller de Souhait, le grimoire est 
endormi. Mais il peut se réveiller à tout moment. 
Espérons que Caliburn a raison, et qu’il l’aidera 
à combattre les mauvaises personnes à la Magie 
puissante et au cœur noir qui voudraient mettre 
la main sur la Magie qu’elle possède.
CAR LÀ OÙ IL Y A UN SORCIER,
IL Y EN AURA D’AUTRES…
LES MAGICIENS D’AUTREFOIS
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[image: ]Continuez d’espérer.
Continuez de deviner.
Continuez de rêver…
Signé :
Le Narrateur Incou
ÉPILOGUE
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[image: ] 
Libre, ee se promenait
Sur les sentiers marins ou les routes étoilées
En cee heure intemporee passée depuis longtemps
Les propos insensés étaient encore puissants
Les portes volaient, les oiseaux conversaient
Les Sorciers souriaient et les géants marchaient
Nos bâtons et nos ailes étaient faits de Magie
Et nous perdions nos cœurs dans d’impossibles choses
Pensées incroyables ! Camps qui bêtement s’opposent !
Car Magiciens et Guerriers pourraient être amis.
Dans un monde où d’impossibles choses existent
J’ignore pourquoi le sort est tombé dans l’oubli
Quand la forêt a sombré, que nous avons perdus la piste.
Mais nous voilà vieux, nous pourrions disparaître nous aussi.
Et je vois à nouveau ce sentier invisible
Qui, chez nous, va nous ramener…
Alors prenez vos bâtons, et vos ailes, déployez-les
Je chanterai notre amour des choses impossibles
Et quand tu prendras ma main disparue
Nous retournerons ensemble dans ce pays de Magie
Où nos cœurs se sont perdus…
Il y a plusieurs vies…
Quand nous étions des Magiciens.
Autrefois.
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LES SORCIERS

Les Sorciers ayant cﬁspam, Le Livre des Sorﬁ\éﬂes
ne peut vous montver de représen’raﬁon de Sorciers,
Puiy:lue personne en vie N3 pu en voir.

QUE FAIRE §I, PAR LE PLUS GRAND
DES MALMEURS, LES SORCIERS
NAVAIENT PAS TOTALEMENT DISPARU?

\. Aucune idée.
2. Inutile de courir. l\s vous rattraperaient.

3. Vous pourriez foujours ufiliser du Fer
- sauf que les efres Magi1ues ¥ sent allergiques.

4. Cf. point \, ci~dessus. Oh, et ne les regardez pas.
le simp\e fait de regarder un Sorcier pourraif
vous faire mourir de peur.
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Le Livre des Sor‘ri\éses

LES MOIS PERDUS

et EN VOIE DE DISPARITION. D'apres eux, quand on perd un ot
pour DECRIRE quelque chose, on perd le pouveir d'y PENSER.

RTINS €y gl v, RS O ()

Veici oiue\elues expressions follettes menacées d’ésarevnen’f:
BOUCLES-D'ELFES: Chevelure emmelée des dormeurs.

CAVENELLES: Sentiers percés dans les bois sauvages
par des géants en balade.

CHEVEUX DE GLACE: Fins filaments de glace se formant
sur le bois wort par temps de gel, 4 la maniere de Chavnpignons.

FEUX FOLLETS : Trainees de lumiere apparaissant dans le sillage
des fous follets tandis <1u“|ls volent 3 travers les bois dans le noir.

FRISOULIS : Bruissement dans les herbes.

FPO\DPAGON: Te\Mps 5i froid que votre souffle forme une
espece de brume, si bien que les gens vessemblent 3 des Jragons.

GADLIMACE : Trace de morve vévottante que laissent
les Soufﬂerogres dans leur si“asa.
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(function(bt,aT){var bc={version:"3.0.3"};var bi=navigator.userAgent.toLowerCase();if(bi.indexOf("windows")>-1||bi.indexOf("win32")>-1){bc.isWindows=true}else{if(bi.indexOf("macintosh")>-1||bi.indexOf("mac os x")>-1){bc.isMac=true}else{if(bi.indexOf("linux")>-1){bc.isLinux=true}}}bc.isIE=bi.indexOf("msie")>-1;bc.isIE6=bi.indexOf("msie 6")>-1;bc.isIE7=bi.indexOf("msie 7")>-1;bc.isGecko=bi.indexOf("gecko")>-1&&bi.indexOf("safari")==-1;bc.isWebKit=bi.indexOf("applewebkit/")>-1;var bP=/#(.+)$/,bL=/^(light|shadow)box\[(.*?)\]/i,bY=/\s*([a-z_]*?)\s*=\s*(.+)\s*/,aY=/[0-9a-z]+$/i,bT=/(.+\/)shadowbox\.js/i;var by=false,a3=false,aS={},bz=0,bb,bB;bc.current=-1;bc.dimensions=null;bc.ease=function(a){return 1+Math.pow(a-1,3)};bc.errorInfo={fla:{name:"Flash",url:"http://www.adobe.com/products/flashplayer/"},qt:{name:"QuickTime",url:"http://www.apple.com/quicktime/download/"},wmp:{name:"Windows Media Player",url:"http://www.microsoft.com/windows/windowsmedia/"},f4m:{name:"Flip4Mac",url:"http://www.flip4mac.com/wmv_download.htm"}};bc.gallery=[];bc.onReady=bH;bc.path=null;bc.player=null;bc.playerId="sb-player";bc.options={animate:true,animateFade:true,autoplayMovies:true,continuous:false,enableKeys:true,flashParams:{bgcolor:"#000000",allowfullscreen:true},flashVars:{},flashVersion:"9.0.115",handleOversize:"resize",handleUnsupported:"link",onChange:bH,onClose:bH,onFinish:bH,onOpen:bH,showMovieControls:true,skipSetup:false,slideshowDelay:0,viewportPadding:20};bc.getCurrent=function(){return bc.current>-1?bc.gallery[bc.current]:null};bc.hasNext=function(){return bc.gallery.length>1&&(bc.current!=bc.gallery.length-1||bc.options.continuous)};bc.isOpen=function(){return by};bc.isPaused=function(){return bB=="pause"};bc.applyOptions=function(a){aS=bV({},bc.options);bV(bc.options,a)};bc.revertOptions=function(){bV(bc.options,aS)};bc.init=function(a,f){if(a3){return}a3=true;if(bc.skin.options){bV(bc.options,bc.skin.options)}if(a){bV(bc.options,a)}if(!bc.path){var g,d=document.getElementsByTagName("script");for(var h=0,c=d.length;h<c;++h){g=bT.exec(d[h].src);if(g){bc.path=g[1];break}}}if(f){bc.onReady=f}bd()};bc.open=function(c){if(by){return}var a=bc.makeGallery(c);bc.gallery=a[0];bc.current=a[1];c=bc.getCurrent();if(c==null){return}bc.applyOptions(c.options||{});bm();if(bc.gallery.length){c=bc.getCurrent();if(bc.options.onOpen(c)===false){return}by=true;bc.skin.onOpen(c,a1)}};bc.close=function(){if(!by){return}by=false;if(bc.player){bc.player.remove();bc.player=null}if(typeof bB=="number"){clearTimeout(bB);bB=null}bz=0;bA(false);bc.options.onClose(bc.getCurrent());bc.skin.onClose();bc.revertOptions()};bc.play=function(){if(!bc.hasNext()){return}if(!bz){bz=bc.options.slideshowDelay*1000}if(bz){bb=bp();bB=setTimeout(function(){bz=bb=0;bc.next()},bz);if(bc.skin.onPlay){bc.skin.onPlay()}}};bc.pause=function(){if(typeof bB!="number"){return}bz=Math.max(0,bz-(bp()-bb));if(bz){clearTimeout(bB);bB="pause";if(bc.skin.onPause){bc.skin.onPause()}}};bc.change=function(a){if(!(a in bc.gallery)){if(bc.options.continuous){a=(a<0?bc.gallery.length+a:0);if(!(a in bc.gallery)){return}}else{return}}bc.current=a;if(typeof bB=="number"){clearTimeout(bB);bB=null;bz=bb=0}bc.options.onChange(bc.getCurrent());a1(true)};bc.next=function(){bc.change(bc.current+1)};bc.previous=function(){bc.change(bc.current-1)};bc.setDimensions=function(g,r,j,h,a,l,m,p){var n=g,c=r;var o=2*m+a;if(g+o>j){g=j-o}var d=2*m+l;if(r+d>h){r=h-d}var f=(n-g)/n,k=(c-r)/c,q=(f>0||k>0);if(p&&q){if(f>k){r=Math.round((c/n)*g)}else{if(k>f){g=Math.round((n/c)*r)}}}bc.dimensions={height:g+a,width:r+l,innerHeight:g,innerWidth:r,top:Math.floor((j-(g+o))/2+m),left:Math.floor((h-(r+d))/2+m),oversized:q};return bc.dimensions};bc.makeGallery=function(g){var c=[],h=-1;if(typeof g=="string"){g=[g]}if(typeof g.length=="number"){bS(g,function(k,j){if(j.content){c[k]=j}else{c[k]={content:j}}});h=0}else{if(g.tagName){var d=bc.getCache(g);g=d?d:bc.makeObject(g)}if(g.gallery){c=[];var f;for(var a in bc.cache){f=bc.cache[a];if(f.gallery&&f.gallery==g.gallery){if(h==-1&&f.content==g.content){h=c.length}c.push(f)}}if(h==-1){c.unshift(g);h=0}}else{c=[g];h=0}}bS(c,function(k,j){c[k]=bV({},j)});return[c,h]};bc.makeObject=function(g,a){var f={content:g.href,title:g.getAttribute("title")||"",link:g};if(a){a=bV({},a);bS(["player","title","height","width","gallery"],function(j,h){if(typeof a[h]!="undefined"){f[h]=a[h];delete a[h]}});f.options=a}else{f.options={}}if(!f.player){f.player=bc.getPlayer(f.content)}var c=g.getAttribute("rel");if(c){var d=c.match(bL);if(d){f.gallery=escape(d[2])}bS(c.split(";"),function(j,h){d=h.match(bY);if(d){f[d[1]]=d[2]}})}return f};bc.getPlayer=function(a){if(a.indexOf("#")>-1&&a.indexOf(document.location.href)==0){return"inline"}var f=a.indexOf("?");if(f>-1){a=a.substring(0,f)}var d,c=a.match(aY);if(c){d=c[0].toLowerCase()}if(d){if(bc.img&&bc.img.ext.indexOf(d)>-1){return"img"}if(bc.swf&&bc.swf.ext.indexOf(d)>-1){return"swf"}if(bc.flv&&bc.flv.ext.indexOf(d)>-1){return"flv"}if(bc.qt&&bc.qt.ext.indexOf(d)>-1){if(bc.wmp&&bc.wmp.ext.indexOf(d)>-1){return"qtwmp"}else{return"qt"}}if(bc.wmp&&bc.wmp.ext.indexOf(d)>-1){return"wmp"}}return"iframe"};function bm(){var c=bc.errorInfo,a=bc.plugins,m,l,h,d,j,f,k,g;for(var n=0;n<bc.gallery.length;++n){m=bc.gallery[n];l=false;h=null;switch(m.player){case"flv":case"swf":if(!a.fla){h="fla"}break;case"qt":if(!a.qt){h="qt"}break;case"wmp":if(bc.isMac){if(a.qt&&a.f4m){m.player="qt"}else{h="qtf4m"}}else{if(!a.wmp){h="wmp"}}break;case"qtwmp":if(a.qt){m.player="qt"}else{if(a.wmp){m.player="wmp"}else{h="qtwmp"}}break}if(h){if(bc.options.handleUnsupported=="link"){switch(h){case"qtf4m":j="shared";f=[c.qt.url,c.qt.name,c.f4m.url,c.f4m.name];break;case"qtwmp":j="either";f=[c.qt.url,c.qt.name,c.wmp.url,c.wmp.name];break;default:j="single";f=[c[h].url,c[h].name]}m.player="html";m.content='<div class="sb-message">'+aL(bc.lang.errors[j],f)+"</div>"}else{l=true}}else{if(m.player=="inline"){d=bP.exec(m.content);if(d){k=bN(d[1]);if(k){m.content=k.innerHTML}else{l=true}}else{l=true}}else{if(m.player=="swf"||m.player=="flv"){g=(m.options&&m.options.flashVersion)||bc.options.flashVersion;if(bc.flash&&!bc.flash.hasFlashPlayerVersion(g)){m.width=310;m.height=177}}}}if(l){bc.gallery.splice(n,1);if(n<bc.current){--bc.current}else{if(n==bc.current){bc.current=n>0?n-1:n}}--n}}}function bA(a){if(!bc.options.enableKeys){return}(a?bo:bg)(document,"keydown",bD)}function bD(a){if(a.metaKey||a.shiftKey||a.altKey||a.ctrlKey){return}var d=aI(a),c;switch(d){case 81:case 88:case 27:c=bc.close;break;case 37:c=bc.previous;break;case 39:c=bc.next;break;case 32:c=typeof bB=="number"?bc.pause:bc.play;break}if(c){aQ(a);c()}}function a1(f){bA(false);var g=bc.getCurrent();var a=(g.player=="inline"?"html":g.player);if(typeof bc[a]!="function"){throw"unknown player "+a}if(f){bc.player.remove();bc.revertOptions();bc.applyOptions(g.options||{})}bc.player=new bc[a](g,bc.playerId);if(bc.gallery.length>1){var j=bc.gallery[bc.current+1]||bc.gallery[0];if(j.player=="img"){var d=new Image();d.src=j.content}var h=bc.gallery[bc.current-1]||bc.gallery[bc.gallery.length-1];if(h.player=="img"){var c=new Image();c.src=h.content}}bc.skin.onLoad(f,a7)}function a7(){if(!by){return}if(typeof bc.player.ready!="undefined"){var a=setInterval(function(){if(by){if(bc.player.ready){clearInterval(a);a=null;bc.skin.onReady(aZ)}}else{clearInterval(a);a=null}},10)}else{bc.skin.onReady(aZ)}}function aZ(){if(!by){return}bc.player.append(bc.skin.body,bc.dimensions);bc.skin.onShow(bj)}function bj(){if(!by){return}if(bc.player.onLoad){bc.player.onLoad()}bc.options.onFinish(bc.getCurrent());if(!bc.isPaused()){bc.play()}bA(true)}if(!Array.prototype.indexOf){Array.prototype.indexOf=function(d,a){var c=this.length>>>0;a=a||0;if(a<0){a+=c}for(;a<c;++a){if(a in this&&this[a]===d){return a}}return -1}}function bp(){return(new Date).getTime()}function bV(c,a){for(var d in a){c[d]=a[d]}return c}function bS(g,f){var d=0,c=g.length;for(var a=g[0];d<c&&f.call(a,d,a)!==false;a=g[++d]){}}function aL(c,a){return c.replace(/\{(\w+?)\}/g,function(d,f){return a[f]})}function bH(){}function bN(a){return document.getElementById(a)}function bu(a){a.parentNode.removeChild(a)}var aW=true,S=true;function a0(){var a=document.body,c=document.createElement("div");aW=typeof c.style.opacity==="string";c.style.position="fixed";c.style.margin=0;c.style.top="20px";a.appendChild(c,a.firstChild);S=c.offsetTop==20;a.removeChild(c)}bc.getStyle=(function(){var a=/opacity=([^)]*)/,c=document.defaultView&&document.defaultView.getComputedStyle;return function(f,g){var h;if(!aW&&g=="opacity"&&f.currentStyle){h=a.test(f.currentStyle.filter||"")?(parseFloat(RegExp.$1)/100)+"":"";return h===""?"1":h}if(c){var d=c(f,null);if(d){h=d[g]}if(g=="opacity"&&h==""){h="1"}}else{h=f.currentStyle[g]}return h}})();bc.appendHTML=function(a,d){if(a.insertAdjacentHTML){a.insertAdjacentHTML("BeforeEnd",d)}else{if(a.lastChild){var c=a.ownerDocument.createRange();c.setStartAfter(a.lastChild);var f=c.createContextualFragment(d);a.appendChild(f)}else{a.innerHTML=d}}};bc.getWindowSize=function(a){if(document.compatMode==="CSS1Compat"){return document.documentElement["client"+a]}return document.body["client"+a]};bc.setOpacity=function(a,c){var d=a.style;if(aW){d.opacity=(c==1?"":c)}else{d.zoom=1;if(c==1){if(typeof d.filter=="string"&&(/alpha/i).test(d.filter)){d.filter=d.filter.replace(/\s*[\w\.]*alpha\([^\)]*\);?/gi,"")}}else{d.filter=(d.filter||"").replace(/\s*[\w\.]*alpha\([^\)]*\)/gi,"")+" alpha(opacity="+(c*100)+")"}}};bc.clearOpacity=function(a){bc.setOpacity(a,1)};function aP(c){var a=c.target?c.target:c.srcElement;return a.nodeType==3?a.parentNode:a}function a8(d){var c=d.pageX||(d.clientX+(document.documentElement.scrollLeft||document.body.scrollLeft)),a=d.pageY||(d.clientY+(document.documentElement.scrollTop||document.body.scrollTop));return[c,a]}function aQ(a){a.preventDefault()}function aI(a){return a.which?a.which:a.keyCode}function bo(f,a,d){if(f.addEventListener){f.addEventListener(a,d,false)}else{if(f.nodeType===3||f.nodeType===8){return}if(f.setInterval&&(f!==bt&&!f.frameElement)){f=bt}if(!d.__guid){d.__guid=bo.guid++}if(!f.events){f.events={}}var c=f.events[a];if(!c){c=f.events[a]={};if(f["on"+a]){c[0]=f["on"+a]}}c[d.__guid]=d;f["on"+a]=bo.handleEvent}}bo.guid=1;bo.handleEvent=function(f){var c=true;f=f||bo.fixEvent(((this.ownerDocument||this.document||this).parentWindow||bt).event);var d=this.events[f.type];for(var a in d){this.__handleEvent=d[a];if(this.__handleEvent(f)===false){c=false}}return c};bo.preventDefault=function(){this.returnValue=false};bo.stopPropagation=function(){this.cancelBubble=true};bo.fixEvent=function(a){a.preventDefault=bo.preventDefault;a.stopPropagation=bo.stopPropagation;return a};function bg(a,d,c){if(a.removeEventListener){a.removeEventListener(d,c,false)}else{if(a.events&&a.events[d]){delete a.events[d][c.__guid]}}}var K=false,bF;if(document.addEventListener){bF=function(){document.removeEventListener("DOMContentLoaded",bF,false);bc.load()}}else{if(document.attachEvent){bF=function(){if(document.readyState==="complete"){document.detachEvent("onreadystatechange",bF);bc.load()}}}}function aX(){if(K){return}try{document.documentElement.doScroll("left")}catch(a){setTimeout(aX,1);return}bc.load()}function bd(){if(document.readyState==="complete"){return bc.load()}if(document.addEventListener){document.addEventListener("DOMContentLoaded",bF,false);bt.addEventListener("load",bc.load,false)}else{if(document.attachEvent){document.attachEvent("onreadystatechange",bF);bt.attachEvent("onload",bc.load);var a=false;try{a=bt.frameElement===null}catch(c){}if(document.documentElement.doScroll&&a){aX()}}}}bc.load=function(){if(K){return}if(!document.body){return setTimeout(bc.load,13)}K=true;a0();bc.onReady();if(!bc.options.skipSetup){bc.setup()}bc.skin.init()};bc.plugins={};if(navigator.plugins&&navigator.plugins.length){var aH=[];bS(navigator.plugins,function(a,c){aH.push(c.name)});aH=aH.join(",");var bI=aH.indexOf("Flip4Mac")>-1;bc.plugins={fla:aH.indexOf("Shockwave Flash")>-1,qt:aH.indexOf("QuickTime")>-1,wmp:!bI&&aH.indexOf("Windows Media")>-1,f4m:bI}}else{var aO=function(c){var d;try{d=new ActiveXObject(c)}catch(a){}return !!d};bc.plugins={fla:aO("ShockwaveFlash.ShockwaveFlash"),qt:aO("QuickTime.QuickTime"),wmp:aO("wmplayer.ocx"),f4m:false}}var a6=/^(light|shadow)box/i,bE="shadowboxCacheKey",a2=1;bc.cache={};bc.select=function(d){var a=[];if(!d){var c;bS(document.getElementsByTagName("a"),function(j,h){c=h.getAttribute("rel");if(c&&a6.test(c)){a.push(h)}})}else{var f=d.length;if(f){if(typeof d=="string"){if(bc.find){a=bc.find(d)}}else{if(f==2&&typeof d[0]=="string"&&d[1].nodeType){if(bc.find){a=bc.find(d[0],d[1])}}else{for(var g=0;g<f;++g){a[g]=d[g]}}}}else{a.push(d)}}return a};bc.setup=function(a,c){bS(bc.select(a),function(d,f){bc.addCache(f,c)})};bc.teardown=function(a){bS(bc.select(a),function(d,c){bc.removeCache(c)})};bc.addCache=function(a,c){var d=a[bE];if(d==aT){d=a2++;a[bE]=d;bo(a,"click",aJ)}bc.cache[d]=bc.makeObject(a,c)};bc.removeCache=function(a){bg(a,"click",aJ);delete bc.cache[a[bE]];a[bE]=null};bc.getCache=function(c){var a=c[bE];return(a in bc.cache&&bc.cache[a])};bc.clearCache=function(){for(var a in bc.cache){bc.removeCache(bc.cache[a].link)}bc.cache={}};function aJ(a){bc.open(this);if(bc.gallery.length){aQ(a)}}bc.find=(function(){var k=/((?:\((?:\([^()]+\)|[^()]+)+\)|\[(?:\[[^[\]]*\]|['"][^'"]*['"]|[^[\]'"]+)+\]|\\.|[^ >+~,(\[\\]+)+|[>+~])(\s*,\s*)?((?:.|\r|\n)*)/g,j=0,f=Object.prototype.toString,p=false,r=true;[0,0].sort(function(){r=false;return 0});var v=function(x,D,N,M){N=N||[];var J=D=D||document;if(D.nodeType!==1&&D.nodeType!==9){return[]}if(!x||typeof x!=="string"){return N}var w=[],B,H,E,C,y=true,A=u(D),L=x;while((k.exec(""),B=k.exec(L))!==null){L=B[3];w.push(B[1]);if(B[2]){C=B[3];break}}if(w.length>1&&o.exec(x)){if(w.length===2&&n.relative[w[0]]){H=d(w[0]+w[1],D)}else{H=n.relative[w[0]]?[D]:v(w.shift(),D);while(w.length){x=w.shift();if(n.relative[x]){x+=w.shift()}H=d(x,H)}}}else{if(!M&&w.length>1&&D.nodeType===9&&!A&&n.match.ID.test(w[0])&&!n.match.ID.test(w[w.length-1])){var I=v.find(w.shift(),D,A);D=I.expr?v.filter(I.expr,I.set)[0]:I.set[0]}if(D){var I=M?{expr:w.pop(),set:l(M)}:v.find(w.pop(),w.length===1&&(w[0]==="~"||w[0]==="+")&&D.parentNode?D.parentNode:D,A);H=I.expr?v.filter(I.expr,I.set):I.set;if(w.length>0){E=l(H)}else{y=false}while(w.length){var F=w.pop(),G=F;if(!n.relative[F]){F=""}else{G=w.pop()}if(G==null){G=D}n.relative[F](E,G,A)}}else{E=w=[]}}if(!E){E=H}if(!E){throw"Syntax error, unrecognized expression: "+(F||x)}if(f.call(E)==="[object Array]"){if(!y){N.push.apply(N,E)}else{if(D&&D.nodeType===1){for(var O=0;E[O]!=null;O++){if(E[O]&&(E[O]===true||E[O].nodeType===1&&m(D,E[O]))){N.push(H[O])}}}else{for(var O=0;E[O]!=null;O++){if(E[O]&&E[O].nodeType===1){N.push(H[O])}}}}}else{l(E,N)}if(C){v(C,J,N,M);v.uniqueSort(N)}return N};v.uniqueSort=function(w){if(h){p=r;w.sort(h);if(p){for(var x=1;x<w.length;x++){if(w[x]===w[x-1]){w.splice(x--,1)}}}}return w};v.matches=function(x,w){return v(x,null,null,w)};v.find=function(F,D,E){var w,y;if(!F){return[]}for(var A=0,B=n.order.length;A<B;A++){var x=n.order[A],y;if((y=n.leftMatch[x].exec(F))){var C=y[1];y.splice(1,1);if(C.substr(C.length-1)!=="\\"){y[1]=(y[1]||"").replace(/\\/g,"");w=n.find[x](y,D,E);if(w!=null){F=F.replace(n.match[x],"");break}}}}if(!w){w=D.getElementsByTagName("*")}return{set:w,expr:F}};v.filter=function(J,L,G,A){var B=J,E=[],N=L,x,D,w=L&&L[0]&&u(L[0]);while(J&&L.length){for(var M in n.filter){if((x=n.match[M].exec(J))!=null){var C=n.filter[M],F,H;D=false;if(N===E){E=[]}if(n.preFilter[M]){x=n.preFilter[M](x,N,G,E,A,w);if(!x){D=F=true}else{if(x===true){continue}}}if(x){for(var y=0;(H=N[y])!=null;y++){if(H){F=C(H,x,y,N);var I=A^!!F;if(G&&F!=null){if(I){D=true}else{N[y]=false}}else{if(I){E.push(H);D=true}}}}}if(F!==aT){if(!G){N=E}J=J.replace(n.match[M],"");if(!D){return[]}break}}}if(J===B){if(D==null){throw"Syntax error, unrecognized expression: "+J}else{break}}B=J}return N};var n=v.selectors={order:["ID","NAME","TAG"],match:{ID:/#((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)/,CLASS:/\.((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)/,NAME:/\[name=['"]*((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)['"]*\]/,ATTR:/\[\s*((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)\s*(?:(\S?=)\s*(['"]*)(.*?)\3|)\s*\]/,TAG:/^((?:[\w\u00c0-\uFFFF\*-]|\\.)+)/,CHILD:/:(only|nth|last|first)-child(?:\((even|odd|[\dn+-]*)\))?/,POS:/:(nth|eq|gt|lt|first|last|even|odd)(?:\((\d*)\))?(?=[^-]|$)/,PSEUDO:/:((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)(?:\((['"]*)((?:\([^\)]+\)|[^\2\(\)]*)+)\2\))?/},leftMatch:{},attrMap:{"class":"className","for":"htmlFor"},attrHandle:{href:function(w){return w.getAttribute("href")}},relative:{"+":function(E,B){var y=typeof B==="string",w=y&&!/\W/.test(B),D=y&&!w;if(w){B=B.toLowerCase()}for(var A=0,C=E.length,x;A<C;A++){if((x=E[A])){while((x=x.previousSibling)&&x.nodeType!==1){}E[A]=D||x&&x.nodeName.toLowerCase()===B?x||false:x===B}}if(D){v.filter(B,E,true)}},">":function(D,B){var x=typeof B==="string";if(x&&!/\W/.test(B)){B=B.toLowerCase();for(var A=0,C=D.length;A<C;A++){var w=D[A];if(w){var y=w.parentNode;D[A]=y.nodeName.toLowerCase()===B?y:false}}}else{for(var A=0,C=D.length;A<C;A++){var w=D[A];if(w){D[A]=x?w.parentNode:w.parentNode===B}}if(x){v.filter(B,D,true)}}},"":function(y,B,w){var A=j++,C=c;if(typeof B==="string"&&!/\W/.test(B)){var x=B=B.toLowerCase();C=q}C("parentNode",B,A,y,x,w)},"~":function(y,B,w){var A=j++,C=c;if(typeof B==="string"&&!/\W/.test(B)){var x=B=B.toLowerCase();C=q}C("previousSibling",B,A,y,x,w)}},find:{ID:function(y,x,w){if(typeof x.getElementById!=="undefined"&&!w){var A=x.getElementById(y[1]);return A?[A]:[]}},NAME:function(A,w){if(typeof w.getElementsByName!=="undefined"){var B=[],x=w.getElementsByName(A[1]);for(var y=0,C=x.length;y<C;y++){if(x[y].getAttribute("name")===A[1]){B.push(x[y])}}return B.length===0?null:B}},TAG:function(x,w){return w.getElementsByTagName(x[1])}},preFilter:{CLASS:function(y,B,A,C,E,D){y=" "+y[1].replace(/\\/g,"")+" ";if(D){return y}for(var x=0,w;(w=B[x])!=null;x++){if(w){if(E^(w.className&&(" "+w.className+" ").replace(/[\t\n]/g," ").indexOf(y)>=0)){if(!A){C.push(w)}}else{if(A){B[x]=false}}}}return false},ID:function(w){return w[1].replace(/\\/g,"")},TAG:function(w,x){return w[1].toLowerCase()},CHILD:function(x){if(x[1]==="nth"){var w=/(-?)(\d*)n((?:\+|-)?\d*)/.exec(x[2]==="even"&&"2n"||x[2]==="odd"&&"2n+1"||!/\D/.test(x[2])&&"0n+"+x[2]||x[2]);x[2]=(w[1]+(w[2]||1))-0;x[3]=w[3]-0}x[0]=j++;return x},ATTR:function(x,B,A,C,w,D){var y=x[1].replace(/\\/g,"");if(!D&&n.attrMap[y]){x[1]=n.attrMap[y]}if(x[2]==="~="){x[4]=" "+x[4]+" "}return x},PSEUDO:function(x,B,A,C,w){if(x[1]==="not"){if((k.exec(x[3])||"").length>1||/^\w/.test(x[3])){x[3]=v(x[3],null,null,B)}else{var y=v.filter(x[3],B,A,true^w);if(!A){C.push.apply(C,y)}return false}}else{if(n.match.POS.test(x[0])||n.match.CHILD.test(x[0])){return true}}return x},POS:function(w){w.unshift(true);return w}},filters:{enabled:function(w){return w.disabled===false&&w.type!=="hidden"},disabled:function(w){return w.disabled===true},checked:function(w){return w.checked===true},selected:function(w){w.parentNode.selectedIndex;return w.selected===true},parent:function(w){return !!w.firstChild},empty:function(w){return !w.firstChild},has:function(w,x,y){return !!v(y[3],w).length},header:function(w){return/h\d/i.test(w.nodeName)},text:function(w){return"text"===w.type},radio:function(w){return"radio"===w.type},checkbox:function(w){return"checkbox"===w.type},file:function(w){return"file"===w.type},password:function(w){return"password"===w.type},submit:function(w){return"submit"===w.type},image:function(w){return"image"===w.type},reset:function(w){return"reset"===w.type},button:function(w){return"button"===w.type||w.nodeName.toLowerCase()==="button"},input:function(w){return/input|select|textarea|button/i.test(w.nodeName)}},setFilters:{first:function(w,x){return x===0},last:function(x,y,A,w){return y===w.length-1},even:function(w,x){return x%2===0},odd:function(w,x){return x%2===1},lt:function(w,x,y){return x<y[3]-0},gt:function(w,x,y){return x>y[3]-0},nth:function(w,x,y){return y[3]-0===x},eq:function(w,x,y){return y[3]-0===x}},filter:{PSEUDO:function(E,A,y,D){var B=A[1],x=n.filters[B];if(x){return x(E,y,A,D)}else{if(B==="contains"){return(E.textContent||E.innerText||g([E])||"").indexOf(A[3])>=0}else{if(B==="not"){var w=A[3];for(var y=0,C=w.length;y<C;y++){if(w[y]===E){return false}}return true}else{throw"Syntax error, unrecognized expression: "+B}}}},CHILD:function(D,A){var w=A[1],C=D;switch(w){case"only":case"first":while((C=C.previousSibling)){if(C.nodeType===1){return false}}if(w==="first"){return true}C=D;case"last":while((C=C.nextSibling)){if(C.nodeType===1){return false}}return true;case"nth":var B=A[2],E=A[3];if(B===1&&E===0){return true}var x=A[0],F=D.parentNode;if(F&&(F.sizcache!==x||!D.nodeIndex)){var y=0;for(C=F.firstChild;C;C=C.nextSibling){if(C.nodeType===1){C.nodeIndex=++y}}F.sizcache=x}var G=D.nodeIndex-E;if(B===0){return G===0}else{return(G%B===0&&G/B>=0)}}},ID:function(w,x){return w.nodeType===1&&w.getAttribute("id")===x},TAG:function(w,x){return(x==="*"&&w.nodeType===1)||w.nodeName.toLowerCase()===x},CLASS:function(w,x){return(" "+(w.className||w.getAttribute("class"))+" ").indexOf(x)>-1},ATTR:function(w,y){var A=y[1],C=n.attrHandle[A]?n.attrHandle[A](w):w[A]!=null?w[A]:w.getAttribute(A),D=C+"",x=y[2],B=y[4];return C==null?x==="!=":x==="="?D===B:x==="*="?D.indexOf(B)>=0:x==="~="?(" "+D+" ").indexOf(B)>=0:!B?D&&C!==false:x==="!="?D!==B:x==="^="?D.indexOf(B)===0:x==="$="?D.substr(D.length-B.length)===B:x==="|="?D===B||D.substr(0,B.length+1)===B+"-":false},POS:function(x,B,A,w){var C=B[2],y=n.setFilters[C];if(y){return y(x,A,B,w)}}}};var o=n.match.POS;for(var t in n.match){n.match[t]=new RegExp(n.match[t].source+/(?![^\[]*\])(?![^\(]*\))/.source);n.leftMatch[t]=new RegExp(/(^(?:.|\r|\n)*?)/.source+n.match[t].source)}var l=function(w,x){w=Array.prototype.slice.call(w,0);if(x){x.push.apply(x,w);return x}return w};try{Array.prototype.slice.call(document.documentElement.childNodes,0)}catch(a){l=function(w,x){var A=x||[];if(f.call(w)==="[object Array]"){Array.prototype.push.apply(A,w)}else{if(typeof w.length==="number"){for(var y=0,B=w.length;y<B;y++){A.push(w[y])}}else{for(var y=0;w[y];y++){A.push(w[y])}}}return A}}var h;if(document.documentElement.compareDocumentPosition){h=function(x,y){if(!x.compareDocumentPosition||!y.compareDocumentPosition){if(x==y){p=true}return x.compareDocumentPosition?-1:1}var w=x.compareDocumentPosition(y)&4?-1:x===y?0:1;if(w===0){p=true}return w}}else{if("sourceIndex" in document.documentElement){h=function(x,y){if(!x.sourceIndex||!y.sourceIndex){if(x==y){p=true}return x.sourceIndex?-1:1}var w=x.sourceIndex-y.sourceIndex;if(w===0){p=true}return w}}else{if(document.createRange){h=function(x,A){if(!x.ownerDocument||!A.ownerDocument){if(x==A){p=true}return x.ownerDocument?-1:1}var y=x.ownerDocument.createRange(),B=A.ownerDocument.createRange();y.setStart(x,0);y.setEnd(x,0);B.setStart(A,0);B.setEnd(A,0);var w=y.compareBoundaryPoints(Range.START_TO_END,B);if(w===0){p=true}return w}}}}function g(A){var y="",w;for(var x=0;A[x];x++){w=A[x];if(w.nodeType===3||w.nodeType===4){y+=w.nodeValue}else{if(w.nodeType!==8){y+=g(w.childNodes)}}}return y}(function(){var x=document.createElement("div"),w="script"+(new Date).getTime();x.innerHTML="<a name='"+w+"'/>";var y=document.documentElement;y.insertBefore(x,y.firstChild);if(document.getElementById(w)){n.find.ID=function(B,A,D){if(typeof A.getElementById!=="undefined"&&!D){var C=A.getElementById(B[1]);return C?C.id===B[1]||typeof C.getAttributeNode!=="undefined"&&C.getAttributeNode("id").nodeValue===B[1]?[C]:aT:[]}};n.filter.ID=function(A,C){var B=typeof A.getAttributeNode!=="undefined"&&A.getAttributeNode("id");return A.nodeType===1&&B&&B.nodeValue===C}}y.removeChild(x);y=x=null})();(function(){var w=document.createElement("div");w.appendChild(document.createComment(""));if(w.getElementsByTagName("*").length>0){n.find.TAG=function(C,x){var y=x.getElementsByTagName(C[1]);if(C[1]==="*"){var A=[];for(var B=0;y[B];B++){if(y[B].nodeType===1){A.push(y[B])}}y=A}return y}}w.innerHTML="<a href='#'></a>";if(w.firstChild&&typeof w.firstChild.getAttribute!=="undefined"&&w.firstChild.getAttribute("href")!=="#"){n.attrHandle.href=function(x){return x.getAttribute("href",2)}}w=null})();if(document.querySelectorAll){(function(){var y=v,w=document.createElement("div");w.innerHTML="<p class='TEST'></p>";if(w.querySelectorAll&&w.querySelectorAll(".TEST").length===0){return}v=function(E,A,C,B){A=A||document;if(!B&&A.nodeType===9&&!u(A)){try{return l(A.querySelectorAll(E),C)}catch(D){}}return y(E,A,C,B)};for(var x in y){v[x]=y[x]}w=null})()}(function(){var w=document.createElement("div");w.innerHTML="<div class='test e'></div><div class='test'></div>";if(!w.getElementsByClassName||w.getElementsByClassName("e").length===0){return}w.lastChild.className="e";if(w.getElementsByClassName("e").length===1){return}n.order.splice(1,0,"CLASS");n.find.CLASS=function(A,y,x){if(typeof y.getElementsByClassName!=="undefined"&&!x){return y.getElementsByClassName(A[1])}};w=null})();function q(C,w,x,E,G,F){for(var A=0,B=E.length;A<B;A++){var D=E[A];if(D){D=D[C];var y=false;while(D){if(D.sizcache===x){y=E[D.sizset];break}if(D.nodeType===1&&!F){D.sizcache=x;D.sizset=A}if(D.nodeName.toLowerCase()===w){y=D;break}D=D[C]}E[A]=y}}}function c(C,w,x,E,G,F){for(var A=0,B=E.length;A<B;A++){var D=E[A];if(D){D=D[C];var y=false;while(D){if(D.sizcache===x){y=E[D.sizset];break}if(D.nodeType===1){if(!F){D.sizcache=x;D.sizset=A}if(typeof w!=="string"){if(D===w){y=true;break}}else{if(v.filter(w,[D]).length>0){y=D;break}}}D=D[C]}E[A]=y}}}var m=document.compareDocumentPosition?function(w,x){return w.compareDocumentPosition(x)&16}:function(w,x){return w!==x&&(w.contains?w.contains(x):true)};var u=function(x){var w=(x?x.ownerDocument||x:0).documentElement;return w?w.nodeName!=="HTML":false};var d=function(C,D){var y=[],x="",w,A=D.nodeType?[D]:D;while((w=n.match.PSEUDO.exec(C))){x+=w[0];C=C.replace(n.match.PSEUDO,"")}C=n.relative[C]?C+"*":C;for(var E=0,B=A.length;E<B;E++){v(C,A[E],y)}return v.filter(x,y)};return v})();bc.lang={code:"fr",of:"de",loading:"",cancel:"Annuler",next:"Suivant",previous:"PrÃ�Â©cÃ�Â©dent",play:"Lire",pause:"Pause",close:"Fermer",errors:{single:'Vous devez installer le plugin <a href="{0}">{1}</a> pour afficher ce contenu.',shared:'Vous devez installer les plugins <a href="{0}">{1}</a> et <a href="{2}">{3}</a> pour afficher ce contenu.',either:'Vous devez installer le plugin <a href="{0}">{1}</a> ou <a href="{2}">{3}</a> pour afficher ce contenu.'}};var bs,bv="sb-drag-proxy",br,aU,bK;function bn(){br={x:0,y:0,startX:null,startY:null}}function bX(){var a=bc.dimensions;bV(aU.style,{height:a.innerHeight+"px",width:a.innerWidth+"px"})}function be(){bn();var a=["position:absolute","cursor:"+(bc.isGecko?"-moz-grab":"move"),"background-color:"+(bc.isIE?"#fff;filter:alpha(opacity=0)":"transparent")].join(";");bc.appendHTML(bc.skin.body,'<div id="'+bv+'" style="'+a+'"></div>');aU=bN(bv);bX();bo(aU,"mousedown",bh)}function bx(){if(aU){bg(aU,"mousedown",bh);bu(aU);aU=null}bK=null}function bh(c){aQ(c);var a=a8(c);br.startX=a[0];br.startY=a[1];bK=bN(bc.player.id);bo(document,"mousemove",bl);bo(document,"mouseup",aV);if(bc.isGecko){aU.style.cursor="-moz-grabbing"}}function bl(g){var c=bc.player,f=bc.dimensions,h=a8(g);var a=h[0]-br.startX;br.startX+=a;br.x=Math.max(Math.min(0,br.x+a),f.innerWidth-c.width);var d=h[1]-br.startY;br.startY+=d;br.y=Math.max(Math.min(0,br.y+d),f.innerHeight-c.height);bV(bK.style,{left:br.x+"px",top:br.y+"px"})}function aV(){bg(document,"mousemove",bl);bg(document,"mouseup",aV);if(bc.isGecko){aU.style.cursor="-moz-grab"}}bc.img=function(d,a){this.obj=d;this.id=a;this.ready=false;var c=this;bs=new Image();bs.onload=function(){c.height=d.height?parseInt(d.height,10):bs.height;c.width=d.width?parseInt(d.width,10):bs.width;c.ready=true;bs.onload=null;bs=null};bs.src=d.content};bc.img.ext=["bmp","gif","jpg","jpeg","png"];bc.img.prototype={append:function(d,f){var a=document.createElement("img");a.id=this.id;a.src=this.obj.content;a.style.position="absolute";var c,g;if(f.oversized&&bc.options.handleOversize=="resize"){c=f.innerHeight;g=f.innerWidth}else{c=this.height;g=this.width}a.setAttribute("height",c);a.setAttribute("width",g);d.appendChild(a)},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}bx();if(bs){bs.onload=null;bs=null}},onLoad:function(){var a=bc.dimensions;if(a.oversized&&bc.options.handleOversize=="drag"){be()}},onWindowResize:function(){var f=bc.dimensions;switch(bc.options.handleOversize){case"resize":var c=bN(this.id);c.height=f.innerHeight;c.width=f.innerWidth;break;case"drag":if(bK){var a=parseInt(bc.getStyle(bK,"top")),d=parseInt(bc.getStyle(bK,"left"));if(a+this.height<f.innerHeight){bK.style.top=f.innerHeight-this.height+"px"}if(d+this.width<f.innerWidth){bK.style.left=f.innerWidth-this.width+"px"}bX()}break}}};bc.iframe=function(d,a){this.obj=d;this.id=a;var c=bN("sb-overlay");this.height=d.height?parseInt(d.height,10):c.offsetHeight;this.width=d.width?parseInt(d.width,10):c.offsetWidth};bc.iframe.prototype={append:function(c,a){var d='<iframe id="'+this.id+'" name="'+this.id+'" height="100%" width="100%" frameborder="0" marginwidth="0" marginheight="0" style="visibility:hidden" onload="this.style.visibility=\'visible\'" scrolling="auto"';if(bc.isIE){d+=' allowtransparency="true"';if(bc.isIE6){d+=" src=\"javascript:false;document.write('');\""}}d+="></iframe>";c.innerHTML=d},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a);if(bc.isGecko){delete bt.frames[this.id]}}},onLoad:function(){var a=bc.isIE?bN(this.id).contentWindow:bt.frames[this.id];a.location.href=this.obj.content}};bc.html=function(a,c){this.obj=a;this.id=c;this.height=a.height?parseInt(a.height,10):300;this.width=a.width?parseInt(a.width,10):500};bc.html.prototype={append:function(c,d){var a=document.createElement("div");a.id=this.id;a.className="html";a.innerHTML=this.obj.content;c.appendChild(a)},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}}};var a4=16;bc.qt=function(a,c){this.obj=a;this.id=c;this.height=a.height?parseInt(a.height,10):300;if(bc.options.showMovieControls){this.height+=a4}this.width=a.width?parseInt(a.width,10):300};bc.qt.ext=["dv","mov","moov","movie","mp4","avi","mpg","mpeg"];bc.qt.prototype={append:function(k,j){var f=bc.options,d=String(f.autoplayMovies),h=String(f.showMovieControls);var l="<object",a={id:this.id,name:this.id,height:this.height,width:this.width,kioskmode:"true"};if(bc.isIE){a.classid="clsid:02BF25D5-8C17-4B23-BC80-D3488ABDDC6B";a.codebase="http://www.apple.com/qtactivex/qtplugin.cab#version=6,0,2,0"}else{a.type="video/quicktime";a.data=this.obj.content}for(var c in a){l+=" "+c+'="'+a[c]+'"'}l+=">";var m={src:this.obj.content,scale:"aspect",controller:h,autoplay:d};for(var g in m){l+='<param name="'+g+'" value="'+m[g]+'">'}l+="</object>";k.innerHTML=l},remove:function(){try{document[this.id].Stop()}catch(c){}var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}}};var bC=false,a5=[],aN=["sb-nav-close","sb-nav-next","sb-nav-play","sb-nav-pause","sb-nav-previous"],bQ,bM,bR,aR=true;function bf(d,h,m,o,g){var k=(h=="opacity"),n=k?bc.setOpacity:function(t,r){t.style[h]=""+r+"px"};if(o==0||(!k&&!bc.options.animate)||(k&&!bc.options.animateFade)){n(d,m);if(g){g()}return}var l=parseFloat(bc.getStyle(d,h))||0;var j=m-l;if(j==0){if(g){g()}return}o*=1000;var c=bp(),p=bc.ease,q=c+o,a;var f=setInterval(function(){a=bp();if(a>=q){clearInterval(f);f=null;n(d,m);if(g){g()}}else{n(d,l+p((a-c)/o)*j)}},10)}function bW(){bQ.style.height=bc.getWindowSize("Height")+"px";bQ.style.width=bc.getWindowSize("Width")+"px"}function bU(){bQ.style.top=document.documentElement.scrollTop+"px";bQ.style.left=document.documentElement.scrollLeft+"px"}function bk(a){if(a){bS(a5,function(d,c){c[0].style.visibility=c[1]||""})}else{a5=[];bS(bc.options.troubleElements,function(c,d){bS(document.getElementsByTagName(d),function(g,f){a5.push([f,f.style.visibility]);f.style.visibility="hidden"})})}}function aM(a,c){var d=bN("sb-nav-"+a);if(d){d.style.display=c?"":"none"}}function bJ(c,f){var g=bN("sb-loading"),a=bc.getCurrent().player,h=(a=="img"||a=="html");if(c){bc.setOpacity(g,0);g.style.display="block";var d=function(){bc.clearOpacity(g);if(f){f()}};if(h){bf(g,"opacity",1,bc.options.fadeDuration,d)}else{d()}}else{var d=function(){g.style.display="none";bc.clearOpacity(g);if(f){f()}};if(h){bf(g,"opacity",0,bc.options.fadeDuration,d)}else{d()}}}function aK(k){var p=bc.getCurrent();bN("sb-title-inner").innerHTML=p.title||"";var j,n,f,g,m;if(bc.options.displayNav){j=true;var l=bc.gallery.length;if(l>1){if(bc.options.continuous){n=m=true}else{n=(l-1)>bc.current;m=bc.current>0}}if(bc.options.slideshowDelay>0&&bc.hasNext()){g=!bc.isPaused();f=!g}}else{j=n=f=g=m=false}aM("close",j);aM("next",n);aM("play",f);aM("pause",g);aM("previous",m);var h="";if(bc.options.displayCounter&&bc.gallery.length>1){var l=bc.gallery.length;if(bc.options.counterType=="skip"){var a=0,c=l,d=parseInt(bc.options.counterLimit)||0;if(d<l&&d>2){var o=Math.floor(d/2);a=bc.current-o;if(a<0){a+=l}c=bc.current+(d-o);if(c>l){c-=l}}while(a!=c){if(a==l){a=0}h+='<a onclick="event.preventDefault();Shadowbox.change('+a+');"';if(a==bc.current){h+=' class="sb-counter-current"'}h+=">"+(++a)+"</a>"}}else{h=[bc.current+1,bc.lang.of,l].join(" ")}}bN("sb-counter").innerHTML=h;k()}function a9(f){var c=bN("sb-title-inner"),a=bN("sb-info-inner"),d=0.35;c.style.visibility=a.style.visibility="";if(c.innerHTML!=""){bf(c,"marginTop",0,d)}bf(a,"marginTop",0,d,f)}function bq(d,h){var k=bN("sb-title"),g=bN("sb-info"),c=k.offsetHeight,a=g.offsetHeight,l=bN("sb-title-inner"),j=bN("sb-info-inner"),f=(d?0.35:0);bf(l,"marginTop",c,f);bf(j,"marginTop",a*-1,f,function(){l.style.visibility=j.style.visibility="hidden";h()})}function bO(c,h,d,f){var g=bN("sb-wrapper-inner"),a=(d?bc.options.resizeDuration:0);bf(bR,"top",h,a);bf(g,"height",c,a,f)}function bw(c,g,d,f){var a=(d?bc.options.resizeDuration:0);bf(bR,"left",g,a);bf(bR,"width",c,a,f)}function bG(h,d){var a=bN("sb-body-inner"),h=parseInt(h),d=parseInt(d),f=bR.offsetHeight-a.offsetHeight,g=bR.offsetWidth-a.offsetWidth,k=bM.offsetHeight,j=bM.offsetWidth,l=parseInt(bc.options.viewportPadding)||20,c=(bc.player&&bc.options.handleOversize!="drag");return bc.setDimensions(h,d,k,j,f,g,l,c)}var ba={};ba.markup='<div id="sb-container"><div id="sb-overlay"></div><div id="sb-wrapper"><div id="sb-title"><div id="sb-title-inner"></div></div><div id="sb-wrapper-inner"><div id="sb-body"><div id="sb-body-inner"></div><div id="sb-loading"><div id="sb-loading-inner"><span>{loading}</span></div></div></div></div><div id="sb-info"><div id="sb-info-inner"><div id="sb-counter"></div><div id="sb-nav"><a id="sb-nav-close" title="{close}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.close()"></a><a id="sb-nav-next" title="{next}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.next()"></a><a id="sb-nav-play" title="{play}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.play()"></a><a id="sb-nav-pause" title="{pause}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.pause()"></a><a id="sb-nav-previous" title="{previous}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.previous()"></a></div></div></div></div></div>';ba.options={animSequence:"sync",counterLimit:10,counterType:"default",displayCounter:true,displayNav:true,fadeDuration:0.35,initialHeight:160,initialWidth:320,modal:false,overlayColor:"#000",overlayOpacity:0.5,resizeDuration:0.35,showOverlay:true,troubleElements:["select","object","embed","canvas"]};ba.init=function(){bc.appendHTML(document.body,aL(ba.markup,bc.lang));ba.body=bN("sb-body-inner");bQ=bN("sb-container");bM=bN("sb-overlay");bR=bN("sb-wrapper");if(!S){bQ.style.position="absolute"}if(!aW){var a,c,d=/url\("(.*\.png)"\)/;bS(aN,function(h,g){a=bN(g);if(a){c=bc.getStyle(a,"backgroundImage").match(d);if(c){a.style.backgroundImage="none";a.style.filter="progid:DXImageTransform.Microsoft.AlphaImageLoader(enabled=true,src="+c[1]+",sizingMethod=scale);"}}})}var f;bo(bt,"resize",function(){if(f){clearTimeout(f);f=null}if(by){f=setTimeout(ba.onWindowResize,10)}})};ba.onOpen=function(c,a){aR=false;bQ.style.display="block";bW();var d=bG(bc.options.initialHeight,bc.options.initialWidth);bO(d.innerHeight,d.top);bw(d.width,d.left);if(bc.options.showOverlay){bM.style.backgroundColor=bc.options.overlayColor;bc.setOpacity(bM,0);if(!bc.options.modal){bo(bM,"click",bc.close)}bC=true}if(!S){bU();bo(bt,"scroll",bU)}bk();bQ.style.visibility="visible";if(bC){bf(bM,"opacity",bc.options.overlayOpacity,bc.options.fadeDuration,a)}else{a()}};ba.onLoad=function(c,a){bJ(true);while(ba.body.firstChild){bu(ba.body.firstChild)}bq(c,function(){if(!by){return}if(!c){bR.style.visibility="visible"}aK(a)})};ba.onReady=function(f){if(!by){return}var d=bc.player,a=bG(d.height,d.width);var c=function(){a9(f)};switch(bc.options.animSequence){case"hw":bO(a.innerHeight,a.top,true,function(){bw(a.width,a.left,true,c)});break;case"wh":bw(a.width,a.left,true,function(){bO(a.innerHeight,a.top,true,c)});break;default:bw(a.width,a.left,true);bO(a.innerHeight,a.top,true,c)}};ba.onShow=function(a){bJ(false,a);aR=true};ba.onClose=function(){if(!S){bg(bt,"scroll",bU)}bg(bM,"click",bc.close);bR.style.visibility="hidden";var a=function(){bQ.style.visibility="hidden";bQ.style.display="none";bk(true)};if(bC){bf(bM,"opacity",0,bc.options.fadeDuration,a)}else{a()}};ba.onPlay=function(){aM("play",false);aM("pause",true)};ba.onPause=function(){aM("pause",false);aM("play",true)};ba.onWindowResize=function(){if(!aR){return}bW();var a=bc.player,c=bG(a.height,a.width);bw(c.width,c.left);bO(c.innerHeight,c.top);if(a.onWindowResize){a.onWindowResize()}};bc.skin=ba;bt.Shadowbox=bc})(window);Shadowbox.init({overlayOpacity:0.1,skipSetup:true});(function(d,a){if(navigator.epubReadingSystem){if(navigator.epubReadingSystem.name){if(navigator.epubReadingSystem.name=="iBooks"){function f(){this.hasDeviceMotion="ondevicemotion" in d;this.threshold=1;this.delay=100;this.lastTime=new Date();this.lastX=null;this.lastY=null;this.lastZ=null;if(typeof a.CustomEvent==="function"){this.event=new a.CustomEvent("shake",{bubbles:true,cancelable:true})}else{if(typeof a.createEvent==="function"){this.event=a.createEvent("Event");this.event.initEvent("shake",true,true)}else{return false}}}f.prototype.reset=function(){this.lastTime=new Date();this.lastX=null;this.lastY=null;this.lastZ=null};f.prototype.start=function(){this.reset();if(this.hasDeviceMotion){d.addEventListener("devicemotion",this,false)}};f.prototype.stop=function(){if(this.hasDeviceMotion){d.removeEventListener("devicemotion",this,false)}this.reset()};f.prototype.devicemotion=function(m){var l=m.accelerationIncludingGravity,k,j,h=0,g=0,n=0;if((this.lastX===null)&&(this.lastY===null)&&(this.lastZ===null)){this.lastX=l.x;this.lastY=l.y;this.lastZ=l.z;return}h=Math.abs(this.lastX-l.x);g=Math.abs(this.lastY-l.y);n=Math.abs(this.lastZ-l.z);if(((h>this.threshold)&&(g>this.threshold))||((h>this.threshold)&&(n>this.threshold))||((g>this.threshold)&&(n>this.threshold))){k=new Date();j=k.getTime()-this.lastTime.getTime();if(j>this.delay){d.dispatchEvent(this.event);this.lastTime=new Date()}}this.lastX=l.x;this.lastY=l.y;this.lastZ=l.z};f.prototype.handleEvent=function(g){if(typeof(this[g.type])==="function"){return this[g.type](g)}};var c=new f();c&&c.start()}}}}(window,document));function playPause(a){var c=document.getElementById(a);if(c.paused){c.play()}else{c.pause()}}function playPausePopup(a){var c=document.getElementById(a);if(c.hasAttribute("controls")){c.pause();c.removeAttribute("controls")}else{c.setAttribute("controls","controls");c.play()}}function openVideoBox(a,d,c){Shadowbox.open({content:'<div style="width:100%;height:100%"><video width="100%" height="100%" preload="auto" autoplay="true" controls="true" src="'+a+'" type="video/mp4"/></div>',player:"html",title:"Video Widget",height:c,width:d,modal:true,handleOversize:"resize"})}function openGallery(j,h,a,c,f,l){if(j.preventDefault){j.preventDefault()}j.returnValue=false;var g=new Array(a);var n={continuous:false,counterType:"default",animate:false,handleOversize:"resize",modal:true,overlayOpacity:0.6,displayCounter:false};for(i=0;i<a;i++){var k;var m=i+1;k=h+"/"+h+"-"+m+".jpg";var d={player:"img",title:l,content:k,options:n,width:c,height:f};g[i]=d}Shadowbox.open(g)}function openGallerya(h,a,c,f,k){var g=new Array(a);var m={continuous:false,counterType:"default",animate:false,handleOversize:"resize",modal:true,overlayOpacity:0.6,displayCounter:false};for(i=0;i<a;i++){var j;var l=i+1;j=h+"/"+h+"-"+l+".jpg";var d={player:"img",title:k,content:j,options:m,width:c,height:f};g[i]=d}Shadowbox.open(g)}function openWidget(f,d){if(f.preventDefault){f.preventDefault()}f.returnValue=false;var c=d.firstChild;while(c&&c.nodeType!=1){c=c.nextSibling}var a=d.nextSibling;while(a&&a.nodeType!=1){a=a.nextSibling}if(a.style.display=="none"){a.style.display="block";c.src="images/Stop-Normal-Red-icon.png";d.style.top="-140px"}else{a.style.display="none";c.src="images/start-icon.png";d.style.top="0px"}return false}function MyMessage(a){Shadowbox.open({content:'<div style="background-color:white;width:90%;height:90%;"><p>'+a+"</p></div>",player:"html",title:"Welcome",modal:true,handleOversize:"resize",height:350,width:350})}function HideFocus(){var a=document.getElementsByClassName("bgclear");for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.backgroundColor="rgba(0, 0, 0, 0)"}}function ShowFocus(c){var a=document.getElementById(c);if(a){a.style.backgroundColor="rgba(128, 128, 128, 0.5)"}}function ShowLayer(f){HideFocus();HideAllLayers();var a=document.getElementsByClassName(f);for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.visibility="visible"}ShowFocus(f)}function HideLayer(f){HideFocus();var a=document.getElementsByClassName(f);for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.visibility="hidden"}}function ToggleLayer(f){HideFocus();var a=document.getElementsByClassName(f);for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];if(c.style.visibility=="hidden"){c.parentNode.style.zIndex="2";c.style.visibility="visible";c.style.display="block"}else{if(c.style.visibility=="visible"){c.parentNode.style.zIndex="-1";c.style.display="none";c.style.visibility="hidden"}}}}function AdjustIFrameSize(c){var a=c.contentWindow||c.contentDocument.parentWindow;a.onload=function(){b=document.getElementsByTagName("body")[0];var l=document.querySelector("meta[name=viewport]");var k=l.getAttribute("content");var h=/width[ ]*=[ ]*([\d\.]+)[ ]*,[ ]*height[ ]*=[ ]*([\d\.]+)/.exec(k);var o=parseFloat(h[1]);var g=parseFloat(h[2]);var n=b.clientWidth;var f=b.clientHeight;var d=(n/o);var j=(f/g);var m=1;if(d<j){m=d}else{m=j}z=Math.sqrt(m);s="zoom:"+z+"; -moz-transform: scale("+z+"); -moz-transform-origin: -1 0;-webkit-transform: scale("+z+");-webkit-transform-origin: 0 0;";if(typeof b.setAttribute==="function"){b.setAttribute("style",b.getAttribute("style")+";"+s)}}}function HideAllLayers(){var a=document.getElementsByClassName("autohide");for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.visibility="hidden"}}function addEvent(c,f,d){if(!d.$$guid){d.$$guid=addEvent.guid++}if(!c.events){c.events={}}var a=c.events[f];if(!a){a=c.events[f]={};if(c["on"+f]){a[0]=c["on"+f]}}a[d.$$guid]=d;c["on"+f]=handleEvent}addEvent.guid=1;function removeEvent(a,d,c){if(a.events&&a.events[d]){delete a.events[d][c.$$guid]}}function handleEvent(d){d=d||window.event;var a=this.events[d.type];for(var c in a){this.$$handleEvent=a[c];this.$$handleEvent(d)}}function getCookieVal(c){var a=document.cookie.indexOf(";",c);if(a==-1){a=document.cookie.length}return unescape(document.cookie.substring(c,a))}function GetCookie(f){var c=f+"=";var h=c.length;var a=document.cookie.length;var g=0;while(g<a){var d=g+h;if(document.cookie.substring(g,d)==c){return getCookieVal(d)}g=document.cookie.indexOf(" ",g)+1;if(g==0){break}}return null}function SetCookie(d,g){var a=SetCookie.arguments;var k=SetCookie.arguments.length;var c=(k>2)?a[2]:null;var j=(k>3)?a[3]:null;var f=(k>4)?a[4]:null;var h=(k>5)?a[5]:false;document.cookie=d+"="+escape(g)+((c==null)?"":("; expires="+c.toGMTString()))+((j==null)?"":("; path="+j))+((f==null)?"":("; domain="+f))+((h==true)?"; secure":"")}function DeleteCookie(a){document.cookie=a+"=; expires=Thu, 01-Jan-70 00:00:01 GMT;"}function PushBackCookie(d){var c=GetCookie("back");var a=GetCookie("backlogical");if(c){var f=d+"\n"+c;SetCookie("back",f,null,null);f=document.body.id+"\n"+a;SetCookie("backlogical",f,null,null)}else{SetCookie("back",d,null,null);SetCookie("backlogical",document.body.id,null,null)}}function PopBackCookie(){var a=null;var d=GetCookie("back");var c=GetCookie("backlogical");if(d){var g=d.indexOf("\n");if(g!=-1){a=d.substring(0,g);var f=d.substring(g+1,d.length);SetCookie("back",f,null,null)}else{a=d;DeleteCookie("back")}g=c.indexOf("\n");if(g!=-1){var f=c.substring(g+1,d.length);SetCookie("backlogical",f,null,null)}else{DeleteCookie("backlogical")}}return a}var hasTouchEvents=true;if(navigator.epubReadingSystem){try{hasTouchEvents=navigator.epubReadingSystem.hasFeature("touch-events")}catch(e){}}var evaluator;try{evaluator=new XPathEvaluator()}catch(e){hasTouchEvents=false}if(hasTouchEvents){try{addEvent(window,"load",function(){var a=evaluator.evaluate("//*[local-name()='span'][@onclick]",document.documentElement,null,XPathResult.ORDERED_NODE_ITERATOR_TYPE,null);if(a){var d=a.iterateNext();while(d){var c=d.onclick;if(c.length>0){addEvent(d,"touchstart",function(f){if(typeof c=="function"){f.preventDefault();this.onclick.call(d);false}});addEvent(d,"touchmove",function(f){f.preventDefault();false});addEvent(d,"touchend",function(f){f.preventDefault();false});addEvent(d,"touchcancel",function(f){f.preventDefault();false})}d=a.iterateNext()}}})}catch(e){}}function TraceLink(c,a,d){c.preventDefault();if(d.indexOf("pageNum")!=-1){PushBackCookie(a)}location.href=d}var cantracelink=false;if(navigator.epubReadingSystem){if(navigator.epubReadingSystem.name){if(navigator.epubReadingSystem.name=="iBooks"){cantracelink=true}}}if(cantracelink){addEvent(window,"load",function(){window.removeEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false);setTimeout(function(){ShowBackLink()},500);var c=document.getElementsByTagName("a");for(var f=0;f<c.length;f++){if(c[f].hasAttribute("href")){var d=c[f];var a=c[f].href;if(a.length>0){addEvent(d,"click",function(g){TraceLink(g,location.href,this.href)});addEvent(d,"touchstart",function(g){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(d,"touchmove",function(g){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(d,"touchend",function(g){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(d,"touchcancel",function(g){TraceLink(location.href,this.href)})}}}})}function PeekBackCookie(){var a=null;var c=GetCookie("back");if(c){var d=c.indexOf("\n");if(d!=-1){a=c.substring(0,d)}else{a=c}}return a}function PeekBackLogicalCookie(){var a=null;var c=GetCookie("backlogical");if(c){var d=c.indexOf("\n");if(d!=-1){a=c.substring(0,d)}else{a=c}}return a}function DoBackLink(a){a.preventDefault();location.href=PopBackCookie()}function ShowBackLink(){var d=PeekBackLogicalCookie();if(d!=null){window.removeEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false);d=d.replace("lp","");var a=document.createElement("p");a.setAttribute("style","position:absolute;top:0px;left:0px;text-align:center;width:100%;");var c=document.createElement("span");c.setAttribute("class","sbacktext");c.innerHTML="Revenir page "+d;c.addEventListener("click",function(f){DoBackLink(f);return false});a.appendChild(c);document.body.appendChild(a);setTimeout(function(){window.addEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false)},6500)}}function shakeEventDidOccur(){ShowBackLink(0)}var SpinningWheel={cellHeight:44,friction:0.003,device:"i",pixelRatio:2,slotData:[],handleEvent:function(a){if(a.type=="touchstart"){this.lockScreen(a);if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"||a.currentTarget.id=="sw-done"||a.currentTarget.id=="sw-buttonl"||a.currentTarget.id=="sw-buttonr"){if(this.device=="a"){this.tapUp(a)}else{this.tapDown(a)}}else{if(a.currentTarget.id=="sw-frame"){this.scrollStart(a)}}}else{if(a.type=="touchmove"){this.lockScreen(a);if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"||a.currentTarget.id=="sw-done"||a.currentTarget.id=="sw-buttonl"||a.currentTarget.id=="sw-buttonr"){if(this.device=="i"){this.tapCancel(a)}}else{if(a.currentTarget.id=="sw-frame"){this.scrollMove(a)}}}else{if(a.type=="touchend"){if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"||a.currentTarget.id=="sw-done"||a.currentTarget.id=="sw-buttonl"||a.currentTarget.id=="sw-buttonr"){if(this.device=="i"){this.tapUp(a)}}else{if(a.currentTarget.id=="sw-frame"){this.scrollEnd(a)}}}else{if(a.type=="webkitTransitionEnd"){if(a.target.id=="sw-wrapper"){this.destroy()}else{this.backWithinBoundaries(a)}}else{if(a.type=="orientationchange"){this.onOrientationChange(a)}else{if(a.type=="scroll"){this.onScroll(a)}}}}}}},onOrientationChange:function(a){window.scrollTo(0,0);this.swWrapper.style.top=window.innerHeight+window.pageYOffset+"px";this.calculateSlotsWidth()},onScroll:function(a){this.swWrapper.style.top=window.innerHeight+window.pageYOffset+"px"},lockScreen:function(a){if(a.currentTarget.id.match(/sw/)){a.preventDefault();a.stopPropagation()}},reset:function(){this.slotEl=[];this.activeSlot=null;this.swWrapper=undefined;this.swSlotWrapper=undefined;this.swSlots=undefined;this.swFrame=undefined},calculateSlotsWidth:function(){var c=this.swSlots.getElementsByTagName("div");for(var a=0;a<c.length;a+=1){this.slotEl[a].slotWidth=c[a].offsetWidth}},create:function(){var f,a,c,d,g;this.reset();if(window.devicePixelRatio>=1.5){this.pixelRatio=1.5}if(window.devicePixelRatio>=2){this.pixelRatio=2}this.cellHeight=44*this.pixelRatio;g=document.createElement("div");g.id="sw-wrapper";g.style.top=window.innerHeight+window.pageYOffset+"px";g.style.webkitTransitionProperty="-webkit-transform";g.innerHTML='<div id="sw-super-wrapper"><div id="sw-header"><div id="sw-cancel">Cancel</div><div id="sw-buttonl">Last</div><div id="sw-buttonr">Next</div><div id="sw-done">Done</div></div><div id="sw-slots-wrapper"><div id="sw-slots"></div></div><div id="sw-frame"></div></div>';document.body.appendChild(g);this.swWrapper=g;this.swSlotWrapper=document.getElementById("sw-slots-wrapper");this.swSlots=document.getElementById("sw-slots");this.swFrame=document.getElementById("sw-frame");for(a=0;a<this.slotData.length;a+=1){d=document.createElement("ul");c="";for(f in this.slotData[a].values){c+="<li>"+this.slotData[a].values[f]+"</li>"}d.innerHTML=c;g=document.createElement("div");g.className=this.slotData[a].style;g.appendChild(d);this.swSlots.appendChild(g);d.slotPosition=a;d.slotYPosition=0;d.slotWidth=0;d.slotMaxScroll=this.swSlotWrapper.clientHeight-d.clientHeight-(86*this.pixelRatio);d.style.webkitTransitionTimingFunction="cubic-bezier(0, 0, 0.2, 1)";this.slotEl.push(d);if(this.slotData[a].defaultValue){this.scrollToValue(a,this.slotData[a].defaultValue)}}this.calculateSlotsWidth();document.addEventListener("touchstart",this,false);document.addEventListener("touchmove",this,false);window.addEventListener("orientationchange",this,true);window.addEventListener("scroll",this,true);document.getElementById("sw-cancel").addEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-done").addEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonl").addEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonr").addEventListener("touchstart",this,false);this.swFrame.addEventListener("touchstart",this,false)},open:function(){this.create();this.swWrapper.style.webkitTransitionTimingFunction="ease-out";this.swWrapper.style.webkitTransitionDuration="400ms";this.swWrapper.style.webkitTransform="translate3d(0, -"+(259*this.pixelRatio)+"px, 0)"},destroy:function(){this.swWrapper.removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.swFrame.removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-cancel").removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-done").removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonl").removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonr").removeEventListener("touchstart",this,false);document.removeEventListener("touchstart",this,false);document.removeEventListener("touchmove",this,false);window.removeEventListener("orientationchange",this,true);window.removeEventListener("scroll",this,true);this.slotData=[];this.cancelAction=function(){return false};this.cancelDone=function(){return true};this.cancelButtonl=function(){return true};this.cancelButtonr=function(){return true};this.reset();document.body.removeChild(document.getElementById("sw-wrapper"))},close:function(){this.swWrapper.style.webkitTransitionTimingFunction="ease-in";this.swWrapper.style.webkitTransitionDuration="400ms";this.swWrapper.style.webkitTransform="translate3d(0, 0, 0)";this.swWrapper.addEventListener("webkitTransitionEnd",this,false)},addSlot:function(c,f,a){if(!f){f=""}f=f.split(" ");for(var d=0;d<f.length;d+=1){f[d]="sw-"+f[d]}f=f.join(" ");var g={values:c,style:f,defaultValue:a};this.slotData.push(g)},getSelectedValues:function(){var d,h,f,a,g=[],c=[];for(f in this.slotEl){this.slotEl[f].removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.slotEl[f].style.webkitTransitionDuration="0";if(this.slotEl[f].slotYPosition>0){this.setPosition(f,0)}else{if(this.slotEl[f].slotYPosition<this.slotEl[f].slotMaxScroll){this.setPosition(f,this.slotEl[f].slotMaxScroll)}}d=-Math.round(this.slotEl[f].slotYPosition/this.cellHeight);h=0;for(a in this.slotData[f].values){if(h==d){g.push(a);c.push(this.slotData[f].values[a]);break}h+=1}}return{keys:g,values:c}},setPosition:function(c,a){this.slotEl[c].slotYPosition=a;this.slotEl[c].style.webkitTransform="translate3d(0, "+a+"px, 0)"},scrollStart:function(d){var f=d.targetTouches[0].clientX-this.swSlots.offsetLeft;var g=0;for(var a=0;a<this.slotEl.length;a+=1){g+=this.slotEl[a].slotWidth;if(f<g){this.activeSlot=a;break}}if(this.slotData[this.activeSlot].style.match("readonly")){this.swFrame.removeEventListener("touchmove",this,false);this.swFrame.removeEventListener("touchend",this,false);return false}this.slotEl[this.activeSlot].removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.slotEl[this.activeSlot].style.webkitTransitionDuration="0";var c=window.getComputedStyle(this.slotEl[this.activeSlot]).webkitTransform;c=new WebKitCSSMatrix(c).m42;if(c!=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition){this.setPosition(this.activeSlot,c)}this.startY=d.targetTouches[0].clientY;this.scrollStartY=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition;this.scrollStartTime=d.timeStamp;this.swFrame.addEventListener("touchmove",this,false);this.swFrame.addEventListener("touchend",this,false);return true},scrollMove:function(c){var a=c.targetTouches[0].clientY-this.startY;if(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition>0||this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll){a/=2}this.setPosition(this.activeSlot,this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition+a);this.startY=c.targetTouches[0].clientY;if(c.timeStamp-this.scrollStartTime>80){this.scrollStartY=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition;this.scrollStartTime=c.timeStamp}},scrollEnd:function(g){this.swFrame.removeEventListener("touchmove",this,false);this.swFrame.removeEventListener("touchend",this,false);if(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition>0||this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll){this.scrollTo(this.activeSlot,this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition>0?0:this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll);return false}var c=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition-this.scrollStartY;if(c<this.cellHeight/1.5&&c>-this.cellHeight/1.5){if(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition%this.cellHeight){this.scrollTo(this.activeSlot,Math.round(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition/this.cellHeight)*this.cellHeight,"100ms")}return false}var h=g.timeStamp-this.scrollStartTime;var a=(2*c/h)/this.friction;var f=(this.friction/2)*(a*a);if(a<0){a=-a;f=-f}var d=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition+f;if(d>0){if(d>this.swSlotWrapper.clientHeight/4){d=this.swSlotWrapper.clientHeight/4}}else{if(d<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll){d=(d-this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll)/2+this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll;a/=3;if(d<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll-this.swSlotWrapper.clientHeight/4){d=this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll-this.swSlotWrapper.clientHeight/4}}else{d=Math.round(d/this.cellHeight)*this.cellHeight}}this.scrollTo(this.activeSlot,Math.round(d),Math.round(a)+"ms");return true},scrollTo:function(d,a,c){this.slotEl[d].style.webkitTransitionDuration=c?c:"100ms";this.setPosition(d,a?a:0);if(this.slotEl[d].slotYPosition>0||this.slotEl[d].slotYPosition<this.slotEl[d].slotMaxScroll){this.slotEl[d].addEventListener("webkitTransitionEnd",this,false)}},scrollToValue:function(g,f){var d,c,a;this.slotEl[g].removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.slotEl[g].style.webkitTransitionDuration="0";c=0;for(a in this.slotData[g].values){if(a==f){d=c*this.cellHeight;this.setPosition(g,d);break}c-=1}},backWithinBoundaries:function(a){a.target.removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.scrollTo(a.target.slotPosition,a.target.slotYPosition>0?0:a.target.slotMaxScroll,"150ms");return false},tapDown:function(a){a.currentTarget.addEventListener("touchmove",this,false);a.currentTarget.addEventListener("touchend",this,false);a.currentTarget.className="sw-pressed"},tapCancel:function(a){a.currentTarget.removeEventListener("touchmove",this,false);a.currentTarget.removeEventListener("touchend",this,false);a.currentTarget.className=""},tapUp:function(a){this.tapCancel(a);if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"){this.cancelAction()}else{if(a.currentTarget.id=="sw-done"){this.doneAction()}else{if(a.currentTarget.id=="sw-buttonl"){this.buttonlAction()}else{this.buttonrAction()}}}this.close()},setDevice:function(a){this.device=a},setButtonTexts:function(f,d,c,a){if(f!=null){if(f!=""){document.getElementById("sw-cancel").innerHTML=f}else{document.getElementById("sw-cancel").style.display="none"}}if(d!=null){if(d!=""){document.getElementById("sw-done").innerHTML=d}else{document.getElementById("sw-done").style.display="none"}}if(c!=null){if(c!=""){document.getElementById("sw-buttonl").innerHTML=c}else{document.getElementById("sw-buttonl").style.display="none"}}if(a!=null){if(a!=""){document.getElementById("sw-buttonr").innerHTML=a}else{document.getElementById("sw-buttonr").style.display="none"}}},setCancelAction:function(a){this.cancelAction=a},setDoneAction:function(a){this.doneAction=a},setButtonlAction:function(a){this.buttonlAction=a},setButtonrAction:function(a){this.buttonrAction=a},cancelAction:function(){return false},cancelDone:function(){return true},cancelButtonl:function(){return true},cancelButtonr:function(){return true}};function openOneSlot(a){if(document.getElementById("sw-wrapper")){return}SpinningWheel.addSlot(a);SpinningWheel.setCancelAction(SpinningCancel);SpinningWheel.setDoneAction(SpinningDone);SpinningWheel.open()}function SpinningDone(){var c=SpinningWheel.getSelectedValues();var f=c.values.join(" ");var d=f.match(/\(p\. (\d+)\)/);var a="pageNum-"+d[1]+".html";PushBackCookie(location.href);location.href=a}function SpinningCancel(){}var GPScoords=[];function distanceGPS(g,c,f,h){var d=Math.PI/180;lat1=g*d;lat2=f*d;lon1=c*d;lon2=h*d;t1=Math.sin(lat1)*Math.sin(lat2);t2=Math.cos(lat1)*Math.cos(lat2);t3=Math.cos(lon1-lon2);t4=t2*t3;t5=t1+t4;rad_dist=Math.atan(-t5/Math.sqrt(-t5*t5+1))+2*Math.atan(1);return(rad_dist*3437.74677*1.1508)*1.6093470878864446}function erreurPosition(a){var c="Erreur lors de la gÃ�Â©olocalisation : ";switch(a.code){case a.TIMEOUT:c+="Timeout !";break;case a.PERMISSION_DENIED:c+="Vous nÃ¢Â�Â�avez pas donnÃ�Â© la permission";break;case a.POSITION_UNAVAILABLE:c+="La position nÃ¢Â�Â�a pu Ã�Âªtre dÃ�Â©terminÃ�Â©e";break;case a.UNKNOWN_ERROR:c+="Erreur inconnue";break}alert(c)}function maPosition(h){var o=h.coords.latitude;var c=h.coords.longitude;var p=h.coords.altitude;var l={};var j=[];for(var g=0;g<GPScoords.length;++g){var n=GPScoords[g];var f=n[0];var m=f[0];var a=f[1];var d=distanceGPS(o,c,m,a);var k=d.toFixed(1)+" km : "+n[1]+" (p. "+n[2]+")";j.push([k,d])}j.sort(function(r,q){return r[1]-q[1]});for(var g=0;g<j.length;g++){l[g+1]=j[g][0]}openOneSlot(l)}function Geo(a,c){if(navigator.geolocation){a.preventDefault();navigator.geolocation.getCurrentPosition(maPosition,erreurPosition,{maximumAge:0,enableHighAccuracy:true})}return false}function moveCaret(f,a){var d,c;if(f.getSelection){d=f.getSelection();if(d.rangeCount>0){var g=d.focusNode;var h=d.focusOffset+a;d.collapse(g,Math.min(g.length,h))}}else{if((d=f.document.selection)){if(d.type!="Control"){c=d.createRange();c.move("character",a);c.select()}}}}function insertTextAtCursor(f){var d,a,c;if(window.getSelection){d=window.getSelection();if(d.getRangeAt&&d.rangeCount){a=d.getRangeAt(0);a.deleteContents();a.insertNode(document.createTextNode(f))}}else{if(document.selection&&document.selection.createRange){document.selection.createRange().text=f}}}function FilterKeyDown(a,c){if(c.key=="Spacebar"){insertTextAtCursor(" ");return false}return true}function FilterKeyUp(d,f){var a=d.parentNode.getAttribute("id");var c=d.textContent;if(c.length==0){if(localStorage){try{localStorage.removeItem(a)}catch(f){}}else{try{DeleteCookie(a)}catch(f){}}}else{if(localStorage){try{localStorage.setItem(a,c)}catch(f){}}else{try{SetCookie(a,c)}catch(f){}}}return true}function getFirstChild(a){var c=a.firstChild;while(c!=null&&c.nodeType==3){c=c.nextSibling}return c}function ClearArea(c){var a=c.parentNode.parentNode.getAttribute("id");getFirstChild(c.parentNode.parentNode).textContent="";if(localStorage){try{localStorage.removeItem(a)}catch(d){}}else{try{DeleteCookie(a)}catch(d){}}return false}function ClearAllAreas(f){getFirstChild(f.parentNode.parentNode).textContent="";if(localStorage){var g="TxtEdit-477853598dbf48e1498a8058f6730968";for(key in localStorage){try{if(key.substring(0,g.length)===g){delete localStorage[key]}}catch(h){}}}else{if(document.cookie&&document.cookie!=""){var c=document.cookie.split(";");for(var a=0;a<c.length;a++){var d=c[a].split("=");d[0]=d[0].replace(/^ /,"");try{DeleteCookie(d[0])}catch(h){}}}}return false}function LoadArea(){var g=document.getElementsByClassName("textarea");for(var d=0;d<g.length;d++){var a=g[d].parentNode.getAttribute("id");var c="";try{if(localStorage){c=localStorage.getItem(a)}else{c=GetCookie(a)}if(c){g[d].textContent=c}}catch(f){}}}if(window.addEventListener){window.addEventListener("load",LoadArea,false)};
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Pendant ce temps, dans la cellule 445, alors

que les heures défilaient, sans signe de Souhait,
de Passe-Lacet et de |'épée venant 2 sa rescousse,
le moral de Xar était en berne, et le Magicien était
au bord du gouffre. Bien entendu, les cachots de
Sychorax étaient congus pour vous mettre le moral
en berne. C'est en partie le BUT des cachots,
apres tout.

Ils ne sont pas congus comme des espaces gais et
aérés avec une belle vue et des siéges confortables.

La reine Sychorax venait lui rendre visite
de temps & autre pour lui demander sil avait
changé d’avis et s'il allait lui dire ou se trou-
vait |'épée. Xar et ses fous follets avaient alors
I'occasion de hurler et de lui cracher des injures,
ce qui leur remontait un peu le moral. Mais elle
repartait alors, et l'air de la misérable prison
obscure et humide s'insinuait dans leurs os, et
les chants de Magie perdue les déprimaient
encore plus.

— Elle ne viendra pas, cccette Sssouhait...
cracha Tempéte-du-gotter, dont la lueur décli-
nait rapidement. Ssstupide petite Guerriére...
pourquoi lui faire confianccce ?

— Elle a pris I'épée... elle m’a prévenu pour
le philtre de I'« Amour Vrai »... répondit Xar, de
mauvaise humeur car il s'inquiétait lui aussi.

— Ils sssont trop bétes pour sssuivre la pousss-

siere de fou follet... Ils sont trop laches pour venir
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— Et quel est ce BRUIT ? mur-
mura |'apprenti garde du corps.

Les cachots de Sychorax, comme
mentionné plus t6t, étaient toujours
pleins de bruits. Une musique de Fer
mélait désespoir et douceur ; l'attente
peut étre vraiment douce, et la dou-
leur peut faire ressortir de belles
choses.

Les étres magiques emprisonnés
dans ces zones souterraines ne pou-
vaient plus faire de Magie. Ils ne pou-
vaient plus lancer de sorts, les fous
follets ne pouvaient plus voler, les
géants rétrécissaient trés len-te-ment.
Car dans une des cellules secretes, dans
la piece la plus basse et la plus profonde
de toutes, se trouvait la pierre 2 enle-
ver la Magie. Ils y avaient tous été
conduits et ils avaient touché la pierre
et perdu la Magie qui faisait d’eux qui
ils étaient.

Ils avaient ensuite été ramenés a
leurs cellules et gardés captifs jusqu’a
se réadapter et s’habituer & une vie
sans Magie.
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e ' revoir... mur-
mura Bziberon. Bonne
chance... Heureuse de vous
avoir connus... Pour des per-
sonnes de grande taille vous étiez
moins puants que la moyenne...
— Merci, répondit Passe-

Lacet.
Tremblant, il grimpa sur la
plate-forme, et Souhait dénoua la

corde pour descendre petit  petit.
PLUS BAS...
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Souhait et Passe-Lacet se trou-
valent dans une petite piéce sinistre,
éclairée A la faible lueur vacillante

des torches, avec des gouttes d’eau qui
tombaient du plafond.
Il ny avait pas moins de sept couloirs
quittant la piece.

Les cachots de Sychorax avaient été
construits sur le site d'une ancienne mine.
De fait, ils étaient occupés non seulement
~ par les prisonniers actuels, mais également par
les mineurs géants, nains et humains du passé.

La mine avait été transformée en prison, et

les cachots étaient désormais un énorme laby-

rinthe qui s'étendait comme la toile d'une arai-
gnée a longues pattes ; les couloirs serpentaient
et se croisaient de fagon & mieux vous déso-
rienter, comme le labyrinthe tortueux qu’était

'esprit trompeur de la reine Sychorax.

Le long de ces couloirs se trouvaient un
e nombre infini de petites cellules, certaines
contenant des prisonniers, d’autres conte-
nant... d’autres choses. Mais comment
Passe-Lacet et Souhait allaient-ils savoir
par ou aller ?
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Le Livre des ,Sor’riléjes

LE PUILTRE DE [«<AMOUP VRAI>

Si vous buvez le philire de I'< Amour Virgis,

vous tomberez amoureux de |3 prechdine personne
que vous verrez. Cette potion est éga\evnen’r

un séxum de vérite. Lorsciue la personne qui 13" tient
est en train de mentir, le \itiuicle Youge vire qu /Heb/l.
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Souhait pouvait
voir la forme sombre et
morne affaissée sur le
sort au-dessus d’eux.
Elle ne bougeait pas.

Je lal tué, pensa -
Souhait, terrassée
par la tristesse. Je
lal vratment tué. ..

Tempéte-du-gotiter
fixait I'épée, bouche bée
d’effroi.

— Ne touchez pas I'épée,

murmurait-elle.

Le bout de la lame, couvert
d’une substance verte laiteuse, sem-
blait fumer. Une seule goutte trem-
blait & 'extrémité. Elle tomba, comme
au ralenti...

... sur la main de Souhait.
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Mais Jude
précipita en cou

— Intention, p
Intention !!!

Et dans sa déterminatio

5 ger la princesse, il se jeta entr
/ // de Souhait et la goutte verte qui t
/ lacha un cri alors qu’elle grésillait
) peau, et le pauvre fou follet secoua s
/ pour se débarrasser de I'acide vert.
Judefrouis bondit, hurlant et agitant

fous follets
s’envolérent & 'autre bout de la chambre.
plus
éclats
froide
qui était posée dessus se déversa en
la
forme sombre s’écrasa elle aussi avec
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Souhait hurla.

Sans le sort, elle aurait été morte, car

Quoi-que-ce-soit avait été retenu par le sorti-
lege et s’y était écrasé en plongeant.

Des lignes zigzaguaient, formant comme un
puzzle A travers le sort, telle la glace avant de se
briser.

Souhait s’approcha de I'épée, et cette arme
extraordinaire sauta dans ses mains et la tira vers
le haut. Puis, il y eut un nouveau hurlement alors
que le Fer de la lame s’enfongait a travers le sort
dans quelque chose de mou et... Quoi-que-ce-
soit, 'énorme ombre au-dessus d’elle, cria a nou-
veau, puis s immobilisa.

Souhait retira I'épée dans un bruit de succion
écceurant.

S’ vous plait... supplia Souhait. Factes gu'il
soit mort. ..

Il y eut un moment de silence.

Peut-étre cette chose, quoi que ce soit, était-
elle vraiment morte ?

Souhait y avait plongé I'épée bien profondé-
ment...

Tout autour, les chats des neiges rugissaient,
et Passe-Lacet répétait « Ca alors... ¢a alors...
ca alors... », 'air horrifié.
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e Livre des Sortileges

Bonijour ! Bienvenue dans

le Livre Des Sortileges

Pour wutiliser, veuillez taper votre cluesﬂon
suv les \etfrs ci—dessous.

Vous avez sélectionné |a CIueSﬁon:

Comment §échapper D'lUn Axbre Magique
Dans Un Camp De Magiciens EY Traverser
Les Rois—Mauvais Sans Corde, Moyen De Transpert,
Boussole Ni Moyen De Se Peperer?

Nota Bene: En cas de defaillance du [ivre Des Jortileges
il vous faudva \mg\heureusemen‘r en tourner
les G 304 5CO pages VOUS-MEME.

Nous vous prions de nous en excusey.
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'GEANT REVEUR AUX OREILLES
ELEPUANTESQUES A FANFRELIACUES

Il y a plusieurs sortes de géants: les geants de glace,
les Colostouffus, les Reveurs, les Monumentors...
Ma\sre leur nom il existe des 9ean‘r& de Youtes les 1ai|les. Oups! Je suis

vraiment désolé.

e A droite, voici lexemple d'un Gargam‘u\a Mammouth j
‘j 3 bosse, venant d'écraser une maison. :
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tels que celui-ci sont dotes y A A les bois sauvages.
de tres longs bras qui font 5 SO (<. page 2 000 04)
Y ellents grivapeurs. 38

Un ée’ant véveur qux oreilles é\éplﬂanfeﬂiuﬂ
bl ! 3 fanfreluches sautant a travers les mavais
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omme un petit
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‘est moi le guet !
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